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1. DERNIÈRES VOLONTÉS 



Seth  savait  qu'il  ne  devait  pas  être  là.  Ses  grands-parents  seraient furieux  s'ils  l'apprenaient.  La  grotte  lugubre  sentait  plus  que  jamais  le rance, évoquant un mélange nauséabond de viande et de fruits pourris. 

L’air  était  chargé  d'humidité,  et  sa  douceur  putride  lui  emplissait  la bouche. Chaque inhalation lui donnait des haut-le-cœur. 

Graulas était couché sur le côté. Sa poitrine se gonflait et se contractait avec difficulté à chaque respiration. Sa figure répugnante, amas de chair purulente affaissé en une masse visqueuse, reposait sur le sol rocailleux. 

Les paupières ridées du démon étaient fermées, mais il tressauta et émit un  grognement  à  l'approche  de  Seth.  La  corpulente  et  gémissante créature détacha son visage du sol, raclant par terre l'une de ses cornes de bélier. Elle ne se redressa pas complètement, mais réussit à s'appuyer sur un  coude.  Un  œil  s'entrouvrit.  L’autre  était  scellé  par  une  substance poisseuse. 

- Seth, dit Graulas dans un râle, sa voix autrefois puissante désormais faible et fatiguée. 

- Je suis là, déclara Seth. Vous avez dit que c'était urgent. 

La lourde tête acquiesça légèrement. 

- Je... suis... mourant. 

L’ancien  démon  était  déjà  malade  et  agonisant  quand  Seth  l'avait rencontré la première fois. 

- Plus que d'habitude ? 

Graulas  respira  bruyamment  en  toussant  et  un  nuage  de  poussière s'éleva  de  son  corps  bosselé.  Après  avoir  craché  une  épaisse  boule glaireuse,  il  reprit  la  parole.  Sa  voix  était  à  peine  plus  forte  qu'un murmure. 

- Après... de longues années... de décadence... mes derniers jours... sont arrivés. 

Seth  ne  savait  pas  trop  quoi  dire.  Graulas  n'avait  jamais  essayé  de cacher  son  passé  malfaisant.  La  plupart  des  gens  seraient  soulagés d'apprendre  sa  mort.  Mais  le  démon  s'était  pris  d'affection  pour  lui. 

Après avoir été intrigué par ses exploits hors du commun, il l'avait aidé à trouver comment arrêter le Fléau de l'Ombre et, plus tard, à apprivoiser ses talents nouveaux de charmeur d'ombres. Quels que soient les crimes que le démon moribond avait pu commettre autrefois, il s'était toujours bien conduit avec lui. 



- Je suis désolé, dit Seth, un peu surpris de constater qu'il le pensait vraiment. 

Graulas trembla, puis son coude lâcha et il s'effondra par terre. Son œil se ferma. 

- La souffrance, gémit-il doucement. Souffrance intense. Mon espèce... 

meurt...  si  lentement.  Je  pensais...  avoir  goûté...  à  toute  la  douleur possible. Mais maintenant, elle me creuse... me tord... me ronge... s'étend. 

Au fond de moi. C'est incessant. Elle me consume. Avant que je puisse la maîtriser... la souffrance augmente... et atteint de nouveaux sommets de tourments. 

- Je peux vous aider ? demanda Seth, en se demandant ce qu'il pourrait bien trouver dans l'armoire à pharmacie de ses grands-parents pour le soigner. 

Le démon grogna. 

-  C'est peu probable, haleta-t-il. Alors... tu pars demain. 

-  Comment le savez-vous ? 

Sa mission était censée être secrète. 

- Ne te confie... jamais... à Newel et Doren. 

Seth n'avait pas dit grand-chose aux satyres, juste qu'il serait absent de Fablehaven quelque temps. Il était à la réserve depuis que lui et les autres étaient  revenus  de  Wyrmroost  trois  mois  auparavant.  Entre-temps,  il s'était bien amusé avec Newel et Doren, et il voulait leur dire au revoir. 

Comme Grand-Père tenait à ce qu'ils ne parlent de la mission que dans son bureau, protégé par des sortilèges empêchant tout espionnage, Seth était resté évasif avec les satyres. Apparemment, il aurait mieux fait de se taire. 

- Je ne leur ai rien dit de spécial, affirma-t-il à Graulas. 

- Non...  mais  je  les  ai  entendus  évoquer  ton  départ...  alors  qu'ils  se déplaçaient dans les bois. Même si... je ne peux pas voir à l'intérieur de ta maison...  j'ai  pu  en  déduire...  que  tu  partais  à  la  recherche  d'un  autre artéfact. Seule... une telle mission. .. pourrait pousser Stan à risquer... ta sécurité. 

- Je n'ai pas le droit d'en parler, s'excusa Seth. 

Graulas toussa grassement. 

- Aucune  importance.  Si  j'ai  entendu  et  deviné...  d'autres  ont  pu  le faire.  Bien  que  je  ne  puisse...  pas  voir...  au-delà  de  la  réserve...  je  peux sentir beaucoup d'attention extérieure focalisée ici. Des entités puissantes vous espionnent. Reste sur tes gardes. 



- Je ferai attention, promit Seth. C'est pour ça que vous m'avez appelé ? 

Pour me prévenir ? 

Un  œil  apparut  dans  une  fente  et  un  léger  sourire  s'inscrivit  sur  les lèvres desséchées du démon. 

- Rien d'aussi... altruiste. J'ai une faveur à te demander. 

- Laquelle ? 

- Il  se  peut...  que  je  meure...  avant  ton  retour.  Ce  qui  rendrait  ma requête... hors de propos. Après tout ce temps... mes jours sont vraiment comptés. Seth... ce n'est pas seulement. .. ma souffrance physique... qui me tracasse. J'ai peur de mourir. 

- Ben... moi aussi. 

Graulas grimaça. 

- Tu  ne  comprends  pas.  Comparé  à  moi...  tu  n'as  pas  grand-chose à craindre. 

Seth plissa le front. 

- Vous voulez dire, parce que vous étiez mauvais ? 

- Si je pouvais... m'évaporer... dans le néant... j'accueillerais volontiers la mort. Mais ce n'est pas le cas. D'autres sphères nous attendent, Seth. 

L’endroit prévu pour mon espèce... quand nous quittons cette vie... n'est pas  agréable.  C'est  en  partie  pourquoi  nous,  les  démons...  nous accrochons à elle aussi longtemps que possible. Après l'existence que j'ai menée...  pendant  des  milliers  d'années...  je  vais  avoir  à  payer  un  prix exorbitant. 

- Mais vous n'êtes plus le même, protesta Seth. Vous m'avez beaucoup aidé ! Je suis certain que ça jouera en votre faveur. 

Graulas souffla et toussa d'une manière différente, qui ressemblait à un gloussement plein d'amertume. 

- Je  me  suis  mêlé  de  tes  problèmes...  de  mon  lit  de  mort...  pour  me divertir. De telles trivialités... pèseront peu pour compenser des siècles de mal  délibéré.  Je  n'ai  pas  changé,  Seth.  J'ai  simplement  perdu  mon pouvoir. Je n'ai plus de volonté. Quelle que soit la douleur que j'endure maintenant, je crains que l'au-delà... ne me réserve de bien plus grandes souffrances. 

- Alors, qu'est-ce que vous attendez de moi ? s'enquit Seth. 

- Une chose seulement, grogna Graulas à travers ses lèvres serrées. 

Son  œil  se  ferma  et  ses  poings  se  contractèrent.  Seth  entendit  un grincement de dents. La respiration du démon se fit hachée et sifflante. 



- Un moment, réussit-il à dire, en tremblant. 

Des larmes purulentes suintaient de ses yeux. 

Seth  se  détourna.  C'était  plus  qu'il  ne  pouvait  supporter.  Il  n'avait jamais  imaginé  qu'il  puisse  exister  une  telle  souffrance.  Il  eut  envie  de courir hors de la grotte pour ne jamais revenir. 

- Un moment, haleta de nouveau Graulas. 

Après  plusieurs  grognements  mêlés  de  gémissements,  il  se  mit  à respirer plus profondément. 

- Tu peux faire une chose pour moi. 

- Dites toujours. 

- Je ne connais pas le but de ta mission... mais si tu devais récupérer les Sables  sacrés...  cet  artéfact  pourrait  grandement  soulager  mes souffrances. 

- Mais vous êtes si malade ! Ça ne vous tuerait pas ? 

-  Tu penses... à la corne de licorne. Elle purifie... et oui... son contact me ferait périr. Mais les Sables guérissent. Ils ne feraient pas que brûler mes impuretés.  Ils  soigneraient  mes  maladies  et  aideraient  mon  corps  à survivre.  Je  serais  toujours  mourant,  du  fait  de  mon  vieil  âge,  mais  la douleur serait atténuée et la guérison pourrait même m'accorder un peu plus  de  temps.  Pardonne-moi,  Seth.  Je  ne  te  le  demanderais  pas...  si  je n'étais pas désespéré. 

Seth observa la ruine pathétique que le démon était devenu. 

-  C'est le Sphinx qui a les Sables, rappela-t-il avec douceur. 

-  Je sais, murmura Graulas. Mais rien que la pensée... qu'il y ait une toute  petite  chance...  me  donne  quelque  chose  à  quoi  m'accrocher...  Et puis... Et puis... 

-  Je comprends. 

-  Il ne me reste rien d'autre. 

-  Nous essayons évidemment de reprendre les Sables, dit Seth d'une voix  apaisante.  Je ne  peux  pas  vous dire  si  c'est  le  but de  ma  mission, mais nous espérons bien récupérer tous les artéfacts. Si nous mettons la main sur les Sables sacrés, je les apporterai ici pour vous soigner. C'est promis. 

Des larmes jaillirent des yeux du démon. Il se détourna. 

- Très bien. Tu as... toute ma gratitude... Seth Sorenson. Adieu. 

- Est-ce qu'il y a autre chose que je peux... 



- Pars. Tu ne peux rien faire de plus. Je préfère... que personne ne me voie. Pas... comme ça. 

- D'accord. Tenez bon. 

Seth fut soulagé de laisser derrière lui la puanteur humide de la grotte et la douleur insoutenable qui torturait Graulas. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2. LE DÉSERT DE L'OBSIDIENNE 

 

Kendra inclina son siège et essaya de s'assoupir, mais avec le sifflement constant et hypnotique des moteurs du jet privé, elle ne pouvait calmer son esprit. Une série de vols les avaient conduits, elle, Tanu et Seth, de New York à Londres, puis à Singapour, et finalement à Perth, capitale de l'Australie-Occidentale,  où  ils  avaient  embarqué  dans  cet  appareil.  À 

chaque escale, Tanu les avait fait filer aux toilettes pour changer de tenue et  prendre  des  itinéraires  compliqués  à  travers  les  terminaux.  Ils voyageaient sous des noms d'emprunt avec de faux papiers, dans l'espoir d'éviter d'attirer l'attention de leurs ennemis de la Société de l'Étoile du Soir. 

À Perth, ils avaient retrouvé Trask, Mara, Élise et un inconnu nommé Vincent.  Trask,  le  crâne  luisant,  était  assis  de  l'autre  côté  du  couloir, occupé à se limer les ongles. Kendra était heureuse qu'il dirige la mission. 

L’expérience montrait qu'il savait garder son calme, et il était largement considéré  comme  l'agent  le  plus  expérimenté  parmi  les  Chevaliers  de l'Aube. 

En face de Kendra, Tanu, appuyé contre un hublot, ronflait doucement. 

Le  maître  en  potions  polynésien  avait  passé  plus  de  temps  endormi qu'éveillé durant leurs vols précédents. 

Malgré  sa  corpulence,  il  avait  le  chic  pour  somnoler  en  avion.  Elle regrettait un peu de ne pas lui avoir demandé une potion pour l'aider à se détendre. 

Élise  était  inclinée  dans  son  siège  derrière  Kendra,  écoutant  de  la musique avec un casque. Elle avait de nouvelles mèches rouges dans les cheveux et était encore plus maquillée que lorsqu'elle et Warren avaient veillé sur Seth et Kendra quelques mois plus tôt. Les yeux fermés, elle battait doucement la mesure sur ses cuisses. 

Devant,  Mara  regardait  à  travers  le  hublot.  Grande,  athlétique,  les pommettes  saillantes,  l'Indienne  n'avait  jamais  été  très  bavarde,  même avant  la  chute  de  la  Mesa  perdue  et  la  mort  de  sa  mère.  Mais  depuis qu'elle les avait salués à l'aéroport de Perth, elle n'avait pas prononcé le moindre mot. 

Vincent,  le  seul  membre  de  l'équipe  que  Kendra  ne  connaissait  pas, était assis en face de Mara. Petit homme d'origine philippine, il souriait beaucoup  et  avait  un  léger  accent.  Grand-Père  leur  avait  expliqué  que Vincent faisait partie de la mission parce qu'il connaissait bien la réserve du Désert de l'Obsidienne. 

Même  si  elle  ne  pouvait  pas  le  voir,  Kendra  savait  que  Seth  était devant, dans le cockpit, avec Aaron Stone, celui qui pilotait l'hélicoptère quand ils s'étaient rendus à Wyrmroost. Cela ne faisait vraiment que trois mois ? Il lui semblait que cela remontait à une éternité Elle aurait aimé que Warren fût là avec eux. Partir à l'aventure sans lui, ce  n'était  pas  la  même  chose.  Il  était  avec  elle  à  la  tour  inversée  de Fablehaven, à la Mesa perdue, à Wyrmroost. Maintenant, il était une des raisons pour lesquelles cette expédition était si importante. Au sanctuaire des  dragons,  Warren  avait  été  piégé  à  l'intérieur  d'un  compartiment magique. 



L’entrée  de  cette  pièce  ressemblait  à  un  sac  à  dos  normal,  mais lorsqu'on  l'ouvrait,  une  échelle  menait  à  un  entrepôt  spacieux  où s'entassaient un véritable bric-à-brac et des provisions. Après avoir révélé qu'il  était  Navarog,  Gavin  avait  détruit  le  sac,  bloquant  Warren  à l'intérieur  de  l'espace  extra  dimensionnel  avec  un  petit  troll  solitaire appelé Bubda. 

La pièce était remplie de nourriture et d'eau, mais à présent, au bout de trois  mois,  Grand-Père  et  les  autres  estimaient  que  Warren  devait  être quasiment à court de provisions. Si on n'intervenait pas rapidement, la faim finirait par avoir raison de lui. 

Peu après le retour de Kendra à Fablehaven, Coulter Dixon s'était mis à étudier  le  fonctionnement  du  Translocalisateur.  Depuis  l'expédition  à Wyrmroost,  ils  possédaient  la  clé  de  la  chambre  forte  du  Désert  de l'Obsidienne.  Mais  le  Translocalisateur  leur  serait  beaucoup  plus  utile s'ils parvenaient à découvrir la manière dont il exerçait son pouvoir sur l'espace. 

Malgré  tous  ses  efforts,  le  chasseur  de  reliques  aguerri  n'avait  rien trouvé  de  neuf.  Kendra  n'avait  jamais  vu  Coulter  l'air  aussi  vieux  et abattu. Pendant que d'autres continuaient à chercher le mode d'emploi de  l'artéfact,  Vanessa  avait  fait  une  découverte,  deux  semaines auparavant.  Elle  était  en  train  de  voyager  mentalement  hors  de Fablehaven, dans les esprits de gens endormis qu'elle avait mordus par le passé.  Sa  principale  préoccupation  était  d'essayer  de  trouver  où  les parents  de  Kendra  avaient  été  emmenés.  Mais,  en  prenant  le  contrôle d'un  membre  de  la  Société  de  l'Étoile  du  Soir,  elle  avait  découvert  des informations  secrètes  sur  le  fonctionnement  du  Translocalisateur. 

Coulter  avait  vérifié  leur  véracité  et  les  Chevaliers  de  l'Aube  avaient commencé  à  mettre  au  point  cette  mission,  dans  l'espoir  que  l'artéfact pourrait  les  aider  à  sauver  Warren  et  à  marquer  des  points  contre  la Société. 

Au  fond  d'elle-même,  Kendra  espérait  surtout  qu'un  artéfact  aussi puissant  que  le  Translocalisateur  les  aiderait  à  retrouver  ses  parents. 

Maria  et  Scott  Sorenson  ne  savaient  rien  des  créatures  magiques  qui vivent  dans  le  monde  réel.  Pourtant,  alors  qu'ils  n'étaient  pas  du  tout impliqués  dans  les  affaires  de  Fablehaven,  ils  avaient  été  enlevés.  Plus étrange  encore,  l'Étoile  du  Soir  ne  s'était  pas  manifestée  à  propos  des conditions de leur libération. Depuis Wyrmroost, le Sphinx et la Société semblaient s'être volatilisés. 

Kendra  essaya  de  ne  pas  s'appesantir  sur  le  sort  de  ses  parents  car penser à eux la faisait souffrir. Scott et Maria croyaient toujours qu'elle était  morte.  Ils  avaient  assisté  aux  funérailles  d'un  double  de  Kendra, puis  ils  avaient  été  enlevés  avant  que  les  choses  ne  puissent  être clarifiées. Un vide immense accablait l'adolescente chaque fois qu'elle se rappelait que ses parents la croyaient morte et enterrée. Tout ce chagrin pour  rien  !  Et  maintenant  que  ses  parents  étaient  prisonniers, apprendraient- ils jamais la vérité ? 

Le pire, c'est qu'ils avaient été kidnappés alors qu'ils n'avaient rien fait. 

Ils n'avaient même jamais entendu parler de la Société de l'Étoile du Soir. 

Kendra, Seth et peut-être Grand-Mère et Grand-Père Sorenson étaient les seuls à blâmer. L’enlèvement avait sans doute été organisé en représailles de l'échec de Navarog à Wyrmroost. La pensée que ses parents adorés payaient pour ses actes donnait à Kendra l'envie de hurler à en devenir folle. 

Pour lutter contre le chagrin, elle le laissait généralement se changer en haine, en charbons ardents de colère qui devenaient plus incandescents au fil du temps, attisés par la peur et la culpabilité. Presque toute cette haine était dirigée contre un seul individu : le Sphinx. 

C'est  le  Sphinx  qui  avait  déclaré  la  guerre  aux  réserves  de  créatures magiques,  essayant  de  voler  les  cinq  artéfacts  secrets  qui,  ensemble, pouvaient ouvrir Zzyzx, la prison des démons. C'est le Sphinx qui l'avait présentée à Gavin, un garçon très mignon et un bon camarade qui s'était révélé  être  un  dragon  démoniaque  et  calculateur.  C'est  le  Sphinx  qui avait été l'initiateur du Fléau de l'Ombre, lequel avait causé la mort de Léna. C'est le Sphinx, encore, qui l'avait kidnappée et obligée à utiliser l'Oculus,  un  artéfact  aux  pouvoirs  de  vision  extraordinaires  qui  avait failli  dévorer  son  cerveau.  Et  le  Sphinx  qui  était  toujours  là  dehors, impuni,  avec  ses  parents  sous  son  contrôle,  ourdissant  d'autres  plans diaboliques pour ouvrir Zzyzx et provoquer la fin du monde. 

Au moins, à présent, Kendra participait activement aux efforts visant à le  vaincre  et,  avec un  peu  de  chance,  à  aider  Warren  et ses  parents  en même temps. Après des mois d'attente et de soucis, cela faisait du bien de faire  quelque  chose,  même  si  c'était  dangereux.  Avec  Tanu,  Coulter  et occasionnellement Vanessa, Seth et elle s'étaient entraînés à l'escrime, au tir  à  l'arc  et  au  maniement  d'armes  diverses.  Désormais  elle  se  sentait plus  forte  que  jamais.  Néanmoins,  bien  que  son  frère  et  elle  soient maintenant  tous  les  deux  des  Chevaliers  de  l'Aube  à  part  entière,  elle avait été surprise que Grand-Père, en tant que Capitaine de la confrérie, les entraîne dans une mission aussi risquée. Finalement, le rôle essentiel que  leurs  capacités  avaient  joué  dans  les  missions  antérieures  l'avait emporté. Le fait qu'ils soient là soulignait combien leur camp avait besoin de remporter des victoires. 

Kendra  bâilla,  essayant  de  se  déboucher  les  oreilles.  L’avion descendait. Trask détacha sa ceinture de sécurité, se leva et alla chercher Seth dans le cockpit. Lorsque celui-ci eut trouvé un siège, le Lieutenant se mit à l'avant de la cabine pour s'adresser à tout le monde. 

- Nous allons atterrir dans un quart d'heure environ, annonça-t-il. J'ai placé des sortilèges pour empêcher les yeux et les oreilles extérieurs de nous espionner. Leur magie devrait tout détourner, hormis l'Oculus. Je pense que c'est le bon moment pour faire le point. 

Trask marqua une pause, parcourant la cabine d'un regard maussade. 

Il s'éclaircit la gorge. 

-  Nous avons déjà travaillé avec la plupart d'entre vous. Nous nous passerons des présentations, sauf pour Vincent qui est nouveau, même s'il ne l'est pas pour moi. 

-  Je  m'appelle  Vincent,  dit  le  Philippin  en  se  levant  à  moitié  de  son siège.  Je  serai  votre  guide  dans  le  Désert  de  l'Obsidienne.  J'y  ai  passé plusieurs mois durant ces dix dernières années. 

- Qu'est-ce qui nous prouve que vous n'êtes pas un monstre déguisé ? 

demanda Seth, direct. 

Vincent eut un petit rire. 

- Je sais que nous avons tous eu affaire à des trahisons sans précédent dernièrement.  Il  n'y  a  jamais  eu  autant  d'infiltrations  et  de  problèmes chez les Chevaliers de l'Aube que cette année. Mais comme Trask vous le confirmera, je suis un Chevalier jusqu'au bout des ongles, et ce, depuis mon adolescence, lorsque mes parents ont été assassinés par la Société. 

- Il est devenu difficile de se fier à qui que ce soit ces temps-ci, admit Trask,  pourtant  je  fais  confiance  à  Vincent.  Une  des  raisons  pour lesquelles  ce  groupe  a  été  constitué  est  que  nous  avons  traversé  assez d'épreuves  ensemble  pour  pouvoir  nous  fier  les  uns  aux  autres.  Pour moi, il ne fait aucun doute que Vincent mérite notre confiance. 

Kendra  dévisagea  Vincent.  Elle  était  contente  que  son  frère  soit intervenu.  Elle  avait  vraiment  envie  de  croire  Trask,  mais...  et  si  le Lieutenant  lui-même  était  un  traître,  attendant  patiemment  une opportunité  décisive  ?  C'était  peu  probable.  Toutefois,  Kendra  avait appris qu'il ne fallait prendre aucune possibilité à la légère. Désormais, elle voulait être prête à tout. 

- Notre but est de récupérer le Translocalisateur, continua Trask. Nous pensons maintenant savoir comment il fonctionne. Si nos renseignements sont exacts, il peut transporter un individu à n'importe quel endroit où il est déjà allé. 

Élise leva une main. 

-  Est-ce qu'il peut prendre d'autres passagers ? 

Le Lieutenant acquiesça. 

- Grâce à Vanessa et Coulter, nous savons qu'il peut transporter jusqu'à trois  personnes,  avec  leurs  affaires.  L’engin  est  un  cylindre  de  platine incrusté de joyaux, divisé en trois sections rotatives. L’utilisateur tourne chaque section de manière à aligner les pierres précieuses, ce qui active l'artéfact. Celui qui tient la section centrale contrôle la destination, et doit se concentrer mentalement sur cet endroit tandis que les autres sections se  mettent  en  place.  Chaque  voyageur  prévu  doit  toucher  une  section différente. 

- Et si tous les passagers ne sont pas déjà allés à cet endroit ? demanda Seth. 

Trask haussa les épaules. 

-  Coulter dit que seule la personne tenant la section centrale a besoin de s'être rendue à l'endroit désiré. Mais nous n'en serons sûrs que lorsque nous l'aurons testé. 

-  Et si on se téléporte dans un rocher ? continua Seth. Ou à plusieurs kilomètres d'altitude ? Ou juste devant un train en marche ? 

Le jet fut momentanément agité de secousses et Trask leva une main pour ne pas perdre l'équilibre. 

- L’engin  comporte  des  risques  inconnus,  mais  étant  donné  la sophistication  des  artéfacts,  nous  pouvons  raisonnablement  supposer que le Translocalisateur a été conçu pour les minimiser. 

Élise leva un doigt. 

-  Nous allons dans la chambre forte dès demain? 

- Il s'agit d'entrer et de sortir aussi vite que possible, confirma Trask. 

Nous allons passer la nuit dans la maison du gardien pour nous remettre du décalage horaire, et demain matin nous nous rendrons à la chambre forte. Avec un peu de chance, nous repartirons d'ici demain soir. 

-  Si  l'artéfact  fonctionne  bien,  remarqua  Seth,  on  pourra peut-être  se passer du vol retour ! 

La bouche de Trask frémit et ses yeux sourirent. 

- Nous  verrons.  Notre  premier  ordre  de  mission  consiste  à  nous préparer pour demain. 



- Est-ce que  nous savons où se  trouve cette  chambre  forte  ?  s'enquit Kendra. À Fablehaven et à la Mesa perdue, elles étaient bien cachées. 

Vincent répondit. 

-  Celle du Désert de l'Obsidienne a donné son nom à la réserve - c'est un  immense  monolithe  d'obsidienne  qui  surplombe  la  plaine environnante. Nous connaissons son emplacement, et nous savons même où  mettre  la  clé.  Mais  aucune  rumeur  ne  fait  allusion  aux  dangers  qui nous attendent à l'intérieur. 

-  Vu que la chambre forte est si facile à trouver, ajouta Trask, nous devons nous préparer à ce que les pièges soient d'autant plus mortels. 

- Le fait qu'elle ne soit pas cachée peut être en lien avec la solidité de l'obsidienne, observa Vincent. Il ne s'agit pas d'une pierre ordinaire. Au fil des années, beaucoup ont essayé de percer, tailler et faire exploser la chambre  forte  afin  d'y  pénétrer.  Jusqu'à  présent,  personne  n'a  réussi  à simplement l'égratigner. 

- Pourquoi se cacher quand on est invincible... marmonna Élise. 

Le haut-parleur du cockpit les interrompit. 

- Nous n'allons pas tarder à atterrir, annonça Aaron. Il va y avoir des turbulences, je vous recommande de rester assis pendant la manœuvre. 

- Je vais faire passer parmi vous du beurre de morse pour être sûr que nos yeux soient ouverts aux créatures magiques de la réserve, dit Trask. 

Nous continuerons cette conversation une fois dans la maison. 

Il  retourna  à  son  siège  alors  qu'une  vibration  prolongée  secouait l'appareil. 

Kendra n'avait pas besoin de lait magique ou de beurre de morse pour percer  les  illusions  qui  dissimulaient  la  plupart  des  créatures surnaturelles  aux  yeux  des  mortels,  aussi  passa-t-elle  le  beurre  à  Élise sans se servir. Elle attacha sa ceinture et regarda à travers le hublot. En dessous,  l'ombre  de  l'avion  flottait  sur  un  sol  inégal.  Le  terrain  qu'elle observait  était  plat  en  majeure  partie,  avec  des  buissons  broussailleux, des crêtes peu élevées et des ravins peu profonds. Son regard fut attiré par  deux  jeeps.  Les  véhicules  soulevaient  de  la  poussière  alors  qu'ils roulaient  en  diagonale  le  long  d'une  piste  en  terre  pour  intercepter l'avion qui descendait. Ils étaient assez bas pour qu'elle puisse distinguer les  silhouettes  qui  conduisaient  les  jeeps  décapotées,  mais  leurs  traits étaient flous. 

En  observant  la  route,  Kendra  remarqua un  mur.  En  fait,  c'était  plus l'idée  d'un  mur.  À  intervalles  réguliers,  des  pyramides  de  pierres  se dressaient  en  tas  isolés  qui  s'étiraient  depuis  la  piste  dans  différentes directions.  Rien  ne  reliait  les  piles  de  rochers,  de  telle  sorte  qu'elles formaient  une  frontière  sans  pour  autant  créer  une  véritable  barrière. 

Mais Kendra distingua une lueur vacillante dans l'air au-dessus de cette ligne  et  comprit  que  ce  devait  être  le  sortilège  de  distraction  qui protégeait le Désert de l'Obsidienne. 

Au-delà de ces pyramides ordonnées, elle aperçut les méandres d'un fleuve  et,  dans  le  lointain,  une  énorme  pierre  noire  qui  avait  la  forme d'une boîte à chaussures, aux lignes d'une régularité peu naturelle. Une secousse  parcourut  l'avion  et  pendant  un  moment,  celui-ci  tangua fortement de gauche à droite. Kendra se détourna du hublot, regardant devant  elle,  les  mains  agrippées  aux  accoudoirs.  L’appareil  se  cabra  et trembla  de  nouveau.  Kendra  éprouva  la  sensation  de  picotement  qui accompagne  la  descente  d'un  ascenseur  rapide.  Elle  n'avait  jamais  vu autant de turbulences ! 

En  jetant  un  coup  d'œil  de  l'autre  côté  du  couloir,  elle  vit  que  Trask était  imperturbable.  Bien  sûr,  il  était  difficile  à  troubler  et  il  arborerait probablement la même expression impassible si l'avion se désintégrait et si  son  siège  plongeait  en  chute  libre  vers  la  brousse.  Cette  pensée  fit sourire Kendra. 

Malgré  quelques  secousses  et  perturbations  supplémentaires,  le  jet privé atterrit sans heurt une minute ou deux plus tard. Après avoir roulé brièvement  sur  la  piste,  il  s'immobilisa.  Kendra  passa  son  sac  à  dos  à l'épaule et attendit pendant que Tanu ouvrait la porte qui libéra un petit escalier. Elle descendit derrière Seth. L’aérodrome isolé comportait une seule piste, un hangar délabré et un petit bureau surmonté d'une manche à air qui claquait au vent. 

Après être descendus de l'avion, Trask, Tanu et Vincent commencèrent à sortir le matériel de la soute. Mara s'éloigna et se mit à s'étirer en gestes fluides. De la porte de l'appareil, Élise scrutait les environs au moyen de puissantes jumelles. Le soleil était haut et brillant au-dessus d'eux. 

- Bienvenue en Australie, annonça Seth en imitant l'accent local et en désignant l'environnement désertique. 

Après  avoir  examiné  les  alentours  pendant  un  instant,  il  fronça  les sourcils. 

- Je m'attendais à voir plus de koalas ! 

- Où est la zone de retrait des bagages ? plaisanta Kendra. 

Seth gloussa. 

- Il  n'est  pas  super  moderne,  cet  aéroport.  Ça  ressemble  plus  à  une piste d'atterrissage secrète pour trafiquants. 



- Et qu'est-ce qu'ils trafiqueraient, ici, selon toi? 

- Des boomerangs, surtout. Et puis des kangourous. 

- Voici le comité d'accueil, signala Élise. Deux véhicules, chacun avec un seul occupant. 

Peu  après,  les  jeeps  apparurent  en  faisant  vrombir  leurs  moteurs. 

Peints  d'un  vert  militaire,  les  solides  engins  étaient  équipés  de  pneus surdimensionnés.  Une  fois  les  véhicules  arrêtés  près  de  la  soute  à bagages, les conducteurs, des Aborigènes, en descendirent. L’un était un jeune homme, l'autre une jeune femme, tous deux avaient une vingtaine d'années, la peau sombre et la silhouette déliée. La fille portait des rubans blancs tressés dans les cheveux qui lui faisaient une coiffure originale. 

Vincent  se  précipita  vers  eux  et  les  salua  en  les  étreignant  avec enthousiasme. Il faisait une demi-tête de moins que la fille et une tête de moins  que  le  garçon.  Kendra  et  Seth  s'approchèrent  nonchalamment pour les voir de plus près. Trask rejoignit les conducteurs et leur serra la main. 

- Je m'appelle Camira, dit la jeune femme à tout le monde. Et voici mon frère,  Berrigan.  Ne  faites  surtout  pas  attention  à  lui.  Il  a  le  cerveau  en compote. 

- Au moins, je ne suis pas une madame «je sais tout » à la langue de vipère,  rétorqua  celui-ci  avec  un  large  sourire,  une  main  posée  sur  le grand couteau passé à sa ceinture. 

-  Nous  sommes  ici  pour  vous  escorter  jusqu'à  la  maison,  continua Camira  en  ignorant  son  frère.  Je  suggère  que  les  dames  montent  avec moi. L’odeur de Berrigan pourrait les asphyxier. 

-  Je conseille aux garçons de monter avec moi, confirma ce dernier, ou vous arriverez au Désert de l'Obsidienne en ayant perdu toute estime de vous-même. 

- Toujours en train de se chamailler, lança Vincent en riant. Vous êtes exactement tels que je vous ai laissés ! 

- Et toi, tu n'as pas beaucoup grandi depuis la dernière fois, le taquina Camira en se mettant sur la pointe des pieds. 

Kendra  remarqua  que  la  jeune  fille  portait  des  sandales  colorées, décorées de pierres brillantes. 

- J'aime beaucoup tes chaussures, dit-elle. 

- Vraiment  ?  demanda  Camira  en  levant  un  pied.  Je  les  ai  faites moi-même.  On  dit  que  je  suis  une  «  Aboriginale  »,  pour  Aborigène  et originale. 



-  Et moi, je dis qu'on ferait mieux de se mettre en route plutôt que de parler chiffons, grogna Berrigan. Ces gens sont fatigués. 

-  Veuillez excuser mon frère, dit Camira. D'habitude, il n'a pas le droit de sortir de sa cage quand il y a des invités. 

En s'y mettant tous ensemble, il ne fallut pas longtemps pour transférer les bagages dans les jeeps. Selon les  suggestions des chauffeurs, Trask, Tanu, Seth et Vincent s'entassèrent dans le véhicule de Berrigan, tandis que Kendra, Élise et Mara montaient dans celui de Camira. Aaron resta sur place pour s'occuper de son avion. 

Camira  appuya  avec  force  sur  l'accélérateur,  et  sa  jeep  s'élança  la première  sur  la  route  en  vrombissant.  Jetant  un  coup  d'œil  en  arrière, Kendra vit que la poussière qu'elle soulevait faisait suffoquer les garçons. 

Les voitures décapotées n'étaient pas indiquées pour rouler sur ce genre de pistes ! 

La jeep se balançait et sautait tandis que Camira roulait à toute allure sur la route accidentée. Elle se déportait pour esquiver les pierres et les ornières  les  plus  importantes,  sans  se  soucier  des  énormes  volutes  de poussière  provoquées  par  ses  manœuvres  effrénées.  L’autre  jeep ralentissait,  laissant  le  nuage  se  dissiper  un  peu  avant  de  passer  au travers. 

Malgré le trajet agité, Kendra étudiait le paysage aride du mieux qu'elle pouvait. Les buissons déchiquetés et les rochers nus ne paraissaient pas plus accueillants que le terrain qui encerclait la réserve de la Mesa perdue en Arizona. Elle supposa que les gens qui avaient caché ces sanctuaires avaient  fait  en  sorte  de  choisir  des  environnements  inhospitaliers  qui dissuaderaient les visiteurs. 

Un  peu  plus  loin,  la  rangée  de  tas  de  pierres  apparut.  Kendra  ne  la mentionna  pas,  ni  la  lueur  dans  l'air,  parce  qu'elle  savait  qu'aucune personne ordinaire n'était capable de la voir. 

- Êtes-vous sûre que nous allons dans  la bonne direction ? cria Élise par-dessus le bruit du moteur. 

- Vous  êtes  juste  en  train  de  ressentir  les  effets  du  sortilège  de distraction qui protège la réserve, répondit Camira. Je le sens aussi. Nous sommes sur le bon chemin. Tant que je m'efforce de rester sur la route, tout va bien. La sensation disparaîtra une fois que nous serons de l'autre côté de la barrière. 

Kendra  ne  ressentait  aucun  de  ces  effets,  mais  elle  savait  qu'il  valait mieux ne pas révéler son immunité à une étrangère. Effectivement, une fois  qu'elles  eurent  dépassé  la  ligne  de  pyramides,  tout  le  monde  se détendit dans la jeep. 

Au-delà  des  pierres,  le  terrain  devint  plus  accueillant.  Des  fleurs sauvages égayaient le sol, les arbustes avaient l'air plus robustes, et des arbres apparurent. Kendra vit quelques fées aux ailes grises mouchetées, semblables à des papillons de nuit, voleter tout autour. Près d'un point d'eau boueux, elle aperçut deux animaux qui ressemblaient à de grands lévriers rayés avec de longues queues. 

- Qu'est-ce que c'est ? demanda-t-elle en les montrant du doigt. 

- Des thylacines, répondit Camira. Des tigres de Tasmanie. Il y en a beaucoup, ici, mais en principe l'espèce est éteinte. Certains ont la faculté de parler. Regarde là-haut, cette pente près des buissons. 

Kendra suivit le regard de Camira et vit une figure humanoïde poilue. 

Lorsqu'Élise mit une main en visière et plissa les yeux en direction de la pente, la créature disparut. 

-  Qu'est-ce que c'était ? s'exclama-t-elle. 

- Un  yowie,  dit  Camira.  Une  sorte  de  yéti.  Ils  sont  timides,  mais curieux, et surtout insaisissables. On en voit souvent, mais ils fuient si on leur accorde trop d'intérêt. 

- Il avait l'air triste, observa Mara. 

- Leurs chants sont souvent désespérés, confirma Camira. 

Quand  la  jeep  approcha  du  sommet  d'une  côte  en  pente  douce,  la maison principale du Désert de l'Obsidienne apparut sur la gauche. Situé en hauteur, le bâtiment en bois présentait de nombreux pignons abrupts et  un  porche  imposant.  Une  énorme  grange  était  visible  derrière  la maison, ainsi qu'une grande écurie reliée à un corral. 

Au-devant  et  sur  la  droite,  le  fleuve  que  Kendra  avait  remarqué  de l'avion  était  maintenant  visible,  et  derrière  dominait  la  forme géométrique du bloc d'obsidienne géant. 

- Je ne me souviens pas d'avoir vu un fleuve dans les environs, sur les cartes que j'ai étudiées, nota Élise. 

- Le  fleuve  Arc-en-ciel  s'écoule  essentiellement  sous  terre,  répondit Camira. Mais il fait surface ici, dans le Désert de l'Obsidienne. C'est un cadeau du Serpent Arc-en-ciel. 

- Le Serpent Arc-en-ciel ? releva Kendra. 

- L’un  de  nos  bienfaiteurs  les  plus  vénérés,  expliqua  la  jeune Aborigène. Une entité au formidable pouvoir créateur. 



Le moteur se mit à fonctionner à plein régime, et la jeep s'emballa sur la distance qui la séparait de la maison avant de s'arrêter dans un dérapage. 

Celle des garçons les avait  pratiquement rattrapées et elle vira pour se garer à côté d'elles. Kendra sauta à terre. 

- Seth dit qu'il entend des voix, déclara Trask. 

- Des voix de revenants ? demanda Kendra. 

Avec  l'aide  du  démon  Graulas,  Seth  était  devenu  un  charmeur d'ombres, ce qui, entre autres choses, lui permettait d'entendre les esprits des morts-vivants. 

-  Exactement, répondit Seth, les sourcils froncés. C'est bizarre. Ils ne me  parlent  pas,  enfin  pas  directement,  mais  je  les  entends  murmurer, demander à boire. Au début, les voix étaient éloignées. Maintenant, elles semblent être tout autour de nous. 

- Il y a beaucoup de zombies enterrés dans le coin ? demanda Trask à Camira. 

Elle le regarda avec de grands yeux. Pendant un instant, elle ouvrit et ferma la bouche sans émettre un son. 

- Je ne sais pas grand-chose à propos de ce qui est enterré ici, dit-elle enfin. Je n'aime pas parler de ceux qui sont maudits. 

-  En général, on ne discute pas de ces trucs-là, renchérit Berrigan. 

La  porte  d'entrée  de  la  maison  s'ouvrit  et  une  femme  apparut.  Ses cheveux blonds dorés étaient tirés en queue de cheval et elle portait une chemise  kaki  avec  un  short  assorti.  Sa  peau  bronzée  était  légèrement brûlée,  et  bien  qu'elle  dût  approcher  de  la  cinquantaine,  elle  paraissait beaucoup plus jeune et marchait en sautillant. 

- Laura ! cria Vincent. 

- Salut  Vincent,  salut  Trask.  Bon  retour  parmi  nous.  Et  bienvenue  à tous. 

Elle les rejoignit à côté des véhicules, les mains sur les hanches. 

- Je suis sûre que vous êtes tous fatigués de votre voyage et que vous voulez vous reposer. 

Trask désigna Seth. 

- Seth dit qu'il entend des revenants tout autour de nous. 

Hochant la tête, Laura jeta un bref coup d'œil à Camira. 

- Au  moins,  l'un  d'entre  nous  est  capable  d'avoir  des  intuitions, marmonna-t-elle. 

- Pardon ? fit Trask. 

Camira prit un air renfrogné. 



D'un  geste  rapide,  Laura  arracha  le  couteau  de  Berrigan  de  son fourreau et le plongea dans le cœur de Camira. 

-  C'est  un  piège,  cria-t-elle.  Ils  sont  tous  embusqués  dans  la  maison. 

Attrapez Berrigan. Ne le tuez pas. 

Tandis  que  Berrigan  essayait  de  s'échapper,  Trask  se  saisit  du  jeune homme, le plaqua contre la portière d'une jeep et lui plia le bras dans le dos en une prise douloureuse. Laura retira sa lame et Camira s'affaissa par terre. 

- Montez dans les voitures, commanda Laura en récupérant les clés sur Camira. Prenez la direction de la Pierre du Rêve. Ne faites pas de mal à Berrigan, il est sous le contrôle d'un narcoblix. 

Trask  s'empara  des  clés  de  Berrigan,  puis  passa  le  jeune  homme dégingandé à Tanu, qui le tira dans la jeep en lui bloquant la tête. Trask et Laura  démarrèrent  pendant  que  les  autres  grimpaient  à  l'arrière  des véhicules. Kendra se propulsa par-dessus la portière et se retrouva dans la jeep de Laura avec Seth, Mara et Vincent. 

Alors que les pneus tournoyaient, projetant du sable et de la poussière, une flèche heurta le côté de la jeep avec un bruit sourd. Kendra regarda en arrière, vers la maison. Des zombies passaient à travers les fenêtres en les  fracassant  et  déferlaient  par  la  porte.  Ils  se  déplaçaient  de  manière saccadée,  certains  en  boitant,  d'autres  à  quatre  pattes.  Au  beau  milieu, elle  reconnut  un  grand  homme  de  type  asiatique,  avec  de  longs  traits sinistres : Mr Lich. 

Une seconde flèche zébra le ciel et se logea dans une valise à côté de Vincent.  En  scrutant  de  nouveau  la  maison,  Kendra  vit  l'archer  sur  le balcon, une très belle femme blonde à la coiffure élégante. Affichant un sourire en coin, Torina, l'ancienne geôlière de Kendra, plongea un instant son regard dans le sien avant de s'esquiver par une fenêtre pour éviter les traits d'arbalète tirés par Élise et Mara. 

De la porte d'entrée surgit un personnage entièrement vêtu de gris, le visage  enveloppé  de  tissu.  Il  se  précipita  vers  les  jeeps  à  une  vitesse étonnante, distançant aisément les zombies, une épée dans chaque main. 

-  L’Assassin  gris  ?  s'exclama  Vincent.  Ils  veulent  vraiment  qu'on  y passe tous ! 

Des  dizaines  de  zombies  sortirent  de  leurs  cachettes  tout  autour  du terrain,  alors  que  les  jeeps  s'éloignaient  de  la  maison  en  accélérant. 

Certains  s'étaient  tapis  dans  des  trous  ou  des  fossés,  d'autres  sous  des buissons,  un  dans  un  tonneau  rempli  d'eau.  Les  cadavres  aux  corps hideux  à  différents  stades  de  décomposition  venaient  de  toutes  les directions en traînant les pieds. Trask et Laura firent vrombir les moteurs et se déportèrent pour foncer directement sur ceux qui essayaient de leur barrer le passage. Kendra ferma les yeux tandis que des corps grotesques étaient projetés dans les airs. 

Un zombie trapu avec des cheveux roux et bouclés bondit sur la jeep de Laura, s'agrippant à la portière jusqu'à ce que Vincent tranche sa main pleine de taches de rousseur à l'aide d'une machette. Seth attrapa la main coupée et exsangue, puis la jeta derrière lui. 

Ensuite, les zombies et la maison disparurent derrière eux. L’Assassin gris continua à les poursuivre mais, aussi rapide qu'il fût, il n'était pas en mesure de rattraper les véhicules une fois lancés. Laura prit les devants, Trask à sa suite, pour se diriger à toute allure vers le lointain monolithe d'obsidienne. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3. LA PIERRE DU RÊVE 

 

Seth regrettait de  ne pas avoir gardé la main du zombie. Quel super souvenir de sa première mission officielle comme Chevalier de l'Aube ça aurait fait ! Il l'avait jetée presque par réflexe. Entendre toutes ces voix d'outre-tombe avait dû temporairement affecter sa raison. 

En fait, les voix lui avaient donné la chair de poule. Des centaines de zombies murmurants et affamés, avides de frapper mais bridés par une volonté  plus  forte que  leur  désir  de  se  nourrir.  Il  avait  eu  l'impression qu'ils étaient tout autour d'eux, même si au début, il ne voyait rien du tout. Jusqu'à ce que les monstres sortent finalement de leurs cachettes en titubant, il avait eu peur d'être devenu fou. 

Mr  Lich  avait  dû  leur  ordonner  de  rester  tapis  jusqu'au  moment opportun. Le grand Asiatique était un viviblix, capable de ranimer et de maîtriser les morts, et il servait aussi de bras droit au Sphinx. Si Laura ne les  avait  pas  aidés  à  s'échapper  à  toute  vitesse,  ils  se  seraient  tous transformés en nourriture pour zombie. 

Alors  que  la  jeep  passait  en  trombe  sur  un  pont  traversant  le  fleuve Arc-en-ciel, Seth continuait à déplorer la main perdue. Dire qu'il aurait pu  la  cacher sous  les  couvertures  de Kendra.  Ou  la  laisser  pendre  à  la pomme de douche. Ou encore l'exposer fièrement sur une étagère de sa chambre. Il fit le vœu silencieux de bien repenser à tout ça si jamais une main de zombie coupée lui tombait à nouveau sur les genoux. 

Des arbres gigantesques bordaient l'autre rive du fleuve, atteignant des centaines de mètres de hauteur. 

-  Ces arbres sont immenses ! s'exclama Seth. 

-  Ce  sont  des  karris,  expliqua  Laura  d'une  voix  forte.  Une  espèce d'eucalyptus, l'un des plus grands arbres au monde. 

-  Que s'est-il passé tout à l'heure, au juste? demanda Vincent. 

-  Camira  nous  a  trahis,  répondit  amèrement  la  conductrice.  La  nuit dernière,  elle  a  fait  entrer  plusieurs  membres  de  la  Société  dans  la réserve, ainsi que des dizaines de zombies amenés par ce viviblix. 

-  Vous disiez que Berrigan est sous le contrôle d'un narcoblix ? s'enquit Kendra. Vous savez lequel ? 

- Il est dans la maison, dit Laura. Il s'appelle Wayne. 

Kendra  regarda  Seth,  soulagée.  Apparemment,  son  frère  avait  eu  la même inquiétude, se demandant si Vanessa avait pu aider leurs ennemis. 

Ils  heurtèrent  une  bosse  dans  une  violente  secousse,  mais  Laura  ne ralentit  pas.  En  regardant  derrière  eux,  Seth  n'aperçut  aucun poursuivant. 

Lorsqu'ils  émergèrent  de  sous  les  immenses  karris,  le  monolithe d'obsidienne  surgit  de  nouveau  devant  eux.  Ses  dimensions  étaient stupéfiantes.  La  merveille  géologique  avait  l'air  d'une  montagne  noire sculptée en une énorme brique luisante. 

-  Ça brille comme un arc-en-ciel, remarqua Kendra. 

- Moi, je ne vois pas beaucoup de couleurs, rétorqua Seth. 

- La pierre est noire, mais la lumière qui s'y reflète est très colorée. 

- Il se peut que tes yeux perçoivent quelque chose que les nôtres ne voient pas, dit pensivement Laura. On l'appelle la Pierre du Rêve. Elle est empreinte d'une magie profonde. 

Seth  regarda  le  monolithe  en  plissant  les  yeux.  Son  reflet  était indubitablement  brillant,  mais  l'éclat  était  blanc,  pas  coloré.  Pourquoi Kendra  voyait-elle  des  couleurs  ?  Est-ce  que  cette  Pierre  du  Rêve  était pleine de magie féerique ou quelque chose dans le genre ? Ils roulèrent en silence vers le bloc imposant. 

Le  moteur  grondant,  Laura  atteignit  finalement  l'obsidienne  et  la contourna  pour  passer  de  l'autre  côté.  La  pierre  géante  se  dressait  sur plusieurs centaines de mètres de haut, autant de large, et sa profondeur faisait le double de sa largeur. Seth s'émerveilla de la douceur polie de la pierre  et  du  tranchant  parfait  des  angles.  Ils  s'arrêtèrent  enfin  dans  un dérapage près de la seule imperfection que Seth avait remarquée sur la surface  impeccable  :  un  renfoncement  en  forme  de  cuvette,  de  la  taille approximative d'un demi-ballon de volley. 

Trask s'arrêta à leur hauteur. Seth regarda Tanu se débattre pour sortir Berrigan de la jeep et immobiliser le jeune homme à terre. Le Lieutenant trotta jusqu'à Laura. 

- Que s'est-il passé ? demanda-t-il. 

- Nous avons été trahis par Camira la nuit dernière, répondit Laura. 

Des  membres  de  la  Société  nous  ont  surpris  et  se  sont  emparés  de  la maison. Ils pensaient qu'il suffirait de me menacer de faire du mal aux otages pour me convaincre de vous conduire dans leur piège. 

- Il n'y a plus aucun otage, dit Berrigan en riant. Pas après ce petit tour de force ! Ton neveu est mort. Ainsi que ta sœur et son mari. Pareil pour Corbin, Sam et Lois. 

Le visage de Laura se raidit. Ses lèvres tremblèrent. 

- Tu  les  aurais  tués  de  toute  façon.  Au  moins,  j'ai  réussi  à  sauver quelques vies. 

- N'importe comment, vous êtes morts, lui assura Berrigan. Vous ne faites que retarder votre fin. 

- Sors de ce corps, Wayne ! ordonna Laura d'un ton sec. 

- J'apprécie trop le voyage, répliqua Berrigan. Qu'est-ce que ça t'a fait, de tuer ton élève chérie ? 

Laura lui lança un regard méprisant. 

- Jamais je n'aurais suspecté Camira. 

- Tu as entendu la dame, intervint Tanu en appuyant son avant-bras musclé sur la nuque de Berrigan. Sors d'ici. 

- Lâchez-moi d'abord, haleta Berrigan, la voix étranglée. 

-  Ça pourrait devenir beaucoup plus désagréable, promit Tanu. 

-  Ce n'est pas mon corps que vous martyrisez, dit le jeune homme, le souffle court. Faites ce que vous voulez à Berrigan. 



- Tiens-le, Trask, dit Tanu. 

Le Lieutenant prit la place du Polynésien. Tanu sortit une aiguille et un petit flacon de sa sacoche. 

- Vous comptez me coudre, c'est ça ? gloussa Berrigan. 

Tanu trempa l'aiguille dans la fiole. 

- Je peux te causer des tas de souffrances sans faire de mal à ton hôte. 

Tanu planta l'aiguille dans le cou du jeune homme. 

Un hurlement retentissant s'échappa immédiatement de ce dernier. Les yeux lui sortirent de la tête et de la bave s'écoula de ses lèvres. 

- Que faites-vous ? demanda Laura, bouleversée. 

Tanu retira l'aiguille et Berrigan sombra dans l'inconscience. 

- La  potion  envoie  un  message  d'extrême  souffrance  au  cerveau, expliqua  le  Polynésien.  Elle  ne  produit  aucun  dommage,  en  ne s'adressant qu'aux nerfs. 

Il piqua de nouveau le cou de Berrigan. 

- Le narcoblix s'est retiré, sinon il se tortillerait. 

Tanu  fouilla  dans  son  sac  et  sortit  un  autre  flacon.  Il  le  déboucha  et l'agita sous les narines de Berrigan. 

Le jeune homme se convulsa et ses yeux s'ouvrirent. Il se débattit, le regard fixé sur Tanu, tandis que Trask le maintenait. 

-  Qui êtes-vous ? 

- Ce  sont  des  amis,  Berrigan,  dit  Laura  d'une  voix  apaisante  en s'accroupissant à son côté. Reste tranquille. 

-  Qu'est-ce qui s'est passé ? demanda-t-il, un peu plus calme. 

Laura caressa son front. 

- Un narcoblix t'a drogué et s'est emparé de ton corps. Et voici l'équipe que  nous  attendions.  Réponds  à une  ou  deux  questions,  histoire  qu'on vérifie que tu es bien maître de toi-même. Quelle est la chanson favorite de ta tante Jannali? 

-  Moon River. 

- Quand  tu  étais  petit,  qu'est-ce  que  tu  aimais  qu'on  mette  dans  ta purée ? 

- Des petits cubes de jambon. 

- À quelle distance ton oncle Durai a-t-il réussi à envoyer une lance ? 

- Je n'ai pas d'oncle Durai. 

- Bon  retour  parmi  nous,  Berrigan.  Prêt  à  nous  donner  un  coup  de main ? 



Il  acquiesça  et  Tanu  l'aida  à  se  redresser.  Fermant  les  yeux,  le  jeune homme se massa les tempes. 

- J'ai l'impression que ma tête va éclater. 

Il rouvrit les paupières. 

- Et Camira? 

- Elle est morte, répondit Laura d'un ton sec. 

Berrigan fit un bref signe de tête tandis que des larmes lui montaient aux yeux. 

-  Ça lui apprendra, parvint-il à dire. 

Son visage se tordit en une expression de douleur. 

-  Ça  lui  apprendra...  Je  ne  peux  pas  le  croire,  je  ne  peux  pas  croire qu'elle ait... 

Il éclata en sanglots. 

- Tu  la  pleureras  plus  tard,  dit  Laura  en  se  relevant.  Nos  ennemis seront bientôt là. 

Elle regarda Trask d'un air sombre. 

- Votre meilleur espoir est d'atteindre le Translocalisateur et de vous téléporter loin d'ici. Vous avez la clé ? 

- Bien sûr, dit Trask. Quelles sont nos chances de l'emporter sur nos ennemis avant d'accéder à la chambre forte ? 

Laura secoua la tête. 

- Elles  sont  très  minces.  Le  viviblix  a  peut-être  soixante-dix  zombies sous son contrôle. Il en a amené certains, les autres ont été enrôlés ici. Ils ont  l'Assassin  gris,  un  narcoblix,  un  viviblix,  un  lectoblix,  un  médium, deux lycanthropes et, le pire de tous, un sorcier nommé Mirav. 

- Je connais ce nom, remarqua Trask d'un air grave. C'est un Ancien. 

- Le soleil est notre meilleur allié contre lui, reprit Laura. Il ne peut pas sortir pendant la journée : la lumière le tuerait. Quand l'aube arrive, il se cache au sous-sol. 

- Agad m'a raconté qu'autrefois, tous les sorciers étaient des dragons, intervint Kendra. 

-  Mirav  est  un  vrai sorcier,  dit Trask. Alors,  oui,  il  a  été un  dragon autrefois. Il est venu d'Inde. Il est vraiment malfaisant, et un chef parmi la Société.  Sa  présence  signifie  qu'ils  mettent  toutes  leurs  ressources  dans cette mission. 

- Nous  ne  serons  pas  en  mesure  de  résister  face  à  un  sorcier  et  une armée de zombies, observa Tanu. 



- Je suis d'accord, dit Laura. C'est pourquoi vous devez vous dépêcher de trouver le Translocalisateur. 

- Tu ne viens pas ? demanda Trask. 

Elle fit signe que non. 

- Je vais rassembler toute l'aide possible et tenter de les ralentir. Je n'ai pas encore perdu tous mes alliés. Je suis certaine de pouvoir faire tomber le pont. 

- Je t'aiderai, offrit Berrigan avec ferveur. 

-  Non,  répondit  Laura.  Tu  seras  plus  utile  en  aidant  les  autres  à atteindre l'artéfact. J'arriverai au même but, avec ou sans toi. 

Trask se renfrogna. 

- Quand tu auras retardé nos poursuivants, quelles seront tes chances d'arriver à l'aérodrome ? Notre pilote peut t'emmener loin d'ici. 

- Aucune,  répondit  Laura.  J'étais  gardienne  ici  et  j'ai  failli  à  mes devoirs.  Je  ferai  tout  mon  possible  pour  ralentir  nos  ennemis  afin  que vous  puissiez  récupérer  l'artéfact.  Nous  savons  tous  que  perdre  le Translocalisateur serait un désastre. Mais je n'abandonnerai pas le Désert de l'Obsidienne. Rien ne me fera changer d'avis. Dites à votre pilote de partir pendant qu'il le peut. Vite, allez-y, nous n'avons pas un instant à perdre. 

Trask commença à décharger du matériel de l'arrière d'une jeep. 

- Vous l'avez entendue : prenez votre équipement et mettons-nous en route. Élise, appelle Aaron et dis-lui de décoller immédiatement. Nous partirons d'ici en nous servant du Translocalisateur, ou pas du tout. 

Élise sortit un téléphone portable et se mit à composer un numéro. Seth s'empara de sa valise, la posa par terre et l'ouvrit. Il n'avait pas voyagé avec ses armes : elles avaient été envoyées par un autre biais à Perth, où elles avaient été chargées dans le jet privé. Il trouva son épée et l'attacha à sa ceinture, ainsi qu'un couteau. En regardant Kendra, il la vit enfiler le plastron en adamant qu'il avait eu par les satyres. Léger et solide, il avait déjà sauvé la vie de sa sœur à Wyrmroost. Il attrapa son kit d'urgence, qui était maintenant une sacoche en cuir au lieu d'une boîte de céréales, mais qui contenait toujours différents objets pouvant être utiles. Il avait gardé  la  tour  d'onyx  et  le  Léviathan  en  agate  que  Thronis  lui  avait donnés. Il s'assura qu'il avait aussi la petite flasque en métal de Tanu qui pouvait le changer en gaz. Il n'était censé s'en servir qu'en cas d'extrême urgence, car Tanu n'était pas sûr qu'il puisse utiliser le Translocalisateur s'il était gazeux. Kendra possédait une flasque similaire. 



En jetant un autre coup d'œil de côté, Seth vit que Berrigan était assis en tailleur sur le sol, en état de choc. 

- Tu ferais mieux de t'occuper de ton matériel, lui dit-il. 

Le jeune homme regarda fixement Seth. 

- Mes affaires sont à la maison. Et toi, tu crois que des épées t'aideront, là-dedans? 

- Bien sûr, si on trouve quelque chose à attaquer. 

Berrigan eut un vague rictus. 

-  Qui sait ce que nous allons rencontrer à l'intérieur de la Pierre du Rêve  ?  Franchement,  je  préférerais  une  mort  rapide  ici,  sous  le  ciel. 

Là-bas, on ne saura pas si on est endormi ou éveillé. Probablement une combinaison tordue des deux. 

- On doit y aller, de toute façon, alors on ferait mieux de se préparer. 

- Prépare ton esprit, pas ton épée, lui conseilla Berrigan. Tu es jeune. 

Seth haussa les épaules. 

- Toi, tu serais plutôt du genre maigrichon. 

Le jeune homme afficha un grand sourire. 

- Tu as de la repartie, j'aime bien. 

- Désolé pour ta sœur, dit  Seth. Elle avait l'air plutôt marrante. 

- Elle l'était. Je ne peux pas croire qu'elle nous ait trahis. Tu crois qu'ils l'ont recrutée quand elle était à la fac ? 

- Peut-être que son esprit était sous contrôle. Ou peut-être que c'était un bulbe piquant, ou un truc dans le genre. 

Berrigan repoussa les mouches qui volaient autour de sa tête. 

- Camira  était  extraordinaire.  Frivole,  têtue,  agaçante,  mais extraordinaire.  Je  préférerais  une  autre  explication  que  celle  de  la trahison. 

- Une fois, j'ai cru que ma sœur était morte. Et une autre fois, j'ai cru qu'elle  avait  été  déloyale.  Mais  en  fait,  c'étaient  des  tromperies  de  la Société. 

Berrigan  tendit  une  main.  Seth  la  prit  et  tira  le  jeune  homme  pour l'aider à se relever. Ce dernier regarda la Pierre du Rêve en plissant les yeux. 

- Je me suis toujours demandé ce qu'il y avait à l'intérieur. Je crois que je devrais au moins prendre un couteau. 

Trask tenait à présent un objet en fer ayant la forme d'un œuf et la taille approximative  d'un  ananas.  La  moitié  supérieure  présentait  des protubérances irrégulières. La posture du Lieutenant suggérait qu'il était très lourd. Laura et Vincent inspectaient l'étrange clé avec intérêt. 

- Vous feriez bien de vous dépêcher, dit la gardienne. 

Trask  alla  jusqu'au  creux  taillé  dans  la  paroi  de  la  Pierre  du  Rêve, introduisit  la  moitié  supérieure  de  l'œuf  dans  la  cavité  et  le  fit  pivoter jusqu'à ce qu'un déclic se produise. Ensuite, il tourna l'œuf en fer vers la droite.  Lorsqu'il  eut  décrit  un  demi-cercle,  le  haut  de  la clé  se  détacha. 

Tenant  toujours  l'autre  moitié,  Trask  découvrit  une  clé  similaire,  plus petite, nichée à l'intérieur. 

-  C'est comme une matriochka, murmura Élise. 

- Une quoi ? demanda Seth. 

- Tu sais, les poupées russes qui s'emboîtent les unes dans les autres. 

- Ah oui, d'accord ! 

-  Où est la porte ? s'enquit Kendra. 

Aucune ouverture n'était apparue. 

-  Je n'en sais rien, chuchota Laura. 

Trask ôta la petite clé de la plus grande. 

- Il  y  a  sûrement  une  seconde  serrure.  Cette  clé  a  des  dents  sur  le dessus, tout comme la première. 

Berrigan secoua la tête. 

- Tout le reste de la pierre est lisse. 

- Ou l'était, dit Tanu en réfléchissant. Le fait d'avoir ouvert la première serrure en a peut-être créé une seconde autre part. 

Mara examinait la vaste surface du mur. 

- Je  ne  vois  rien  d'ici.  On  devrait  inspecter  la  Pierre  du  Rêve  tout entière. 

- Laura retourna précipitamment à sa jeep. 

- Je vais à gauche, et toi à droite. Klaxonne si tu trouves quelque chose. 

Trask  laissa  tomber  la  coquille  de  fer  vide  et  transporta  sans  trop d'efforts l'œuf plus petit jusqu'à l'autre jeep. Chacun rejoignit le véhicule dans lequel il avait voyagé précédemment. 

Seth scruta le mur sans défaut à la recherche d'irrégularités tandis que la  jeep  accélérait.  Il  regarda  de  bas  en  haut,  mais  si  la  seconde  serrure était  très  élevée,  il  n'avait  aucune  idée  de  la  manière  dont  ils l'atteindraient.  Il  n'y  avait  pas  de  prises  pour  escalader,  pas  d'arbre  à proximité et ils n'avaient pas d'échelle sous la main. 



Ils contournèrent un angle à vive allure et longèrent le côté de la Pierre, cahotant  sur  le  sol  irrégulier.  Aucun  d'eux  n'aperçut  de  creux,  et  ils n'entendirent aucun signal de l'autre jeep. 

Alors qu'ils dépassaient l'angle suivant pour arriver sur l'autre face de la Pierre, Mara désigna du doigt une large ouverture. L’autre jeep tourna au coin opposé et ils se rejoignirent à l'entrée d'un tunnel. 

-  Ça c'est de la serrure ! fit Seth. 

- La première clé a bien ouvert une porte, remarqua Berrigan. Sur la face opposée. 

- La prochaine serrure sera sûrement quelque part à l'intérieur, observa Trask. Préparez-vous. 

Seth et les autres descendirent des véhicules et vérifièrent leur matériel. 

Kendra rejoignit son frère. 

- Tu t'amuses bien, jusqu'ici ? demanda-t-elle. 

- Plutôt. Je suis surtout excité à l'idée que les zombies nous rattrapent. 

La meilleure partie, pour l'instant, c'est quand on les a écrasés. 

Kendra secoua la tête. 

- On devrait demander à Tanu s'il n'a pas une potion pour guérir la stupidité. 

-  En  tout  cas  j'espère  que  j'attraperai  une  autre  main  de  zombie.  Je n'arrive pas à croire que j'aie balancé l'autre ! 

Kendra leva les yeux au ciel. 

Seth  regarda  l'entrée  sombre.  Elle  était  à  peine  assez  grande  pour qu'une personne puisse y entrer debout. Le sol du tunnel étroit montait et disparaissait à la vue. Le jeune garçon était peut-être immunisé contre la peur  magique,  mais  les  émotions  naturelles  l'affectaient  néanmoins comme  n'importe  qui.  Malade  d'appréhension,  il  réprima  un  frisson  et prit  une  expression  détachée.  Il  n'était  pas  question  que  sa  sœur  s'en aperçoive. 

Trask  se  dirigea  à  grands  pas  vers  l'embouchure  du  tunnel  et  se retourna pour faire face aux autres. 

-  Ce n'est pas ainsi que nous avions prévu d'entrer dans la chambre forte. Nous sommes sous pression, fatigués et menacés. Le bon côté des choses, c'est que nous disposons de moins de temps pour nous angoisser. 

Nous  pouvons  y  arriver.  Nous  constituons  l'équipe  parfaite,  et  nous sommes bien armés. Je suis prêt. Allons-y. 

Laura se leva dans sa jeep. 

-  Je m'en vais. Bonne chance ! 



- Laura ! appela Trask. Ne mets pas ta vie en danger. Tu connais bien la réserve.  Fais  ce  que  tu  peux  pour  retarder  nos  ennemis  et  ensuite, échappe-toi. 

-  Je ne suis pas pressée de mourir. 

Elle fit demi-tour et partit à toute vitesse. 

Tanu s'approcha du Lieutenant. 

- Si tu passes le premier, donne-moi la clé. 

Trask  lui  tendit  l'œuf  de  fer,  détacha  son  énorme  arbalète  et  prit  les devants à l'intérieur du tunnel. Ils avancèrent en file indienne, Vincent en second, puis Mara, Berrigan, Tanu, Kendra, Seth et enfin Élise. 

Exactement  comme  à  l'extérieur,  le  plafond,  les  murs  et  le  sol  du passage  étaient  faits  d'obsidienne  lisse.  Seth  n'arrêta  pas  de  jeter  des coups  d'œil  par-dessus  son  épaule  jusqu'à  ce  que  l'entrée  ne  soit  plus visible. Élise assurait leurs arrières en gardant son arbalète armée. 

- D'où vient la lumière ? s'enquit Mara. 

Après  cette  question  seulement,  Seth  remarqua  que  personne  n'avait encore  sorti  de  lampe  torche,  mais  que  le  tunnel  était  illuminé  par  un éclairage régulier. Il ne voyait pourtant aucune source de lumière. 

-  Cet endroit n'est pas comme les autres, dit Berrigan. 

Le  corridor  commença  à  décrire  des  courbes  dans  différentes directions. D'abord à gauche, puis à droite, puis vers le bas, puis vers le haut et sur la gauche, puis vers le bas et sur la droite, et ainsi de suite. En peu  de  temps,  Seth  perdit  tout  sens  de  l'orientation  par  rapport  à l'endroit où ils étaient entrés. Il n'y avait jamais d'embranchements. Le seul choix consistait à aller de l'avant ou reculer. 

Le jeune garçon demeurait tendu, et caressait le pommeau de son épée en marchant. Après plusieurs minutes, Trask s'exclama : 

-  Qu'est-ce que c'est que ça ? 

-  C'est une blague ! grogna Vincent. 

Seth se dressa sur la pointe des pieds et se pencha de chaque côté pour essayer de voir de quoi ils parlaient, mais le couloir était trop étroit et il y avait trop de personnes entre lui et le Lieutenant. Alors qu'il continuait à avancer, le tunnel s'élargit, permettant aux autres de se déployer. Bientôt, il put voir le cul-de-sac. 

Le corridor se terminait sur un mur concave. Mara, Vincent et Trask examinaient le bout du couloir et les murs adjacents. Tanu alluma une lampe torche, mais le faisceau supplémentaire ne révéla rien de nouveau. 



- Nous  avons  dû  manquer  un  embranchement,  suggéra  Élise  en regardant en arrière. 

-  Il n'y en a eu aucun depuis l'entrée, répondit Mara avec une calme assurance. Pas de trou dans le plafond, les murs ou le sol. Pas le moindre autre chemin. 

-  Je  n'ai  rien  vu  moi  non  plus,  renchérit  Trask.  Il  doit  y  avoir  un passage secret. 

- Personne n'a remarqué de serrure ? demanda Kendra. 

- Rien du tout, déclara Mara. 

Elle soupira. 

- Peut-être qu'elle est cachée. 

- Servez-vous  de  vos  mains  et  de  vos  yeux,  dit  Vincent.  Cherchez n'importe quel creux ou recoin. 

Ils inspectèrent tout l'espace du cul-de-sac. Le plafond était assez bas pour que la plupart puissent le toucher. Ils cherchèrent assidûment, mais ne trouvèrent rien. 

- La  serrure  aurait  pu  être  n'importe  où  le  long  du  couloir,  dit finalement Trask. 

-  Il n'y a rien, ici, confirma Vincent. 

-  On a parcouru une bonne distance, observa Élise. 

- Alors, on ferait mieux de rebrousser chemin, dit Trask. N'oubliez pas que nous sommes poursuivis. Gardez les yeux ouverts. 

Il  reprit  la  tête  de  la  file  et  les  autres  suivirent  dans  le  même  ordre qu'avant. Seth fit glisser ses mains le long du mur brillant. Comment les créateurs de cette chambre forte avaient- ils bien pu camoufler la seconde serrure ? Pouvait-elle être recouverte par un clapet ? Ou protégée par un sortilège de distraction ? 

- Kendra ? appela-t-il. 

- Oui ? 

- Si  la  serrure  est  dissimulée  par  un  sortilège  de  distraction,  tu  es peut-être la seule à pouvoir la voir. 

- Très juste, Seth, lança Trask de devant. Garde un œil acéré, Kendra. 

- Je fais de mon mieux. 

Pendant plusieurs minutes, ils retournèrent lentement en arrière sans rien trouver de suspect. 

- J'ai un mauvais pressentiment, murmura Mara. 

-  C'est-à-dire ? demanda Trask. 



-  On dirait que ce ne sont pas les mêmes virages qu'à l'aller. 

- Le tunnel ne comporte aucune bifurcation, lui rappela le Lieutenant. 

Nous n'avons pas pu passer ailleurs. 

-  C'est bien ce qui ne me plaît pas, ajouta l'Indienne. 

-  Ça  paraît  juste  différent  parce  qu'on  va  plus  doucement,  intervint Vincent. 

-  Je ne suis pas de cet avis, répliqua-t-elle. 

Seth  caressait  les  murs  à  la  recherche  de  fissures,  de  craquelures,  de n'importe quoi d'inhabituel. Il traînait les pieds pour sentir le sol, même si Vincent était à quatre pattes pour l'examiner avec plus de soin. Il devait bien y avoir quelque chose qui leur échappait à tous. 

- Oh, non ! s'exclama Trask. 

- Quoi ? demanda Élise, de derrière. 

- Impossible ! se lamenta Vincent. 

- Un autre cul-de-sac, répondit le Lieutenant. 

Seth sentit ses cheveux se dresser sur sa nuque. 

-  Comment ça, un autre cul-de-sac ? dit Élise. 

-  Je  maintiens  que  cet  endroit  n'est  pas  comme  les  autres,  répéta Berrigan,  la  voix  tremblante.  Nous  avons  laissé  le  monde  réel  derrière nous. On ne devrait pas être surpris. Qu'y a-t-il de plus étrange qu'une lumière venant de nulle part ? 

Seth continua à avancer jusqu'à ce qu'il ait la même vue que les autres. 

Une  fois  encore,  le  tunnel s'élargissait  et  s'arrêtait  brusquement sur un mur arrondi. 

Tandis que Vincent et Mara exploraient les parois et le plafond, Trask surveillait  les  lieux,  une  main  sur  la  taille,  l'autre  tenant  son  énorme arbalète. 

- Ne perdons pas de temps ici, dit-il. Restez sur vos gardes, mais allons plus vite. Mara, préviens-moi si le chemin te paraît encore différent. 

Ils firent demi-tour en accélérant le pas. Moins d'une minute ou deux plus tard, Mara annonça que le chemin lui semblait différent. Et quelques minutes  après,  ils  se  retrouvèrent  face  à  un  autre  cul-de-sac,  presque identique aux deux précédents. 

- Je commence à avoir ma première crise de claustrophobie, annonça Vincent, le visage luisant de transpiration. 

-  C'est bien le moment ! commenta Trask. 



- Je  crois  que  nous  progressons,  dit  Mara  en  reniflant  l'air.  Nous  ne sommes pas habitués à ce genre d'endroit, c'est tout. 

- Alors, on continue, pressa le Lieutenant. 

Ils butèrent encore sur plusieurs impasses. De temps à autre une pente escarpée ou une étrange série de virages rendaient évident à Seth que le trajet  ne  cessait  de  changer,  bien  qu'ils  ne  semblent  faire  que  des allers-retours entre les mêmes points. 

Finalement, Trask laissa éclater un rire de soulagement. 

- Regardez-moi ça, on dirait que nous avons enfin trouvé un endroit différent des autres ! 

Le  passage  s'élargissait  de  nouveau,  leur  permettant  de  se  déployer une fois de plus, mais cette fois-ci, il donnait sur une pièce grandiose. Ils s'arrêtèrent sur le seuil pour contempler le vaste espace. Comme dans les tunnels, une lueur illuminait la salle, toujours sans source apparente. Le mur du fond était incurvé, le sol semi-circulaire et le plafond formait un demi-dôme. Face à eux, une grande statue se dressait dans une alcôve, encadrée par deux bassins en granit. Sculptée dans une pierre verdâtre, la figure avait un long visage aux traits accusés et brandissait une massue plate et arrondie. Une surface lisse d'argile également verdâtre recouvrait le sol autour d'elle, entourée de carreaux bleus et noirs à motifs. Le reste du  sol  était  de  l'obsidienne  polie,  sans  défaut,  à  part  une  empreinte circulaire près du centre. 

- Aucune porte, constata Vincent, mais la serrure dans le sol semble être de la bonne taille. 

Seth s'avança et planta le doigt dans l'argile verdâtre. 

-  C'est quoi, toute cette terre ? demanda-t-il. Elle est humide. 

-  Ce ne serait pas pour dessiner ? suggéra Kendra. Un immense bloc de gribouillage préhistorique? 

Vincent haussa les épaules. 

-  Qui sait ? Mais je ne vois rien qui serve à dessiner. 

- À ton avis, qu'arriverait-il si nous rebroussions chemin à partir d'ici ? 

s'enquit Tanu. 

-  Nous tomberions sur d'autres impasses, répondit Mara. Je ne pense pas qu'il nous soit permis de revenir en arrière. Vous ne le sentez pas ? 

Chaque cul-de-sac nous coupe de notre retraite, en nous entraînant plus profondément dans la Pierre, comme si nous étions engloutis. 

-  Ça n'arrange pas ma claustrophobie, marmonna Vincent. 



- On peut faire marche arrière pour vérifier, continua Mara. Mais je ne suis pas sûre qu'on ait une autre chance d'atteindre cette pièce. La serrure doit être le seul moyen de continuer. 

Tanu s'avança en bousculant ses compagnons. 

-  Vous autres, attendez ici. 

Il contourna la zone argileuse pour se diriger vers le creux dans le sol. 

En  s'accroupissant,  il  étudia  l'œuf  en  fer,  contempla  l'empreinte circulaire, y introduisit la clé, l'ajusta et la tourna de cent quatre-vingts degrés. 

Un léger tremblement fit vibrer le sol. Deux becs sortirent du mur près de  la  statue  et  commencèrent  à  déverser  de  l'eau  dans  les  bassins.  La statue  leva  sa  massue,  comme  si  elle  se  préparait  à  frapper.  Tanu  se débarrassa de la coquille vide de la clé et glissa un œuf en fer plus petit sous son bras. 

Tout  le  monde  observait  la  statue,  attendant  de  voir  si  elle  allait attaquer, mais elle avait cessé de bouger. Seth jeta un coup d'œil par terre et  vit  que  des  mots  en  caractères  inconnus  étaient  maintenant  inscrits dans l'argile. 

- Regardez ! s'écria-t-il. Il y a quelque chose d'écrit ! 

-  « Créez un champion », lut Kendra. « Le temps presse. » 

- Tu sais lire le sanskrit ? s'étonna Vincent. Le chinois aussi ? 

- Je peux lire, c'est tout, répondit-elle. Il y a aussi des gribouillages. 

- C'est sûrement un langage féerique, dit Trask. Le message est répété dans plusieurs langues. Qu'est-ce que ça signifie ? 

- Les bassins doivent être des clepsydres, observa Élise. Des horloges à eau. 

- L’argile ! s'exclama Vincent. Il faut sûrement s'en servir ! 

Il se rua en avant et plongea les mains jusqu'aux poignets dans la glaise humide,  puis  se  mit  à  creuser  un  trou,  effaçant  par  là  même quelques-unes des inscriptions. 

-  C'est une mare d'argile. Une fosse. Je crois que nous devons bâtir un champion en argile qui affrontera la statue. 

-  Je vous préviens, j'étais nul en arts plastiques, marmonna Trask. Qui s'y connaît? 

-  J'ai un peu d'expérience, répondit Élise. 

- Moi aussi, dit Mara. 



-  Mara et Élise vont modeler notre guerrier, décida le Lieutenant, la voix  tendue.  Pendant  ce  temps,  nous  extrairons  l'argile.  Combien  de temps avons-nous ? 

Mara traversa la pièce en courant pour regarder l'intérieur des bassins. 

Vincent était déjà en train de creuser vigoureusement et entassait l'argile récoltée sur le  côté.  Berrigan sauta  dans  la  mare,  s'enfonçant  jusqu'aux chevilles.  Il  s'agenouilla  et  commença  à  en  sortir  des  brassées.  Mara contempla un moment les réceptacles. 

- Dix  minutes  !  cria-t-elle.  Peut-être  onze.  En  supposant  que  l'eau s'écoule toujours à la même vitesse. 

Tanu posa l'œuf en fer et pénétra à son tour dans la fosse, où ses pieds bruns  s'enfoncèrent  profondément.  Seth  y  entra  en  pataugeant,  avec Trask et Kendra. La couche supérieure était meuble et visqueuse, mais l'argile devenait plus solide à quinze centimètres environ. Il attrapa des poignées  dégoulinantes  et  se  mit  à  les  jeter  sur  la  pile  de  Berrigan  qui augmentait rapidement. 

- À quoi voulez-vous qu'il ressemble ? se renseigna Élise. 

Personne ne répondit pendant un instant. 

- Faites-le comme Hugo, suggéra Seth. Pas joli, juste costaud. 

- Bonne idée, approuva Trask. Qu'il soit robuste. Des jambes et des bras épais. Plus grand que l'autre statue si possible. 

- Nous  allons  être  obligées  de  le  fabriquer  en  position  couchée,  dit Mara. Sinon, il ne tiendra pas. 

Berrigan avait nettoyé son coin de la plupart de la glaise spongieuse et se  servait  maintenant  de  son  couteau  pour  tailler  de  grandes  plaques dans la matière la plus ferme. Alors qu'ils continuaient à creuser, il devint bientôt  évident  que  la  mare  était  très  profonde.  Trois  tas  montaient rapidement en bordure de la fosse. Élise et Mara se servaient sur la plus grande pile pour travailler les pieds et les jambes. Tanu se mit à déplacer de gros tas d'argile des autres piles sur celle-ci. 

Au bout de quelques minutes, les bras recouverts jusqu'aux coudes de glaise  gris-vert,  Vincent  courut  jusqu'aux  bassins  pour  en  évaluer  le niveau. 

- Ils sont remplis à plus de la moitié, annonça-t-il. Je ferais mieux de me mettre  à  modeler  aussi.  Tanu,  aide-moi  à  transférer  plus  d'argile  sur notre champion. Et continue à amasser de la terre fraîche ! 

- Tu as entendu le chef, grogna Trask qui se servait d'une épée pour découper d'autres énormes plaques verdâtres. 



Seth remarqua que personne ne sortait de l'argile plus rapidement que Berrigan. Le jeune homme se mouvait en silence, inlassable, ses membres fins transportant des tas plus importants que Seth n'aurait pu l'imaginer. 

Les muscles douloureux, ce dernier continuait à recueillir de la glaise le plus  vite  possible,  en  se  disant  que  chaque  brassée  supplémentaire ajouterait  de  la  masse à  leur  défenseur.  Il  n'était  pas  aussi  efficace  que Berrigan ou Trask, mais il déplaçait plus de matière que Kendra. 

Élise et Mara travaillaient maintenant les bras, Tanu ajoutait de la terre au torse, et Vincent semblait confectionner un grand marteau. Le guerrier d'argile commençait vraiment à prendre forme ! 

-  Contrôle les bassins, Kendra, demanda Vincent. 

Elle se rua à travers la pièce. 

- Ils deviennent vraiment pleins. À quatre-vingts pour cent environ. Il ne nous reste que quelques minutes. 

-  Berrigan,  continue  à  sortir  de  l'argile  !  cria  Vincent  en  plaçant  le manche de l'énorme marteau de guerre dans la grossière paume droite de la sculpture. Tous les autres doivent travailler sur le guerrier. Nous avons un tas de glaise prête, rapportez-en par ici ! Il nous faut un bouclier pour le  bras  gauche,  et  épaissir  les  jambes.  Agrandissez  les  pieds  pour  la stabilité. Dépêchez-vous ! 

La fosse avait déjà été creusée en grande partie à hauteur de taille. Seth s'extirpa du trou et se mit à prendre de l'argile sur les tas pour renforcer les jambes. Alors qu'il ajoutait de la terre fraîche à celle déjà en place, il se demanda combien de temps pourrait survivre leur guerrier. Après tout, l'autre statue était en pierre. Sa massue ne risquait-elle pas de démolir le champion  d'argile  sans  aucun  problème  ?  De  quelle  utilité  serait  un marteau d'argile contre de la pierre ? 

Kendra était restée à côté des bassins. La statue la dominait de presque deux fois sa taille. 

-  Ça  y  est,  ils  sont  pratiquement  pleins  !  cria-t-elle.  Peut-être  encore quinze secondes ! 

- Éloigne-toi de la statue, lui ordonna Trask. 

- Ne vous occupez plus de la tête ! décréta Vincent. C'est bien qu'il n'ait pas trop de cou. Comme ça, il est plus robuste. Renforcez les épaules ! 

Vite ! 

Kendra revint en courant. Seth ajouta une autre petite plaque d'argile au pied gauche. Mara s'accroupit au-dessus du visage pour façonner des yeux et un nez. 



Lorsque Seth entendit l'eau clapoter par-dessus le bord des bassins, un vent soudain balaya la pièce avec une force étonnante. Chancelant, il dut tourner le dos à la bourrasque pour garder son équilibre. 

La rafale retomba aussi vite qu'elle s'était levée, et la statue de l'autre côté de la pièce fit un pas hors de l'alcôve. La corpulente figure gisant sur le  sol  se  mit  sur  son  séant,  et  désormais,  elle  n'était  plus  constituée d'argile. Comme l'autre statue, le champion qu'ils avaient sculpté était à présent fait de pierre verdâtre. 

-  On devrait lui donner un nom, dit Mara. 

-  Goliath, suggéra Élise. 

-  Ça me plaît, dit Vincent. 

-  Et l'autre, comment on l'appelle ? demanda Tanu. 

- Nancy, répondit Seth aussi sec. 

Vincent et Trask gloussèrent. 

Goliath se leva en titubant. Il avait une tête carrée et pas de cou. Une de ses jambes volumineuses était un peu plus courte que l'autre. Les orteils du pied droit étaient trop longs et en forme de carottes. Maintenant que le colosse se tenait debout, ses bras paraissaient un peu courts, mais ils étaient épais, avec un bouclier rectangulaire attaché à un avant-bras et un lourd  marteau  en pierre  dans  la  main  opposée.  L’argile  n'avait  pas  été correctement  lissée,  aussi  des  bosses  et  des  plaques  irrégulières couvraient-elles  sa  surface,  contribuant  à  son  aspect  mal  dégrossi. 

Goliath n'était pas tout à fait aussi grand que Nancy, qui avait une tête allongée  avec  une  mâchoire  proéminente  et  un  front  haut,  mais  ses épaules étaient à la même hauteur que les siennes et un peu plus larges. 

Alors que les statues s'approchaient l'une de l'autre, Trask ramena tout le monde vers l'entrée. Tanu ramassa la clé en forme d'œuf. En reculant, Seth regardait fixement les adversaires qui semblaient se mesurer et se déplaçaient  avec  prudence,  leurs  armes  prêtes  à  frapper.  En  tant  que projet artistique, Goliath était un échec. On aurait dit qu'il avait été bâclé par  quelque  enfant  négligent.  Mais  en  tant  que  combattant  destiné  à fracasser une statue ennemie, il avait du potentiel. 

- Est-ce qu'on peut aider Goliath? demanda Seth. 

- Je ne pense pas que des flèches et des épées soient très utiles, répliqua Trask. Si j'avais apporté une masse, ce serait une autre histoire. 

-  Et si on créait des diversions ? demanda à son tour Élise. 

Trask haussa les épaules. 



- Ça  pourrait  mal  se  terminer.  Nancy  pourrait  se  servir  de  notre intervention pour appâter Goliath et le pousser à l'erreur. Voyons plutôt comment notre champion se débrouille. Son corps massif pourrait bien lui donner l'avantage. 

Tandis  que  les  statues  se  tournaient  autour,  il  devint  évident  que Nancy  était  plus  équilibrée  et se  mouvait  par  conséquent  avec  plus  de fluidité. Elle testa Goliath en déviant à plusieurs reprises et en faisant de petites feintes. Étant donné sa construction un peu de guingois, le géant de pierre ne pouvait changer de direction très souplement. La première attaque  de  Nancy  survint  alors  qu'il  vacillait  momentanément  sur  sa jambe la plus courte. La statue se rua en avant, balançant sa massue en un arc retors. Lorsque celle-ci heurta violemment la tête de Goliath, la partie supérieure de la massue se cassa net. En représailles, le colosse fit valser son  bouclier  qui  atteignit  son  but  dans  un  formidable  craquement  de pierre  contre  de  la  pierre.  Nancy  se  retira  en  chancelant,  Goliath  à  ses trousses. 

Seth mit ses mains en porte-voix et poussa un hourra. 

Sans regarder vers lui, la statue lança ce qui restait de sa massue dans sa direction. Mara plongea et plaqua le jeune garçon au sol alors que le bout  de  massue  passait  au-dessus  d'eux  en  sifflant,  avant  d'aller  se fracasser dans le couloir. 

Du  sol  dur  et  froid,  Seth  vit  Goliath  balancer  son  marteau  plusieurs fois, mais Nancy réussit à esquiver les coups au moyen d'un agile jeu de jambes. Alors que le géant continuait à la harceler, agitant agressivement son  marteau,  la  statue  se  mit  à  chercher  des  ouvertures,  glissant  des coups  de  poing  ou  des  coups  de  pied  entre  les  assauts.  Ces contre-attaques  se  révélèrent  inefficaces,  ne  touchant  que  faiblement Goliath, et Nancy dut éviter le coup suivant asséné avec force. 

Le colosse profita sans relâche de son avantage, poursuivant la statue autour de la salle et se plaçant toujours de manière à tenir son adversaire éloignée de l'entrée du tunnel. Seth observait le combat, les poings serrés, son  anxiété  grandissant  tandis  que  Nancy  s'avérait  impossible  à atteindre.  Que  feraient-ils  si  Goliath  perdait  ?  Ils  n'auraient  aucune chance contre la gigantesque et agile statue. Elle les réduirait en chair à pâté. 

Leur  champion  porta  une  attaque  vers  le  haut  et,  plutôt  que  de l'esquiver, Nancy l'accepta. Le marteau lui fracassa la moitié supérieure de la tête dans une gerbe de cailloux. Mais alors même qu'elle recevait l'impact, elle envoya un coup de pied puissant et radical à la cheville de Goliath, visant sa jambe la plus courte, et il s'étala par terre. 



Nancy s'agenouilla de toutes ses forces sur le poignet droit du colosse, du  côté  du  marteau,  arracha  l'arme,  puis  décapita  son  adversaire  d'un coup redoutable. La tête carrée et rudimentaire rebondit et roula à travers la pièce, comme un dé qu'on aurait jeté, pensa Seth. 

Se  relevant  à  moitié  et  se  déplaçant  avec  une  vitesse  et  une  grâce effarantes,  la  statue  asséna  un  autre  coup  percutant  sur  la  hanche  de Goliath.  Ce  dernier  tendit  la  main  vers  le  marteau,  mais  Nancy  lui échappa. 

Sans tête, la hanche droite parcourue de craquelures, le géant se leva. 

La  statue  lui  tourna  autour,  le  lourd  marteau  brandi  d'une  manière menaçante. Quand Nancy chargea, Goliath fonça en avant à la rencontre de l'arme, le bouclier levé. Le marteau s'abattit sauvagement, en sifflant, passant à travers le bouclier et démolissant le bras de Goliath au-dessous du coude. Le colosse se servit de son bras valide pour frapper la statue à la  poitrine.  Nancy  tomba  à  la  renverse,  mais  se  mit  à  genoux  quand Goliath se rua sur elle. Le marteau de pierre heurta de nouveau la hanche droite  du  champion,  la  tête  de  l'arme  se  cassant  net  en  lui  brisant  la jambe. La statue écarta ce qui restait du colosse. 

- Là, on est morts, gémit Vincent. 

- Une serrure ! s'écria Kendra en la montrant du doigt. 

Tous  les  yeux  se  tournèrent  vers  l'alcôve  où  se  trouvait  Nancy  au départ, de l'autre côté de la pièce. Dans le fond, il y avait une empreinte circulaire un peu plus petite que celle du sol. 

- Bénie  sois-tu,  dit  Trask  à  Kendra  en  déposant  son  arbalète  et  en arrachant la clé en forme d'œuf à Tanu. 

- Je suis plus rapide que toi, observa Mara. 

- Pas  avec  un  poids  de  vingt  kilos,  répliqua  précipitamment  le Lieutenant. 

Tenant soigneusement l'œuf de fer au creux d'un bras comme un ballon de rugby, il s'élança en courant à travers la pièce. 

La statue le remarqua immédiatement, se détourna de Goliath et se rua à  sa  poursuite  pour  l'intercepter.  Seth  retenait  son  souffle.  Alors  que Nancy se rapprochait, Trask prit sur la droite, forçant la géante à changer de trajectoire, puis il revint sur la gauche à la dernière seconde, évitant de justesse les mains tendues de la statue qui plongeait sur lui. 

Goliath traversait maintenant la pièce à toute allure comme un crabe blessé, en se servant de son bras valide, de son bras  raccourci et de sa jambe restante. Tandis que la statue se remettait de son plongeon dans le vide,  Trask  se  précipita  vers  l'alcôve.  Nancy  courut  pour  le  rattraper, mais avant qu'elle n'y arrive, Goliath bondit et lui agrippa les jambes de ses bras épais. Elle tomba durement, puis se débattit pour se libérer, mais l'autre tint bon. 

À une douzaine de pas de là, Trask atteignit l'alcôve et coinça l'œuf en fer dans le creux. Après avoir bataillé un moment, il parvint à le mettre en place et le fit pivoter d'un demi-cercle. 

Aussitôt, Nancy et Goliath se changèrent tous les deux en poussière. 

Un  nuage  vert  et  granuleux  monta  de  la  fosse  d'argile.  Le  sol  trembla tandis qu'une bourrasque de vent soufflait à travers la pièce, dissipant les particules en suspension. Trask revint de l'alcôve en portant un œuf en fer plus petit. 

- La mare s'est transformée en escalier, annonça Vincent qui se tenait au bord et regardait en bas. 

Tenant l'œuf en fer dans sa paume, le Lieutenant replia son bras. 

- Et je dirais que notre clé pèse maintenant moins de quinze kilos. 

-  Ça va, tu t'amuses bien? demanda Kendra à son frère. 

- Je ne vois pas ce qu'il pourrait y avoir de plus cool qu'un combat de statues géantes  




4. CORRIDORS 

 

Kendra leva les yeux au ciel. Seul son frère pouvait se montrer enjoué après avoir manqué être décapité par une massue en pierre. C'est sans doute mieux que de se complaire dans le pessimisme, pensa-t-elle. 

Alors que les autres se rassemblaient près de l'escalier pour continuer de l'avant, elle marqua une pause et contempla la salle. La perfection sans heurts de toutes les surfaces à l'intérieur de la Pierre du Rêve conférait à l'endroit un aspect surréel. Rien ici n'avait l'air d'avoir été construit. À la pensée  de  devoir  serpenter  à  travers  d'autres  étranges  corridors,  elle fronça les sourcils. Après les statues et les cul-de-sac insolites, qui savait quels dangers pourraient les attendre ? Berrigan avait raison : les lois de la réalité ne semblaient pas s'appliquer totalement, ici. 

Malgré  son  appréhension,  lorsque  Trask  ouvrit  la  marche  pour descendre l'escalier, elle se retrouva dans la file entre Tanu et Seth. Que pouvait-elle faire d'autre ? Ils étaient poursuivis par des ennemis. Sans parler du Translocalisateur dont ils avaient besoin pour sauver Warren et peut-être même ses parents. 

Elle était contente d'avoir remarqué la serrure dans l'alcôve. 

Jusqu'à cet instant, elle avait eu l'impression d'être un bagage inutile. 

Bien  sûr,  elle  était  là  avant  tout  pour  le  cas  où  l'artéfact  aurait  besoin d'être  rechargé.  Si  le  Translocalisateur  était  inopérant,  la  magie  qu'elle avait  en  elle  devrait  le  refaire  fonctionner.  Cependant,  elle  espérait toujours  pouvoir  se  rendre  utile  au-delà  de  sa  fonction  de  batterie  de secours. 

L’escalier se rétrécit dans la descente. Quand les marches s'arrêtèrent, Kendra  et  les  autres  se  retrouvèrent  une  fois  de  plus  à  errer  en  file indienne le long d'un couloir étroit et sinueux jusqu'à ce qu'ils atteignent un  cul-de-sac.  Revenant  sur  leurs  pas,  ils  arrivèrent  à  un  autre  petit escalier  qui  les  conduisit  rapidement  à  une  autre  impasse.  Quand  ils retournèrent à nouveau en arrière, ils tombèrent sur un long escalier en spirale qui montait sans fin en tournant sur la droite et sur la gauche, une ascension  qui  les  désorienta  et  se  termina  par  un  large  corridor  plat. 

Tandis qu'ils avançaient dans les méandres du passage, l'air devint doux et humide. 

Le corridor descendait jusqu'à une salle caverneuse et inondée. L’eau frémissait à quelques centimètres du niveau du  couloir, et une chaleur brûlante émanait de la surface bouillonnante. De la vapeur flottait dans l'air et de l'humidité perlait sur les murs. Un simple canoë de bois était attaché près de l'entrée de la salle, avec deux rames à l'intérieur. Une île peu élevée au milieu de la caverne partiellement submergée était la seule destination accessible par bateau, à part la base des hautes parois lisses. 

-  Ça fait quelle profondeur ? demanda Seth qui regardait à ses pieds, les paupières plissées. 

- Difficile à dire, répondit Mara. L’eau est trop agitée et les murs sont trop  sombres.  Au  moins  cinq  mètres.  Je  dirais  même  plus,  peut-être beaucoup plus. 

Trask se pencha au-dessus de la surface en ébullition pour inspecter la salle. 

-  La prochaine serrure se trouve probablement sur cette île. Je n'en vois aucune sur les murs ni au plafond. Il y a des amateurs de canoë ? 

-  Je sais en faire, dit Vincent. 

- Pareil, ajouta Berrigan. 

- Moi aussi, offrit également Mara. 

- C'est une petite embarcation, remarqua Trask. Je ne pense pas qu'elle puisse  transporter  plus  de  deux  personnes.  Vincent  et  Berrigan  ont répondu les premiers. 

- Toute  cette  eau  surchauffée  ne  me  plaît  pas,  intervint  Tanu.  On devrait tous prendre une dose de cette potion. 

Il leva un petit flacon. 

- Elle  rend  résistant  au  feu.  Elle  nous  procurera  une  protection considérable  contre les hautes températures. 

- Maintenant que je sais que je vais monter dans ce canoë branlant, je me sens beaucoup mieux, dit Vincent en acceptant une fiole. 

- Tu fais vraiment des miracles, dit Trask à Tanu. 

- J'essaie  de  parer  à  toute  éventualité,  répliqua  celui-ci.  Au  départ, c'était destiné à notre séjour à Wyrmroost. 

Kendra  déboucha  un  flacon  et  en  but  le  contenu.  Le  breuvage transparent avait un goût sucré au début, puis très épicé et, sur la fin, frais et acidulé. 

Une fois que tout le monde eut absorbé sa potion, Trask donna l'œuf en fer  à  Vincent.  Tanu  tint  fermement  l'embarcation  tandis  que  les  deux hommes y prenaient place. 

-  Faisons en sorte de ne surtout pas chavirer, recommanda Vincent. 

- Pas envie de voir un Aborigène bouilli ? demanda Berrigan. 

-  Ça ne me dérangerait pas trop, répondit Vincent. C'est surtout l'idée de voir un Philippin bouilli qui m'inquiète. 



Tanu les poussa avec précaution pour les écarter de la rive. Vincent et Berrigan  plongèrent  leur  pagaie  dans  l'eau  frémissante.  Kendra  estima qu'environ  cinquante  mètres  les  séparaient  de  l'île.  Manœuvrant  leur rame  avec  une  prudente  compétence,  les  deux  hommes  amenèrent rapidement le canoë à destination. Vincent débarqua le premier. Son pied glissa sur la surface noire et luisante. Le temps qu'il reprenne l'équilibre, Berrigan  descendit  à  son  tour  et  resta  au  bord  de  l'île,  une  main  sur l'embarcation. 

-  C'est un four, ici ! cria Vincent. Finalement, je crois que vous allez vous retrouver avec un Philippin-vapeur ! 

- Tu vois une serrure ? s'enquit Élise. 

-  Oui, juste au milieu de l'île. 

Vincent se redressa et décrivit lentement un cercle. 

-  Je ne vois rien d'autre. J'y vais ? 

-  Le temps presse ! cria Trask en retour. 

Vincent s'agenouilla et prit l'œuf en fer. L’île était assez élevée pour que les autres ne puissent pas distinguer la serrure depuis l'entrée, mais ils virent Vincent changer de position quand il tourna la clé. Il leva un œuf légèrement plus petit pour montrer qu'il avait accompli sa mission. 

L’eau cessa de bouillonner, laissant place à un court silence. Après la brève accalmie, un vent fort balaya la salle. Vincent se mit à plat ventre pour  éviter  d'être  emporté  et  Berrigan  sauta  dans  le  canoë  que  la bourrasque faisait dériver. La petite embarcation tangua violemment et chavira, le jetant à l'eau. 

Kendra  remarqua  le  moment  où  le  bruit  du  vent  changea,  devenant plus fort et plus violent. Le volume du son sembla augmenter derrière elle, comme si une rafale déferlait dans le corridor. Elle se retourna pour voir un mur d'eau écumante se précipiter vers elle dans le tunnel. Mara cria  un  avertissement.  Kendra  eut  juste  le  temps  de  fermer  les  yeux  et d'enfoncer  la  tête  dans  ses  épaules  avant  qu'une  explosion  d'eau mousseuse ne la projette avec les autres dans le bassin incandescent. 

L’eau était brûlante, même si Kendra s'en rendait à peine compte, car la force de la vague ne cessait de la faire culbuter à l'aveuglette. Le liquide s'infiltrait dans ses narines. Alors que l'afflux d'eau colossal la poussait loin du corridor, les turbulences diminuèrent. Ayant perdu tout sens de l'orientation, elle ouvrit les yeux pour vérifier où était le haut, puis nagea vers la surface en suivant les bulles provoquées par le flot. Le poids de son  épée  la  ralentissait,  aussi  détacha-t-elle  l'arme  car  ses  poumons étaient  en  feu.  Lorsque  sa  tête  émergea  enfin,  elle  recracha  de  l'eau  et inspira avidement de l'air. Ses vêtements étaient gonflés et encombrants, mais elle réussit à garder la tête hors des flots. Au moins, son plastron en adamant ne la tirait pas trop vers le fond. 

L’eau lui parut soudain moins chaude qu'au premier abord. Soit le flot venu  du  tunnel  avait  fait  baisser  la  température  du  bassin,  soit  c'était l'effet de la potion - même si la chaleur était toujours pénible, elle était supportable et ne semblait pas infliger de blessure physique. 

Ayant déjà dépassé l'île, Kendra fit du surplace, se laissant dériver vers le mur du fond. Elle aperçut Seth et Tanu non loin d'elle. Trask, Élise et Berrigan  avaient  redressé  le  canoë  et  se  cramponnaient  à  lui  tout  en nageant dans sa direction. 

Soudain, la tête de Vincent jaillit de l'eau. Il respirait avec difficulté. 

- J'ai perdu la clé ! crachota-t-il. 

- Où ça ? demanda instamment Trask. 

- Juste là, répondit  Vincent. Au-dessous de moi. Je crois que Mara a plongé pour la récupérer. 

- J'y vais ! s'écria Élise en disparaissant sous l'eau. 

- Moi aussi ! dit Berrigan en plongeant à son tour. 

- Tous  les  autres  s'agrippent  au  canoë  !  ordonna  le  Lieutenant  en l'amenant vers Kendra. Je crains que nous ne soyons pas encore sortis de l'auberge. 

Kendra atteignit l'embarcation juste avant Seth et Tanu. Le niveau de l'eau dans la salle recouvrait complètement l'entrée. Même s'il continuait à  monter,  l'afflux  en  provenance  du  tunnel  ne  faisait  plus  de  bruit.  Ils dérivèrent en silence. 

- Tu crois que je devrais plonger aussi ? demanda Tanu. 

- Tu arrives à peine à flotter, répondit Trask. Tu es comme moi : trop chargé. Attendons un peu. 

Mara  réapparut  la  première,  prenant  des  inspirations  profondes  et régulières. 

- C'est Berrigan qui l'a ! annonça-t-elle. Elle était trop lourde pour moi. 

J'avais du mal à remonter avec. 

Quelques secondes plus tard, Berrigan et Élise émergèrent ensemble. Ils rejoignirent les autres à la nage et jetèrent l'œuf en fer dans le canoë. 

- Je ne sais pas comment elle a fait, dit Berrigan en désignant Mara de la tête. Quand nous l'avons aperçue, elle était en train de remonter, mais elle avait encore au moins quinze mètres au-dessus d'elle. 



- La clé s'était déjà enfoncée profondément, répondit l'Indienne. Je l'ai trouvée  en  train  de  glisser  le  long  de  la  pente  submergée  de  l'île.  Elle roulait doucement. 

-  C'est ma faute, se lamenta Vincent. J'ai fait un peu n'importe quoi et le courant m'a pris au dépourvu. 

-  C'est dur de nager avec, dit Berrigan. Y a pas de mal. 

-  Vous croyez qu'on va se noyer? demanda Seth en levant les yeux au plafond. 

L’eau continuait à monter. 

-  Bonne  question,  répondit  Trask.  L’un  d'entre  vous  a-t-il  remarqué une sortie, en bas ? 

Mara secoua la tête. 

-  J'ai regardé, mais je n'ai vu ni sortie ni serrure. Cela dit, il ne faisait pas très clair. 

- Et tu as pu distinguer le sol ? s'enquit Kendra. 

- Oui. Il était à six mètres de moi environ quand j'étais au plus profond. 

- Et  tu  te  sens  bien  ?  demanda  Seth.  Tu  ne  ressens  pas  l'effet  d'être remontée trop vite après avoir plongé si profond ? 

Élise eut un petit sourire. 

-  Nous  ne  sommes  pas  descendues  assez  pour  ça.  En  plus,  les problèmes de décompression sont moins  dangereux en apnée. Tu vois, avec juste l'air qu'on a dans les poumons. 

-  Pendant  que  vous  discutez,  l'eau  monte  toujours,  fit  remarquer Vincent. 

- Mettons-nous  à  la  recherche  d'une  autre  serrure  ou  d'une  sortie, décida  Trask.  Est-ce  que  j'ai  raison  de  dire  que  Mara,  Élise  et  Berrigan sont nos meilleurs nageurs ? 

Il n'y eut aucune objection. 

- Vous  trois,  explorez  sous  l'eau  du  mieux  que  vous  pouvez.  Nous autres, nous regarderons en hauteur. Allons-y ! 

En se tenant toujours au canoë, Kendra plongea la tête pour regarder les  nageurs  s'éloigner  et  s'enfoncer  dans  différentes  directions.  L’eau n'étant  plus  agitée,  la  scène  qui  se  déployait  devant  ses  yeux  était étonnamment nette et bien éclairée, même si elle n'était pas sûre de voir jusqu'au fond. 

- L’eau ne bouillonne plus, dit-elle après avoir relevé la tête. Et elle a l'air moins chaude. 



- La  température  baisse,  confirma  Tanu.  Ce  n'est  pas  la  potion  qui empêche de percevoir la chaleur. Elle aide juste à réduire les lésions. 

- On se croirait dans un bon bain chaud, dit Seth, les yeux en l'air. 

- La température ne nous dérangera plus quand l'eau sera arrivée en haut, marmonna Vincent. 

- Le  plafond  n'est  pas  uniforme,  constata  Trask.  Il  y  a  une  sorte  de conduit de cheminée dans ce coin-là. 

Il montra du doigt un trou carré. 

- Difficile de savoir à quelle hauteur il monte, mais on devrait aller se placer dessous. Ce sera notre dernier recours. 

Mara refit surface près de l'entrée submergée. 

- L’eau continue à affluer. J'ai examiné les abords de l'entrée, mais je n'ai trouvé aucune serrure. 

Sans attendre de réponse, elle replongea. 

Kendra parcourait les murs et le plafond du regard, en cherchant avec une  intensité  croissante  à  mesure  que  l'eau  montait.  Berrigan,  Élise  et Mara réapparaissaient périodiquement, sans annoncer le moindre succès. 

La température de l'eau continua à baisser jusqu'à être tout juste tiède. 

-  Il y a de minuscules perforations dans le plafond, observa Vincent. 

Vous les voyez ? 

-  Je les vois, confirma Trask. 

- Eh  bien,  ces  trous  signifient  «  piège  mortel  »,  reprit  Vincent.  Lair s'échappe à travers, de telle sorte que la salle peut se remplir d'eau sans former de poches d'air. 

-  Je parie que tu n'as pas de potion anti-noyade, dit  Seth à Tanu. 

Le Polynésien gloussa sombrement. 

-  J'aimerais bien. Nous pourrions essayer une potion gazeuse, mais je ne  pense  pas  que  ces  trous  soient  assez  gros  pour  nous  laisser  passer, même  sous  forme  de  gaz.  Des  corps  vaporeux  pourraient  trop  se disperser, et ce serait la fin. Néanmoins, on pourra toujours essayer s'il n'y a rien d'autre à faire. Kendra et toi avez chacun une potion gazeuse, et j'en ai trois de plus. 

Le plafond lisse était maintenant à portée de main. Trask demanda à Berrigan, Élise et Mara de revenir au canoë quand ils émergèrent la fois suivante.  Tous  trois  ruisselaient  et  paraissaient  harassés.  Ils  placèrent l'embarcation  sous  le  trou  carré  du  plafond.  Kendra  leva  les  yeux.  La cheminée  verticale  pourrait  laisser  passer  le  canoë  en  le  mettant  en diagonale, d'un côté à l'autre. Elle apercevait le plafond au sommet, loin au-dessus  d'eux,  lisse  et  brillant.  Elle  avait  l'impression  d'être  au  fond d'un puits. 

Tandis que le niveau de l'eau atteignait le plafond de la salle, le petit groupe  pénétra  dans  le  conduit,  en  s'accrochant  au  canoë. 

Considérablement moins grande que la salle, la cheminée se remplissait beaucoup plus vite. L’embarcation les fit monter à une vitesse alarmante. 

Le plafond se rapprochait rapidement. 

- Je ne vois pas de trous dans ce plafond, dit Tanu. Mieux vaut oublier la potion gazeuse ! 

- J'aperçois une ramification près du sommet, déclara Mara. 

- Vous avez raison, agréa Kendra. Un petit conduit qui part sur le côté. 

-  On ferait bien de retourner le canoë, conseilla Trask. Il pourra créer une poche d'air. Tanu, attrape la clé. 

Quand le Polynésien eut pris l'œuf en fer, Trask renversa l'embarcation. 

Ils s'y agrippèrent tandis que le plafond approchait. 

- Ne vous mettez pas sous le canoë avant d'en avoir besoin, ordonna le Lieutenant. Nous brûlerons l'oxygène bien assez vite. 

- Je vais explorer le conduit latéral, dit Berrigan. Donnez-moi la clé. 

Tanu la lui tendit. L’Aborigène se faufila à l'intérieur dès que le niveau de l'eau fut assez haut, et rampa sur le ventre à cause de l'étroitesse du passage.  De  l'eau  s'introduisait  derrière  lui  dans  le  petit  conduit.  Un instant  plus  tard,  celui-ci  fut  submergé  et  le  fond  du  canoë  heurta  le plafond.  Kendra  haussa  le  menton,  son  nez  frôlant  le  sommet,  et  elle inhala avec panique une dernière bouffée d'air avant que l'eau n'arrive jusqu'en haut. 

Retenant son souffle, elle suivit Berrigan des yeux à travers la surface translucide.  Il  disparut  à  un  coude  du  conduit.  L’eau  était  froide, maintenant. Vincent nagea pour se placer sous le canoë retourné. Trask fit signe à Kendra de l'imiter. 

Elle  émergea  dans  l'espace  confiné  à  côté  du  Philippin,  qui  haletait. 

L’air sentait le bois mouillé. 

-  C'est notre seule poche d'air, se lamenta-t-il. Il n'y a rien au-dehors. 

Pourtant, il doit y avoir des trous quelque part, dans les coins.  Ils sont peut-être si petits qu'on ne les voit pas ! 

Il s'arrêta comme s'il venait d'avoir une idée. 

-  Ou alors, on va tous mourir. 

Il rit jaune. 



-  Je  suppose  que  ce  n'est  pas  le  bon  moment  pour  vous  dire  que  la noyade a toujours été ma plus grande terreur. 

- Ça  ne  m'a  jamais  tellement  emballée  non  plus,  dit  Kendra,  en essayant de garder courage. 

Seth émergea sous le canoë. Les autres apparurent à leur tour. 

- Aucun signe de Berrigan, déclara Mara. Je vais voir. Il y a une chance que ce petit conduit mène à une sortie. 

- OK, vas-y, accepta Trask. 

Mara plongea dans le conduit latéral. 

Le Lieutenant regarda Seth et Kendra. 

- À moins qu'ils ne reviennent en disant que c'est un cul-de-sac, nous suivrons. 

Vincent  crispait  les  paupières  et  ses  lèvres  remuaient  en  silence. 

Kendra trembla. Il y avait trop de têtes dans la petite poche d'air sous le canoë. L’atmosphère serait bientôt viciée. À quoi cela ressemblerait-il de se  noyer  ?  Est-ce  qu'elle  s'évanouirait  avant  d'avaler  de  l'eau  ?  Est-ce qu'inhaler  un  liquide  la  rassurerait  en  lui  donnant  l'impression  de respirer ? Elle n'avait pas du tout envie de le savoir. Elle essaya de ne pas y penser. 

- Tu parles d'une façon de mourir ! marmonna Seth. 

- Nous ne sommes pas encore morts, répliqua Tanu. 

Kendra plongea sous l'eau pour regarder dans le conduit. 

Mara n'était déjà plus visible. Elle resta immergée, guettant avec espoir. 

Soudain, l'Indienne reparut, revenant rapidement vers eux. Et le niveau de  l'eau  commençait  à  baisser  !  Kendra  poussa  un  cri  de  joie,  le  son déformé  par  l'eau,  des  bulles  s'échappant  de  ses  lèvres.  Mara  se  hâtait d'avancer. Kendra aperçut Berrigan derrière elle. Puis l'eau baissa encore et elle ne vit plus le conduit latéral qui se retrouva au-dessus d'elle. 

Elle refit surface. Trask et Tanu remirent le canoë d'aplomb et tout le monde s'y accrocha. Mara se laissa tomber du conduit, entrant dans l'eau les  pieds  devant,  sans  heurter  personne.  Un  moment  après,  Berrigan l'imita et plongea dans le petit espace entre Vincent et Trask. Tous deux s'agrippèrent au canoë. 

- Il y avait une serrure au bout du conduit, annonça Berrigan en levant un œuf en fer plus petit. Cet endroit a été conçu par des gens très pervers. 

Le  canoë  tomba  de  la  cheminée,  tandis  que  le  niveau  continuait  à baisser rapidement. Malgré son excitation, Kendra se mit à claquer des dents. L’eau devenait vraiment froide. 



- L’eau ressort plus vite qu'elle n'est entrée, remarqua Mara. 

-  C'est justement ce dont je rêvais, ronchonna Vincent. Être aspiré par un siphon géant. 

Kendra  observait  les  murs,  espérant  qu'un  nouveau  tunnel apparaîtrait. L’eau descendait toujours. 

-  Ça devient drôlement froid, dit Seth. 

-  Trop froid, agréa Tanu. Quelque chose ne va pas. 

- L’eau va geler, prédit Mara. 

Trask hissa Kendra dans le canoë. Tanu fit monter Seth. Berrigan laissa tomber la clé dedans. 

- Retournons sur l'île, ordonna le Lieutenant. 

Elle n'était pas encore visible. Le niveau de l'eau était encore trop haut. 

Kendra  la  cherchait  du  regard  tandis  que  les  autres  pagayaient frénétiquement  vers  le  milieu  de  la  salle.  Quand  le  sommet  de  l'île apparut, une mince pellicule de glace se forma sur l'eau. Mara la cassa et toucha terre la première, suivie par Berrigan. L’eau continuait à baisser, révélant davantage de l'île. Élise crapahuta sur le rocher noir et glissant. 

Trask  et  Tanu  la  suivirent,  faisant  craquer  la  couche  de  glace  qui s'épaississait jusqu'à ce qu'ils sortent de l'eau gelée. 

Alors que la surface devenait solide, le niveau de l'eau cessa de baisser. 

La glace emprisonna Vincent. Sa tête, ses épaules et ses bras émergeaient du lac gelé juste à deux ou trois mètres de l’île. Tandis qu'il essayait de se dégager, en jurant et en respirant avec peine, la glace se fendit autour de lui.  Il  disparut  sous  l'eau  et,  avant  qu'il  ne  réapparaisse,  la  glace  se reforma. 

Sous  Kendra,  le  canoë  craquait  sous  la  pression  de  la  glace  qui  le prenait  en  étau.  Mara  s'avança  à  plat  ventre  sur  la  croûte  glacée,  une machette à la main, jusqu'à l'endroit où Vincent avait disparu. Berrigan la tenait par les chevilles et la glace ne céda pas sous son poids. Elle se mit à entailler la surface, faisant sauter des copeaux de glace. 

Au bout d'un moment, elle s'arrêta. Se déplaçant sur le côté, elle chassa les morceaux de glace et regarda en bas. 

- L’eau  gèle  de  plus  en  plus  profondément,  déclara-t-elle.  Vincent panique. Il ne cesse de repousser la glace pour éviter d'être coincé, et ça l'entraîne de plus en plus loin de la surface. Il doit y avoir plus d'un mètre cinquante de glace entre nous, déjà. Je le vois à peine... Maintenant, je ne le vois plus. 



Seth et Kendra descendirent du canoë sur la croûte solide. Tanu, Trask, Berrigan et Élise se joignirent à Mara pour entamer la glace, se servant de couteaux et d'épées. Seth tira la sienne et se mit à tailler lui aussi. 

Kendra  avait  perdu  son  épée.  Tandis  que  les  autres  s'activaient  avec ardeur, elle enregistrait leurs progrès pathétiques, choquée, essayant de ne  pas  penser  à  la  tragédie  invisible  qui  se  déroulait  sous  ses  pieds. 

Vincent  était-il  déjà  emprisonné  dans  la  glace,  sans  pouvoir  bouger  ? 

Était-il conscient ? Plongeait-il frénétiquement plus profond, cherchant à échapper à l'inévitable tandis que son souffle s'épuisait ? Creusaient-ils même au bon endroit? Après avoir disparu, il avait pu se déporter dans n'importe quelle direction. 

- C'est comme essayer de creuser du béton, grommela Seth, frustré. 

-  Cette glace est d'une dureté pas naturelle, grogna Mara en abattant sa machette avec une détermination désespérée. 

Kendra  tomba  à  genoux,  sentant  le  froid  de  la  glace  à  travers  son pantalon  mouillé.  Des  minutes  s'écoulèrent.  Elle  frissonna.  Les  autres croyaient-ils  vraiment  pouvoir  encore  sauver  Vincent  ?  Il  était  mort. 

C'était sans espoir. Ce n'était pas juste, ni agréable, mais c'était la vérité. 

En scrutant la salle, Kendra aperçut un nouveau passage qui n'existait pas auparavant. En dépit du drame, ils devaient se dépêcher et continuer à avancer avant que Torina et les zombies ne les rattrapent et que Vincent ne soit mort pour rien. Tout en regardant les autres tailler la glace, elle luttait pour ne pas perdre définitivement son calme, bien décidée à rester détachée quoi qu'il arrive. 

Finalement,  Trask  se  leva.  Ils  avaient  creusé  sur  à  peine  soixante centimètres. 

-  Essayer de sauver Vincent ne sert plus à rien, dit-il en soupirant. 

-  Un nouveau tunnel s'est ouvert, murmura Élise. 

-  Nous  ferions  mieux  de  continuer,  conseilla  le  Lieutenant  à contrecœur. Aucun de nous n'a envie que la mission échoue à cause d'un cadavre que nous ne retrouverons probablement jamais. 

-  J'aurais  dû  réagir  plus  vite,  déclara  Mara  d'une  voix  sifflante  en abattant toujours sa machette, les yeux rivés sur le trou qui grandissait lentement.  Au  début,  il  dépassait  de  la  glace.  Il  avait  presque  réussi  à sortir. Si je l'avais atteint un instant plus tôt... 

-  Tu aurais pu plonger à travers la glace avec lui, acheva Trask. C'est arrivé trop vite et ça nous a tous pris de court. J'aurais dû le mettre dans le canoë avec Kendra et Seth. 



-  Ça aurait pu faire chavirer le canoë, intervint Tanu. Nous aurions pu les perdre tous les trois. 

- Si nous ne creusons plus, il faut partir, les avertit Élise. Ce piège nous a fait perdre beaucoup de temps. 

- Elle a raison, agréa Berrigan, en regardant autour de lui comme s'il se méfiait des murs et du plafond. Cet endroit est un piège mortel. Plus vite nous partons, mieux c'est. 

Tanu alla au canoë et prit la clé. Arrachant son pantalon mouillé à la glace, Kendra se leva et traversa la salle avec les autres vers le nouveau passage. Ses vêtements trempés lui collaient à la peau. Elle avait la chair de poule. 

Dans le passage, l'air était plus chaud qu'à l'extérieur. Trask ouvrait la marche, son arbalète dans une main, son épée dans l'autre. Le tunnel se rétrécit,  les  obligeant  à  avancer  en  file  indienne.  Kendra  serrait  les mâchoires pour ne pas claquer des dents. 

Le passage était rarement plat, il montait ou descendait. Au bout d'une certaine distance, il fit une fourche. Trask leur commanda de s'arrêter. 

-  Ça ne va pas nous simplifier la tâche, dit Élise, de l'arrière. 

-  Qu'est-ce qu'on fait ? demanda Trask. 

- Il faut essayer, répondit Mara. 

-  Quelqu'un  a  une  idée  du  côté  qu'on  devrait  prendre?  s'enquit  de nouveau le Lieutenant. 

-  Pas encore, déclara l'Indienne. 

Elle examinait les murs et regardait dans les couloirs. 

- Alors, je choisis le couloir de droite, annonça Trask en les guidant en avant. 

Le  passage  décrivit  des  virages  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivent  à  un cul-de-sac. Lorsqu'ils retournèrent en arrière, ils se heurtèrent à une autre impasse. Faisant demi-tour, ils s'arrêtèrent dans un endroit plus large où le tunnel partait dans trois directions. 

-  Ça promet, gémit Élise. 

-  Un  labyrinthe  magique  qui  bouge  avec  plein  de  bifurcations, marmonna Seth. Ce n'est pas vraiment fait pour gagner du temps ! 

- Nous  pourrions  nous  perdre  définitivement,  là-dedans,  renchérit Berrigan. 

-  Je pourrais prendre les devants, proposa Mara. En courant. 



-  Si  tu  trouves  un  moyen  de  sortir,  il  se  peut  que  tu  ne  puisses  pas revenir jusqu'à nous, l'avertit Trask. 

- Alors, nous devons tous courir, insista l'Indienne. Laissez-moi vous guider. Il y aura peut-être des essais qui ne mèneront à rien, mais je peux nous sortir de là. Je me représente assez bien l'endroit où nous sommes à l'intérieur de la Pierre du Rêve. Comme je sens bien ces tunnels, je crois que je peux vous les faire traverser. 

- D'autres idées ? demanda Trask. 

- Et si on laissait des marques aux intersections, suggéra Élise. 

Mara secoua la tête. 

-  Ça pourrait aider nos poursuivants. Je mémoriserai les bifurcations. 

Faites-moi confiance. Mon sens de l'orientation est ma plus grande force. 

Personne ne parla pendant un moment. 

-  Prends les devants, décida Trask. 

Il se tourna vers les autres. 

-  Criez si l'allure devient trop rapide. 

Mara  s'engagea  en  courant  dans  le  passage  du  milieu.  Kendra  était contente qu'ils se mettent à courir - l'exercice l'aidait à se réchauffer. Ils atteignirent  un  T,  et  Mara  prit  sur  la  gauche.  Ils  tombèrent  sur  trois culs-de-sac les uns à la suite des autres, puis arrivèrent dans une petite salle  où  le  couloir  partait  dans  cinq  directions.  Mara  choisit  un  tunnel sans s'arrêter. 

Kendra était heureuse d'avoir seulement à suivre. Elle ne parvenait pas à imaginer comment Mara pouvait se repérer à travers ces couloirs étroits qui tournaient sans arrêt. La similitude des murs, du sol et du plafond, très  lisses,  rendait  quasiment  impossible  de  distinguer  un  passage tortueux  d'un  autre.  Alors  que  le  temps  passait,  ils  continuèrent  à atteindre des impasses et des bifurcations. Par moments, l'Indienne criait derrière elle qu'ils se trouvaient dans un couloir qu'ils avaient déjà longé, ou à une intersection qu'ils avaient déjà rencontrée. La plupart du temps, Kendra n'avait aucune idée si elle disait vrai ou non. 

Finalement,  bien  que  le  rythme  de  la  course  eût  un  peu  diminué  et qu'elle fût habituée à l'exercice physique, l'adolescente se retrouva hors d'haleine.  Elle  ne  voulait  pas  être  le  maillon  faible  qui  demandait  de ralentir.  Mais  à  la  façon  dont  les  autres  haletaient,  elle  estima  qu'elle n'était pas la seule à être à bout de souffle. 

Ce  fut  Tanu  qui  demanda  enfin  qu'ils  marchent.  Personne  ne  se plaignit.  Les  habits  de  Kendra  étaient  maintenant  aussi  trempés  de transpiration  que  d'eau.  Ils  marchèrent  plusieurs  minutes  avant  de  se remettre  à  courir.  Ils  firent  des  allées  et  venues  entre  des  culs-de-sac, atteignant sans cesse des intersections. Trask, Berrigan et Élise faisaient des commentaires quand ils reconnaissaient un passage ou un carrefour, se référant toujours à Mara. 

Au bout d'un moment, le Lieutenant décida de faire une pause pour manger. Kendra s'assit à côté de son frère et mordit dans un sandwich à moitié écrasé, le dos contre le mur froid. 

Elle se demanda s'ils seraient capables de courir plus vite, dans le cas où ils entendraient arriver leurs ennemis. 

- Le  truc  le  plus  flippant  ici,  dit  Seth  la  bouche  pleine,  c'est  qu'on pourrait perdre du terrain en se trompant et tomber sur les zombies. 

- Nous  devons  nous  préparer  à  cette  éventualité,  répondit  Trask. 

Espérons que Laura aura réussi à les ralentir. 

-  Dehors, le soleil est sur le point de se coucher, indiqua Mara. 

-  Alors, le sorcier va se joindre à la poursuite, déclara Berrigan. 

-  Tu penses que nous approchons ? demanda Kendra à l'Indienne. 

-  Difficile de savoir où se trouve la sortie pour l'instant, répondit cette dernière. Nous avons éliminé plusieurs itinéraires se terminant par des impasses ou des boucles. Le temps le dira. 

-  C'est bien ce qui nous manque, grommela Élise. 

- Nous allons continuer comme si notre existence en dépendait, déclara Trask, parce que c'est le cas. Et d'innombrables vies en dépendent aussi. 

- Tu es vraiment un bon chef, dit Seth d'un ton pensif. Comment tu te prépares pour une mission comme celle-ci ? 

Le Lieutenant souffla. 

-  On ne peut pas se préparer totalement. On fait de son mieux pour acquérir diverses capacités et tirer la leçon de ses succès et de ses erreurs au fil des années. On fait en sorte de réunir une équipe avec des talents et des expériences variés. Surtout, on s'efforce de rester assez calme pour réfléchir  clairement,  même  sous  une  pression  extrême,  et  d'utiliser l'adrénaline  pour  se  concentrer  au  lieu  de  paniquer.  On  reste  sur  le qui-vive, prêt à improviser. Et on espère que tout ira bien. 

Ils mangèrent en silence jusqu'à ce que Trask leur dise qu'il était temps de  repartir.  De  nouveau,  Mara  courut  en  tête,  et  de  nouveau,  ils parcoururent  des  couloirs  sans  fin,  faisant  demi-tour  dans d'innombrables impasses. L’Indienne devenait de plus en plus frustrée en  reconnaissant  apparemment  presque  toutes  les  intersections  qu'ils atteignaient. 



Finalement, quand le dernier passage les ramena à une bifurcation qui partait  dans  trois  directions,  Mara  les  fit  s'arrêter,  exaspérée.  Kendra avait  du  mal  à  reconnaître  les  carrefours,  mais  elle  se  souvenait  de celui-ci. 

-  J'ai peut-être eu tort de vous guider, s'excusa l'Indienne. D'après moi, ces  trois  couloirs  conduisent  tous  à  des  réseaux  de  boucles  et  de cul-de-sac qui nous ramèneront toujours ici. J'ai dû rater quelque chose. 

Je ne sais pas comment continuer. 

Kendra  n'avait  jamais  vu  Mara  aussi  troublée.  Une  idée  lui  vint subitement. 

-  Mara,  il  faut  peut-être  considérer  cette  intersection  comme  une impasse et faire demi-tour dans le passage qui nous a conduits ici. 

Crispant les paupières, Mara se frotta le front du revers de ses doigts, et un grand sourire se peignit sur son visage. 

- Bien  sûr...  Bien  sûr,  ça  doit  être  ça  !  J'ai  juste  essayé  de  revenir  en arrière à des culs-de-sac, jamais à des intersections. 

- Bravo, Kendra, approuva Trask. 

- J'allais justement dire la même chose, se plaignit Seth. 

L’Indienne leur fit rebrousser chemin et ils arrivèrent à un endroit où le tunnel  partait  dans  deux  directions,  une  qui  montait,  l'autre  qui descendait. 

- Voilà  qui  est  nouveau,  déclara  Mara  avec  une  vigueur  retrouvée. 

Suivez-moi. 

Ils continuèrent à aller de l'avant, en courant et en marchant, s'arrêtant rarement,  passant  plusieurs  fois  devant  les  mêmes  bifurcations.  De temps  en  temps,  l'Indienne  les  faisait  revenir  en  arrière  sans  qu'ils atteignent  une  impasse.  Les  paupières  de  Kendra  s'alourdissaient.  Ses jambes  lui  semblaient  en  plomb.  Quand  elle  courait,  ses  muscles  la brûlaient. Seule la peur liée à l'urgence de leur mission la retenait de se pelotonner sur le sol pour dormir. 

Lorsqu'ils s'arrêtèrent de nouveau pour boire et manger, elle avala une gorgée d'eau, puis s'affala contre le mur pour se reposer les yeux. Tanu dut la réveiller quand ce fut le moment de repartir. Il la mit sur ses pieds en s'excusant. 

-  Ce  n'est  pas  ta  faute,  dit  Kendra  en  se  tapotant  les  joues  pour  se ranimer. 

Peu après, Mara se mit à courir avec plus de vigueur, déclarant que l'air était  différent,  maintenant.  Kendra  lutta  pour  tenir  le  rythme.  Tanu courait à côté d'elle, la soutenant d'une main dans le dos. 



Kendra essaya de se laisser gagner par l'espoir de Mara. Ceci pouvait-il être  la  fin  de  ce  labyrinthe  interminable  ?  Pouvaient-  ils  vraiment  s'en échapper  avant  de  tomber  d'épuisement  ?  Après  une  dernière intersection et quelques impasses, le passage s'ouvrit sur la plus grande salle qu'ils aient rencontrée jusqu'alors. 

-  Bien joué ! dit Trask, enthousiaste, en donnant une tape à Mara dans le dos. 

-  Nous sommes dans le ventre de la Pierre du Rêve, dit l'Indienne. Son centre creux. 

Le  vaste  espace  vide  de  la  salle  rectangulaire  avait  des  dimensions proportionnées  à  la  Pierre  du  Rêve  elle-même.  Des  étendues  polies d'obsidienne noire formaient le sol, les murs et le plafond, éclairées par la même lumière mystérieuse que celle qui régnait dans les couloirs. Trois étranges  appareils  allaient  et  venaient  à  l'autre  bout  de  la  salle,  qui autrement était déserte : deux taureaux et un lion mécaniques. 

Composés de plaques de fer superposées, les taureaux, de la taille d'un éléphant,  agitaient  la  tête  en  roulant  sur  quatre  roues,  leurs  pattes métalliques  ne  bougeant  que  pour  faire  illusion.  Le  lion  en  bronze artistiquement  rendu,  légèrement  plus  grand  que  les  taureaux,  se déplaçait  sur  d'énormes  pattes,  bougeant  avec  une  grâce  sinueuse  qui jurait avec son apparence mécanique. 

- Vous croyez que ce sont les gardiens de l'artéfact ? demanda Seth. 

- J'espère bien, répondit Élise. J'en ai ma claque de cet endroit. 





 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


5. LE TRANSLOCALISATEUR 

 

Je ne vois pas de serrure, remarqua Kendra en parcourant des yeux les murs, le sol et le plafond. 

- Moi non plus, dit Mara. 

- Je  suppose  que  nous  en  trouverons  une  sur  ces  animaux,  prédit Trask. 

Les taureaux mécaniques se dirigeaient en grondant vers l'entrée, leur silhouette  massive  se  reflétant  sombrement  sur  le  sol  poli.  Le  lion continuait à arpenter le fond de la salle. Sa crinière de cuivre étincelait. 

- Allons voir à quoi nous avons affaire, déclara Trask en s'avançant à grands  pas.  À  en  juger  par  leur  aspect,  je  pense  que  ces  taureaux  ne doivent pas changer facilement de direction. On devrait être capables de les  éviter  en  restant  sur  nos  gardes.  Le  lion  a  l'air  d'être  différent.  Les taureaux  paraissent  le  défendre,  alors  je  parierais que  c'est  sur  lui que nous trouverons la serrure. Kendra, Seth, restez avec Élise à l'entrée. Qui a la clé ? 

- Moi, répondit Tanu en le suivant. 

- Déployez-vous, ordonna le Lieutenant. Faites-les courir un peu. 

Mara partit sur la gauche, Berrigan sur la droite, pendant que Trask et Tanu avançaient au milieu à plusieurs pas l'un de l'autre. Les taureaux obliquèrent légèrement et accrurent leur allure, roulant tous les deux vers le Polynésien. 

- Je pense qu'ils savent que j'ai la clé, dit-il alors que les bêtes fonçaient sur lui. 

-  Combien pèse-t-elle, maintenant? demanda Trask, en s'éloignant de lui. 



- Environ trois kilos. 

- Lance-la-moi. 

- Je n'attends pas le dernier moment ? 

- Non. Maintenant ! 

Tanu lança la clé au Lieutenant. Comme ce dernier avait rengainé son épée  et  passé  son  arbalète  à  l'épaule,  il  l'attrapa  à  deux  mains.  Les taureaux  pivotèrent,  changeant  de  direction  pour  foncer  sur  Trask.  Ce dernier tint bon pendant qu'ils approchaient, leurs larges cornes baissées. 

Kendra retint un cri quand il les esquiva de justesse, la pointe d'une corne manquant sa jambe de quelques centimètres. 

Les taureaux se mirent à tourner pour revenir sur lui, se penchant dans la manœuvre. Trask courait maintenant vers le lion, ses longues jambes dévorant le sol. Mara courait avec lui, en parallèle. Berrigan fit la même chose de l'autre côté. Tanu se hâtait vaillamment, essayant de rester à leur hauteur. 

- Ils reviennent ! avertit Élise, tandis que les deux taureaux chargeaient sur Trask par-derrière. 

- Lance-moi la clé ! cria Mara. 

Sans cesser de courir, le Lieutenant lui lança l'œuf en fer et elle l'attrapa d'une  main,  chancelant  un  peu  avant  de  reprendre  son  équilibre.  Un taureau pivota vers elle ; l'autre resta sur les talons de Trask. 

- Pas si bêtes, les tas de ferraille, observa Seth. 

Mara s'arrêta, faisant face au taureau qui se précipitait vers elle, sans se montrer inquiète. Quand il approcha, elle bondit avec agilité sur le côté au moyen d'une roue effectuée d'une main. Trask réussit lui aussi à éviter son taureau. 

Le lion rugit, ses mâchoires mécaniques tremblant. L’un des taureaux se dirigea vers Berrigan, qui s'écarta habilement de son chemin. L’autre taureau pivota de nouveau vers Mara, qui relança la clé à Trask avant de se servir d'une corne baissée pour se hisser gracieusement sur le dos de l'animal.  Le  taureau  mécanique  secoua  la  tête  dans  un  grincement  de plaques métalliques, mais Mara conserva sans peine sa position. 

Kendra réprima un sourire. Ses amis semblaient avoir la situation bien en main, dans leur combat contre ces marionnettes métalliques géantes. 

Tanu  s'était  arrêté  au  milieu  de  la  salle.  Agenouillé,  il  sortit  de  sa sacoche  une  sorte  de  grand  drap  soyeux,  puis  avala  le  contenu  d'une bouteille.  Quittant  ses  chaussures,  il  se  mit  à  grandir  et  à  grossir, déchirant rapidement ses vêtements. Il atteignit plus de deux fois sa taille normale,  son  corps  charnu  s'élargissant  et  s'épaississant  pour  rester proportionné.  Il  noua  le  drap  autour  de  sa  taille.  La  transformation achevée, il dépassait les taureaux et le lion de la tête et des épaules. 

Flairant apparemment la menace, le taureau qui n'était pas monté par Mara  chargea  sur  Tanu.  L’autre  se  rua  vers  Trask,  tandis  que  le  lion fonçait sur Berrigan. Tanu resta aussi ferme qu'un matador, dansant pour éviter les cornes, puis il plongea sur le flanc du taureau en abaissant son épaule. Le choc renversa l'animal mécanique, et le corps de métal glissa en grinçant sur le sol de pierre. 

Du haut de l'autre taureau, Mara réclama la clé, que Trask lui lança tout en bondissant de côté pour se mettre hors de portée. Alors que l'Indienne se penchait dangereusement pour attraper le lancer maladroit, l'œuf de fer effleura le bout de ses doigts et tomba par terre avec un claquement sonore. 

Comme  Berrigan  essayait  de  fuir,  le  lion  en  bronze  le  faucha  d'une patte, l'envoyant s'affaler sur le sol avec des traces de griffes parallèles dans le dos. Tanu se précipita pour venir l'aider, et le lion se tourna pour affronter cette nouvelle menace. 

Soudain, à côté de Kendra, Seth chancela brusquement en avant. Il se tourna vers sa sœur avec une expression choquée, et il fallut un instant à cette  dernière  pour  remarquer  la  pointe  de  flèche  qui  sortait  de  sa poitrine. 

Élise et Kendra pirouettèrent sur elles-mêmes pour voir Torina au bout du  couloir,  derrière  elles,  qui  plaçait  une  autre  flèche  sur  son  arc.  Des zombies apparurent en titubant autour d'elle. L’un des zombies de tête était  visiblement  reconnaissable  comme  étant  Laura,  les  cheveux  en bataille, les vêtements déchirés et tachés de sang. Un autre était Camira. 

Torina semblait ivre de triomphe. Devant la maison, elle était trop loin pour que  Kendra la voie clairement. Le lectoblix  paraissait encore plus jeune que la dernière fois où l'adolescente lui avait parlé, plus athlétique aussi, comme une femme qui aurait fréquenté régulièrement les clubs de fitness,  ce  qu'accentuait  sa  tenue  sportive.  Elle  tira  sa  flèche  avec  un grand sourire. 

Avant que Kendra ne puisse réagir, la flèche la frappa en plein ventre, la faisant reculer tandis que le projectile rebondissait sur le plastron en adamant qu'elle portait sous sa  chemise. C'est Seth qui lui avait donné cette armure. Elle était à lui. S'il l'avait portée, il n'aurait pas une flèche fichée  dans  la  cage  thoracique.  Soutenant  le  regard  de  Kendra  de  ses yeux bleu clair, Torina eut une moue déçue. 

Après  avoir  bataillé  un  moment  avec  son  arbalète,  Élise  décocha  un carreau  à  Torina.  Le  lectoblix  se  baissa  derrière  la  masse  emmêlée  des zombies et le projectile se planta dans la hanche d'un homme chauve et pourrissant. 

- On a de la compagnie ! cria Élise en saisissant Seth par l'épaule et en le poussant sur le côté de l'entrée, hors de vue du couloir. 

Tout en restant baissée, Kendra les suivit dans la vaste salle. 

À l'autre bout, Tanu avait réussi à mettre le lion sur le dos. Mara avait glissé  du  taureau  et  récupéré  la  clé.  Trask  faisait  face  à  l'entrée,  son énorme arbalète prête à tirer, deux longs traits attendant de s'envoler. Le taureau  que  Tanu  avait  renversé  restait  allongé  sur  le  flanc,  immobile, mais l'autre revenait pour attaquer Mara. Berrigan se remit péniblement sur pied. 

- La serrure est sous son menton ! cria Tanu. 

Dans une grimace, Seth s'affala sur le sol. Le bout emplumé de la flèche dépassait de son dos, la pointe acérée de sa poitrine. Il fouilla dans son kit d'urgence, prit un flacon et tendit le sac à Kendra. 

-  Garde-le en sécurité, dit-il d'une voix rauque. 

-  Ça va aller ! lui assura-t-elle d'un ton hystérique. 

Tout arrivait si vite ! 

Seth dévissa le bouchon du flacon. 

- Elle  m'a  eu,  dit-il,  la  voix  sifflante.  Je  ressemble  à  une  brochette, maintenant. 

- Tu ne peux pas te rendre gazeux ! protesta Kendra. Et si ça t'empêche de te téléporter avec nous ? 

-  Ça vaut mieux que d'être changé en zombie. 

Seth toucha la flèche. 

-  Je ne suis plus bon à rien, comme ça. 

Il toussa dans son poing, puis avala le contenu du flacon. Son corps et ses  habits  devinrent  flous  tandis  qu'il  se  transformait  en  une  version fantomatique et vaporeuse de lui-même. La flèche qui le traversait devint gazeuse, elle aussi. 

Élise  attrapa  Kendra  et  la  tira  plus  loin  de  l'entrée.  L’adolescente  se laissa  conduire.  La  forme  spectrale  de  son  frère  blessé  les  suivit,  plus lentement. 

Devant eux, grimaçant farouchement, le front brillant de sueur, Tanu tenait le lion de bronze qui se démenait dans une prise de lutte, tandis que Mara s'approchait. Le taureau métallique les rattrapait rapidement, mais  Mara  atteignit  le  lion  la  première  et  l'escalada  en  toute  hâte. 

Prestement, elle enfonça la clé dans le trou et tourna. Les deux taureaux et le lion tombèrent en morceaux, formant bruyamment des tas de débris métalliques. Les parties du taureau qui était en train de courir glissèrent sur le sol lisse et heurtèrent ce qui restait du lion. 

Alors  que  des  zombies  entraient  en  tramant  des  pieds  dans  la  salle, Trask tira un trait avec sa grande arbalète, puis posa l'arme et prit son épée.  Tanu  et  Berrigan  écartaient  brutalement  les  plaques  de  métal, cherchant avec  frénésie  l'artéfact qui devait  se  trouver à  l'intérieur.  Du sang coulait des blessures du Polynésien - des éraflures en zigzag et de vilaines morsures aux bras et aux épaules. Élise courut avec Kendra vers le lion en pièces. 

Une  voix  mélodieuse  qui  chantait  une  mélopée  poussa  Kendra  à regarder par-dessus son épaule. Les zombies s'étaient écartés pour laisser passer un homme au regard perçant et à la peau dorée. Le mince inconnu portait une cape et un turban. Des perles, des os et des bouts de ficelle ornaient sa barbe tressée. Il levait un poing serré. À chaque pas, il laissait derrière  lui  une  empreinte  d'où  se  dégageaient  des  flammes  bleues  et vertes.  Sa  mélopée  se  changea  en  un  cri  sonore  tandis  qu'il  désignait Tanu à l'autre bout de la salle. En un éclair, le Polynésien géant retrouva sa taille normale. 

-  Je  l'ai  !  cria  Mara  en  brandissant  un  cylindre  de  platine.  Il  était  à l'intérieur de la clé. 

-  Utilise-le ! aboya Trask. 

Tanu, Mara et Berrigan saisirent tous le Translocalisateur. Rien ne se produisit. 

Pas loin de l'endroit où Trask se tenait avec son épée, Kendra et Élise couraient  côte  à  côte,  à  une  quarantaine  de  mètres  encore  du  lion fracassé. Tanu s'écarta de Mara et de Berrigan et lança l'artéfact comme un  arrière  désespéré.  Le  cylindre  vola  en  un  arc  vers  Élise  et  Kendra, tournant sur lui-même. Élise cessa de courir, fit quelques pas sur le côté et plongea pour l'attraper. 

Trask leva son arbalète, visa et décocha un autre trait. Le sorcier leva une main et le projectile se changea en une tramée de poussière brillante et inoffensive. Derrière le sorcier, l'Assassin gris entrait d'un pas assuré dans la salle, ses épées tirées. Trask courut vers Kendra et Élise. 

Cette dernière tendit le cylindre à l'adolescente. Des symboles étaient gravés  sur  la  surface  argentée.  De  petites  pierres  blanches  étincelaient. 

Kendra  sentit  le  Translocalisateur  bourdonner  et  prendre  vie  lorsqu'il toucha ses doigts. Remarquant qu'il était composé de trois parties, elle vit où elle le ferait tourner, mais hésita, attendant que Trask les rejoigne. 



À l'entrée de la salle, le sorcier s'était remis à chanter. Il ouvrit un petit sac  brillant  et  des  chaînes  à  gros  anneaux  en  sortirent  rapidement, heurtant  le  sol  poli  en  cliquetant.  Les  chaînes  étaient  beaucoup  trop longues  pour  avoir  pu  tenir  dans  le  petit  sac  sans  l'aide  de  la  magie. 

Torina émergea de l'entrée, son arc prêt à tirer, avec une créature féroce à moitié  loup,  à  moitié  ours.  Des  zombies  continuaient  à  arriver  en vacillant. 

Kendra  fut  saisie  d'une  brève  sensation,  comme  si  elle  se  repliait  en elle-même et se ramassait en un seul point quelque part au niveau de son estomac,  puis  l'étrange  sensation  disparut  et  elle  se  retrouva  dans  un appartement  bien  rangé.  La  lumière  du  jour  entrait  par  les  fenêtres. 

Dehors, dans la rue, quelqu'un klaxonnait. 

- Où sommes-nous ? demanda Élise. 

-  Dans mon appartement de Manhattan, répondit Trask en jetant son arbalète sur un canapé. C'est le premier endroit qui m'est venu à l'esprit. 

Donne-moi l'appareil. Il faut que j'aille chercher les autres. 

Kendra et Élise lâchèrent l'artéfact. Trask le tourna et disparut. Pendant un moment, elles restèrent silencieuses. Le réfrigérateur bourdonnait. 

-  Il va revenir, hein ? demanda Kendra. 

- Il reviendra. 

- Tu crois qu'il a une chance de ramener Seth ? 

Élise la regarda avec une sympathie muette. 

- Il va essayer, répondit-elle finalement. 

Elle se mit à arpenter la pièce. Kendra croisa les bras. L’appartement avait du style, avec des canapés en cuir, un téléviseur à écran plasma, une table basse en verre, des photographies en noir et blanc dans des cadres accrochés  aux  murs  et  des  lampes  design.  L’adolescente  détestait  ce suspense et cette attente. 

- À ton avis, quand... 

Trask  reparut  brusquement  avec  Tanu.  Des  chaînes  enveloppaient  le Polynésien des chevilles jusqu'au cou. Une flèche sortait de l'épaule du Lieutenant. 

- Je ne peux pas y retourner, dit ce dernier, hors d'haleine. Je ne peux pas prendre le risque de perdre l'artéfact. 

- Et les autres ? demanda Élise. 

- Mara et Berrigan sont couverts de chaînes, répondit Tanu. Le sorcier leur a lancé un sortilège et a aspiré Seth dans une bouteille. 

Kendra gémit, portant ses mains à la bouche. 



- Que va-t-il lui arriver ? 

- À  l'intérieur  de  la  bouteille,  il  ne  peut  pas  reprendre  sa  forme normale,  expliqua  Tanu.  Il  restera  gazeux  jusqu'à  ce  qu'il  soit  relâché, même si cela prend des années. Il est prisonnier. 

-  Ça  pourrait  être  pire,  dit  doucement Trask.  Le sorcier aurait  pu  le disperser et le détruire. Au moins, cela signifie qu'ils le veulent vivant. 

- Et  sous  forme  de  gaz,  sa  blessure  ne  s'aggravera  pas,  ajouta  le Polynésien. 

Kendra hocha la tête, essayant de se montrer courageuse même si des larmes  coulaient  sur  ses  joues.  Il  lui  semblait  que  son  cœur  était comprimé.  D'abord  ses  parents,  et  à  présent  Seth  !  Qu'est-ce  que  le Sphinx  lui  prendrait  encore  ?  La  rage  l'envahit,  l'aidant  à  résister  au chagrin. Elle serra les dents. 

- Est-ce que je ne pourrais pas faire un saut, attraper Mara et repartir aussi sec ? demanda Élise. 

Trask fit signe que non. 

- Je  suis  rentré  de  justesse.  Ils  sont  prêts,  maintenant.  Ils  vous attraperont. Il faut choisir un meilleur moment. 

Élise se tourna et enlaça Kendra. 

- Seth s'en sortira. Nous possédons une nouvelle arme puissante dans notre guerre contre la Société. Nous utiliserons le Translocalisateur pour ramener ton frère et tes parents. 

Kendra n'était pas très sûre de croire à ces paroles, mais ça lui faisait du bien de les entendre. 

-  Warren, murmura-t-elle. On devrait aller chercher Warren. 

- Est-ce qu'on ne ferait pas mieux de retourner à Fablehaven, d'abord? 

demanda Tanu. 

-  Non,  Warren  est  peut-être  en  train  de  mourir  de  faim,  protesta Kendra en essuyant ses larmes. Nous l'avons laissé là-bas suffisamment longtemps. Ça ne devrait pas être très dangereux. Il est dans une pièce coupée  du  reste  du  monde.  Je  ne  vois  pas  ce  qui  pourrait  être  moins risqué. Je devrais me téléporter jusqu'à lui tout de suite. 

- Je viens avec toi, dit Élise. 

- Je  peux  commencer  à  soigner  mes  blessures  et  l'épaule  de  Trask, déclara Tanu en déroulant les chaînes qui l'entouraient. 

Trask hocha la tête. 

- D'accord, allez le chercher. 



- Je me représente juste la pièce ? demanda Kendra. 

-  C'est ce que j'ai fait pour mon appartement, répondit le Lieutenant en lui tendant le Translocalisateur. 

Élise prit la partie gauche de l'artéfact. Tout en essayant de se remettre du choc d'avoir perdu Mara, Berrigan et son frère,  Kendra visualisa  la pièce de stockage avec tout son bric-à-brac, le sol en ardoise, les murs en adobe. Elle tourna le milieu de l'appareil, éprouva la sensation de repli sur elle-même, puis Élise et elle se retrouvèrent dans le sac à dos. 

Une lanterne électrique éclairait la scène. Un petit troll avec une très grosse tête, une peau verdâtre et une large bouche sans lèvres tournoya face aux arrivantes, en reniflant d'un air soupçonneux. Près de lui était assis  un  homme  vêtu  d'habits  sales,  le  visage  obscurci  par  une  barbe épaisse et des cheveux longs. 

- Comment êtes-vous arrivées ici ? demanda Bubda, finalement moins agressif. 

Kendra leva le Translocalisateur. 

- On a un moyen de transport magique. 

Warren se leva, l'air méfiant. 

- Qui êtes-vous ? s'enquit-il sans sourire. 

- Tu sais très bien qui je suis, répondit Kendra. 

Il  plissa  les  paupières,  portant  une  main  au  couteau  enfilé  dans  sa ceinture. 

- Pardonne-moi si je ne me jette pas à ton cou. Qu'est-ce qui se passe ? 

Kendra se rappela que la dernière fois où Warren l'avait vue, Navarog l'avait  faite  prisonnière  avant  de  sceller  la  pièce  extra  dimensionnel  en détruisant  le  sac  à  dos  qui  la  contenait.  Pour  Warren,  Élise  et  elle pouvaient  très  bien  être  des  bulbes.  À  ses  yeux,  leur  arrivée  soudaine paraissait trop belle pour être vraie. 

- C'est  vraiment  nous,  Warren,  dit  Élise.  Tu  n'as  pas  besoin  de  ce couteau. Nous n'avons pas d'armes. 

Warren sourit tristement. 

- J'adorerais vous croire. Comment as-tu échappé au dragon, Kendra ? 

- Raxtus l'a dévoré. 

- Le  petit  avorton  qui  a  essayé  de  me  soigner  ?  s'exclama  Warren, incrédule. Un conseil : si tu dois mentir, arrange-toi pour que ce soit un minimum crédible. 



- Nous étions coincés dans cette faille, expliqua Kendra. Raxtus a pu s'y faufiler, parce que c'est un petit dragon, mais Gavin n'a pas pu reprendre sa véritable forme. 

Les coins de la bouche de Warren frémirent. 

- Je voudrais bien que ce soit vrai. Si on faisait un petit test, vite fait ? 

La  Société  est  peut-être  capable  d'imiter  ton  apparence,  mais  pas  tes capacités. 

Il se pencha et attrapa la lanterne. 

- Personne ne bouge. Je vais éteindre. 

Il appuya sur un bouton et la lumière s'éteignit. Kendra supposa que la pièce  était  plongée  dans  le  noir  complet  pour  les  autres,  mais  elle  lui paraissait simplement sombre. 

Warren tendit quatre doigts. 

-  Combien j'ai de doigts ? demanda-t-il. 

- Quatre, répondit Bubda. 

- Pas toi, Bubda, se plaignit Warren. Je sais que tu vois dans le noir ! 

Bon. Combien, maintenant ? 

- Toujours quatre, répondit Kendra. 

Il rabattit deux doigts. 

- Maintenant, deux. Et trois. 

Warren ralluma la lanterne. Il paraissait avoir repris espoir. 

- Si la Société savait comment venir ici, dit Élise, elle n'aurait pas besoin de ce genre de subterfuge. 

-  Trask et Tanu nous attendent, déclara Kendra. Ils sont blessés. 

- Alors, vous avez trouvé le... 

Il s'arrêta, regardant le troll. 

-  Hum, la chose que nous voulions obtenir avec la clé de Wyrmroost ? 

- Le prix était élevé, répondit Élise. Seth, Mara et un Aborigène nommé Berrigan ont été faits prisonniers. Et Vincent Morales est mort. 

- Je suis désolé, dit Warren. 

-  Comment vont tes blessures ? s'enquit Kendra. 

Warren fit jouer ses mains. 

-  Bien. Tanu m'a laissé assez de potions pour que je  guérisse vite. Je suis un peu mal nourri, car je devais me rationner. J'étais sur le point de me rabattre sur cet infâme truc rance que mange Bubda. 

- Ma nourriture est meilleure que tes barres de céréales, fit le troll d'un air dégoûté. 



- Tu as l'air plutôt en forme, remarqua Élise non sans admiration. 

-  Il n'y a pas grand-chose à faire ici, dit Warren. J'ai fait de l'exercice. Et joué au Yahtzee. Toutes ces parties de Yahtzee... Je suis étonné qu'on n'ait pas encore usé les faces du dé. 

- Vous partez, maintenant, dit le troll en faisant un geste de la main. 

Bubda ne veut pas de compagnie. 

Warren gloussa. 

- Tu dois venir avec nous, Bubda. On ne peut pas sortir d'ici. Tu finiras par ne plus avoir de nourriture, même du genre que tu peux avaler. 

- Bubda ne part pas. Bubda aura enfin la paix. 

Warren mit les mains sur ses hanches. 

- Allez, arrête. On s'entendait bien, non ? 

Le troll plissa la figure. 

- Ça aurait pu être pire. Tu n'étais pas aussi mauvais que tes barres de céréales. 

- Et toutes les parties de Yahtzee qu'on a faites ? 

- Si Bubda joue seul, Bubda gagne toujours. 

Warren se tourna vers Kendra et Élise. 

- J'ai fait sept Yahtzee en une seule partie, une fois ! Sept ! 

-  Il triche, marmonna Bubda. 

- Pour la millionième fois, comment pouvais-je tricher ? Tu étais là ! Tu me regardais lancer le dé ! 

- Tu triches, répéta le troll. Tu as trop de chance. 

- Et la fois où tu as fait cinq Yahtzee ? lui rappela Warren. 

- C'était de l'adresse, fit Bubda d'un air satisfait. 

- Désolée de vous interrompre, intervint Élise, mais il faut que nous retournions voir Trask et Tanu. 

- La  fille  a  raison,  dit  Bubda.  La  fille  est  la  seule  intelligente.  Vous partez. 

- Bubda, tu dois venir, insista Warren. 

- Bubda  reste.  Bubda  se  détend.  Tu  pars.  Emporte  les  barres  de céréales. 

Warren regarda Élise et Kendra pour solliciter leur aide. 

- On peut revenir n'importe quand, déclara Kendra. Même dans une heure  ou  deux.  Mais  on  doit  aller  rejoindre  Trask  et  Tanu.  Il  faut  les ramener à Fablehaven. 



-  Ils sont où, là ? demanda Warren. 

-  Dans l'appartement de Trask à New York. 

- Il a quelque chose dans son frigo ? s'enquit Warren avec espoir. 

Il se tourna vers Bubda. 

-  Je ne t'abandonne pas, monsieur le troll solitaire. Profite bien de ta pause,  parce  que  je  reviendrai.  Nous  te  trouverons  une  maison  encore mieux que celle-là. Un endroit avec plein de nourriture ramollie. Rien de sec ou de granuleux. Pas de barres de céréales. 

Bubda se détourna, bougonnant quelque chose d'inintelligible. 

Warren alla jusqu'à Kendra. 

- Si c'est une sorte de tour ou de piège, vous m'avez eu. Qu'est-ce que je dois faire ? 

- Tiens juste le cylindre, indiqua l'adolescente. 

Élise saisit le côté gauche, Kendra le milieu et Warren le côté droit. 

- Je ne peux pas dire que cet endroit me manquera, murmura-t-il. 

Kendra se représenta l'appartement de Trask, tourna le cylindre et, un instant plus tard, ils se retrouvèrent entre un canapé en cuir et une table basse en verre. Tanu était penché sur Trask et lui passait un onguent sur l'épaule. 

- Vous ne vous arrêtez jamais, les gars ? dit Warren. 

- Et tout ça en une journée, répondit Tanu. 

- Tu ressembles à quelqu'un qui serait resté en rade sur une île déserte, observa Trask. 

- J'aurais bien aimé. J'aurais donné n'importe quoi pour sentir la brise de l'océan. 

Warren caressa sa barbe. 

- Kendra, et si tu nous téléportais chez un barbier ? 

- On  devrait  rentrer  à  Fablehaven,  dit  Trask.  Mon  appartement bénéficie de certaines protections, mais rien à voir avec les murs d'une réserve magique. Vous y allez tous les trois, d'abord. 

- Tu veux faire un crochet par un resto, en route ? demanda Warren du coin de la bouche. 

- Je  suis  sûre  que  Grand-Mère  te  préparera  un  petit  quelque  chose, répondit Kendra en tournant le cylindre. 

Un instant plus tard, Warren, Élise et elle étaient à Fablehaven, dans la cuisine. Il n'y avait personne en vue. 

- Ohé ? appela-t-elle. 



- Kendra ? répondit  Grand-Père, qui semblait être dans son bureau. 

- Je reviens tout de suite, dit Kendra à Élise. 

Elle tourna le Translocalisateur et retourna seule dans l'appartement de Trask. 

-  Ça a marché ? demanda le Lieutenant. 

- Nous sommes arrivés tout droit dans la cuisine. 

Il hocha la tête. 

- Bien. Je ne suis pas surpris. Mais je suis plus impressionné par le fait que  le  Translocalisateur  ait  pu  franchir  les  défenses  magiques  d'une réserve,  que  par  celui  qu'il  puisse  nous  transporter  de  l'autre  côté  du globe. Allons-y. 

Une fois que Trask et Tanu eurent saisi l'artéfact, Kendra les ramena à Fablehaven.  Lorsqu'ils  apparurent  dans  la  cuisine,  Grand-Père, Grand-Mère et Coulter étaient déjà là. Ils paraissaient abasourdis. 

- Tenez-vous bien, Stan, dit Tanu. La clé que nous avons rapportée de Wyrmroost contenait d'autres clés plus petites, comme une poupée russe. 

Et devinez ce que nous avons trouvé au centre ? Le Translocalisateur. 

- La clé était la chambre forte, conclut Grand-Père. 

- Élise nous a dit pour Seth et les autres, déclara Coulter. 

Grand-Mère étreignit fortement Kendra. 

- Nous le ramènerons, promit-elle. 

Kendra hocha la tête, les larmes aux yeux. Elle préféra ne pas répondre. 





 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


6. LE MIRAGE VIVANT 

 

Seth parvenait à peine à penser. Il n'entendait rien. Il ne sentait aucune odeur. Tout ce qu'il voyait était une espèce de grisaille qui ressemblait presque plus à un état d'inconscience qu'à du noir total. Quand il essayait de  bouger,  il  n'y  avait  pas  de  réaction  physique,  pas  de  sensations, comme si tous ses nerfs avaient été déconnectés. 

Le  temps  ne  signifiait  plus  rien.  Sa  conscience  de  lui-même  avait commencé  à  diminuer.  Son  esprit  semblait  engourdi,  à  moitié ensommeillé. Il ne rêvait pas, mais lorsqu'il se concentrait, il parvenait à se souvenir. 

Il se rappelait avoir baissé les yeux sur la flèche, avoir vu l'horreur sur le visage de Kendra. Il se rappelait s'être senti furieux. C'était trop moche 

! En plein dans le dos ! Faire quelques pas lui avait prouvé qu'il n'était plus bon à rien, qu'il était en train de mourir. 

Il  avait  pensé  aussitôt  à  la  potion  gazeuse.  Elle  ne  guérirait  pas  sa blessure, mais elle le mettrait dans un état d'hibernation et empêcherait la plaie  de  s'aggraver.  Entre-temps,  il  ne  serait  pas  un  fardeau  pour  les autres. Ils pourraient se battre sans avoir à le traîner partout, en le tuant peut-être et en se faisant tuer eux-mêmes. Il se rappelait avoir pensé que si  ses  amis  parvenaient  à  gagner  la  bataille,  ils  pourraient  peut-être  le secourir plus tard. 

Il se souvenait aussi d'avoir remis son kit d'urgence à Kendra. C'était important.  Il  contenait  la  tour  et  le  Léviathan,  et  d'autres  objets  moins précieux qu'il ne voulait néanmoins pas livrer à l'ennemi s'il était tué ou capturé. 



Après être devenu gazeux, il s'était déplacé lentement, allant dans la direction  qu'il  choisissait.  Ayant  perdu  l'usage  de  la  parole,  il  avait regardé  en  silence  comment  sa  sœur  utilisait  le  Translocalisateur  pour s'échapper avec Trask et Élise. Il avait vu le sorcier envoyer des chaînes vers les autres tandis que des zombies envahissaient la salle. 

Puis  Trask  était  revenu  pour  essayer  d'aider  Tanu,  et  soudain  Seth avait senti des bulles effervescentes traverser son corps vaporeux. C'était alors  que  la  grisaille  avait  fondu  sur  lui  et  que  presque  toutes  ses sensations physiques avaient disparu. 

Son esprit avait-il été séparé de son corps ? S'était-il échappé du gaz, d'une manière ou d'une autre ? C'était l'impression qu'il avait. Il avait du mal à se focaliser sur le présent. Il n'avait rien à quoi se raccrocher. 

Il se surprit à glisser dans des transes. Il était difficile de dire pendant combien de temps. Chaque fois que son esprit se remettait à fonctionner, devenant  conscient  au  lieu  d'être  en  roue  libre,  il  luttait  contre  le  vide avec des souvenirs, des gens qu'il connaissait, des endroits où il était allé, des choses amusantes qu'il avait faites. N'importe quoi pour empêcher son esprit de se fermer et de se fondre dans le néant. 

Du fait de son état gazeux, Seth ne put dire combien de temps il avait dérivé  dans  la  grisaille  quand  les  sensations  revinrent  brusquement.  Il eut une impression de mouvement, de petites bulles qui le parcouraient, puis il se retrouva de nouveau fait de chair et de sang, allongé sur le côté sur un tapis moelleux, la poitrine embrasée par la douleur. 

Tournant la tête, Seth leva les yeux et rencontra le regard sombre mais chaud et gentil, du Sphinx. Son ennemi fit un signe au sorcier qui avait attaqué  ses amis à l'intérieur  de  la  Pierre  du  Rêve,  l'homme  à  la barbe tressée et au turban. Ce dernier pointa un doigt sur la flèche qui sortait de Seth  et  elle  s'évanouit  en  fumée,  même  si  la  douleur  de  la  blessure persista.  Puis  le  sorcier  agita  la  main  et  le  poignard  et  l'épée  de  Seth disparurent à leur tour. 

- Bon retour parmi nous, lui lança le Sphinx. 

Il jeta un coup d'œil au sorcier. 

- Laissez-nous. 

L’homme à la peau dorée hocha la tête et disparut. Seth entendit une porte  s'ouvrir  et  se  refermer.  La  souffrance  intense  qui  lui  tordait  la poitrine était toujours là. Il craignait de bouger, de peur que le sang ne jaillisse de sa plaie. Il sentait de l'encens qui brûlait. 

Le Sphinx sortit une théière en cuivre brillant qui avait la forme d'un chat,  la  queue  servant  de  bec.  Il  l'inclina  sur  Seth  et  une  poussière scintillante en tomba. La blessure du jeune garçon se mit à le picoter, puis la douleur disparut. Le Sphinx reposa la théière. 

- L’artéfact de Fablehaven, constata Seth. 

- Tu devrais t'estimer heureux que je possède les Sables sacrés, déclara le Sphinx. Ta blessure était mortelle. 

- Où j'étais ? Qu'est-ce qui est arrivé ? 

- Pendant que tu étais dans ton état gazeux, Mirav t'a emprisonné dans une bouteille, ce qui a dû te désorienter. 

Seth se leva, brossant de la poussière de sa chemise, étourdi. 

- Kendra s'est échappée. 

Le Sphinx sourit. C'était un bel homme avec de courtes tresses ornées de perles et la peau très foncée. Il portait une tunique blanche sur un jean large. Il était pieds nus. 

-  Tu as grandi. 

-  Tanu et Trask se sont échappés aussi, non ? Et Élise. Qu'est-il arrivé à Mara et Berrigan ? 

Le Sphinx regarda Seth de ses yeux noirs indéchiffrables. 

-  Il y a quelque chose de différent en toi, Seth Sorenson. 

Son  léger  accent  était  difficile  à  identifier,  mais  il  évoquait  des  îles tropicales. 

- Tu as traité avec des démons. 

Seth se sentit rougir. 

- Je suis un charmeur d'ombres. 

- Je vois... Je l'avais entendu dire. Félicitations. 

Seth fronça les sourcils. Être félicité par le Sphinx n'était pas vraiment une bonne chose. 

- Dites-moi ce qui est arrivé aux autres. 

- Nous  avons  Mara  et  Berrigan.  Les  autres  se  sont  enfuis  avec  le Translocalisateur. Nous aurions dû tous vous avoir. Laura, la gardienne du Désert de l'Obsidienne, a démoli un pont et mené une contre-attaque qui a retardé les poursuites. 

Seth se sentit un peu plus détendu. Au moins, quatre membres de son groupe s'étaient sauvés avec l'artéfact. La mission avait réussi. Il jeta un coup  d'œil  circulaire  dans  la  pièce.  Il  n'y  avait  pas  de  fenêtres,  rien qu'une  porte.  Des  voiles  transparents  tombaient  du  plafond,  des tapisseries  et  autres  tentures  adoucissaient  les  murs,  de  riches  tapis recouvraient le sol et des coussins et des oreillers de diverses tailles et formes  remplaçaient  les  meubles,  même  si  Seth  remarqua  un  bureau classique dans un coin, près d'un canapé. 

- Où sommes-nous ? 

Le Sphinx s'assit sur un coussin et en désigna un autre. 

- Je t'en prie, assieds-toi. 

Seth obéit. 

- Pas de baby-foot, cette fois ? 

Le Sphinx sourit. 

- Je suis heureux de te revoir. Tu m'as manqué. 

- Vous n'avez pas reçu ma carte de Noël ? ironisa Seth. Je vous avais fait un joli dessin. 

- On  ne  forme  pas  un  charmeur  d'ombres  tous  les  jours,  déclara  le Sphinx, son expression devenant sérieuse. Tu m'intrigues autant que ta sœur. J'aimerais que nous parlions franchement. 

- Si vous me disiez déjà franchement où nous sommes ? insista Seth. 

Le Sphinx l'étudia. 

-  Quand des maîtres jouent aux échecs, déclara-t-il, il y a souvent un point,  quelquefois  de  nombreux  coups  avant  le  mat,  où  le  résultat  se décide.  Parfois,  le  perdant  inévitable  renonce.  Parfois,  il  continue jusqu'au coup final. Mais au-delà de ce point charnière, les jeux sont faits. 

-  C'est votre façon de dire que vous avez gagné ? demanda Seth. Ils ne sont pas assez bêtes pour tout échanger contre moi ! 

-  Je ne chante pas encore victoire. Zzyzx n'est pas encore ouverte. Je dis que j'ai dépassé depuis longtemps le point où ma victoire est assurée. 

Seth se trémoussa. 

-  Ce que vous essayez de faire est un peu plus compliqué qu'une partie d'échecs. 

- Beaucoup plus compliqué. 

- À mon avis, vous allez découvrir que nous avons encore quelques atouts dans nos manches. 

Seth espéra que c'était vrai. 

- Je suis sûr que tu as raison. Sous-estimer un adversaire peut être fatal. 

Je  n'essaie  pas  de  me  vanter  ou  de  t'intimider.  Je  te  dis  que  je  suis  si confiant dans ma victoire, et si certain que tu ne partiras d'ici que selon ma  volonté,  que  nous  pouvons  réellement  avoir  une  conversation honnête et ouverte. Demande-moi ce que tu veux. 

-  D'accord. Pour la troisième fois, où sommes-nous ? 



-  Nous  sommes  en  Turquie  orientale,  dans  une  réserve  appelée  le Mirage vivant. Du moins, c'est la traduction la plus proche. Certains l'ont baptisée l'Oasis magnifique. Tes amis et ta famille en parlent comme de la cinquième réserve secrète. Pour moi, c'est chez moi. 

Seth ne put cacher sa stupéfaction. 

- Vous  habitez  dans  la  cinquième  réserve  ?  Celle  que  personne  n'a jamais réussi à découvrir? 

- J'y vis depuis bien longtemps. 

- Et c'est là qu'est caché le dernier artéfact. 

Le Sphinx sourit. 

-  C'est le premier artéfact que j'ai repris, il y a de cela de nombreuses vies. 

Seth pâlit. 

- Alors, vous en avez trois. Les Sables sacrés, l'Oculus et... 

-  La Fontaine d'Immortalité. 

-  C'est comme ça que vous avez vécu si longtemps ? 

- Quand nous nous sommes rencontrés, tu m'as demandé si j'étais un vrai sphinx. Je ne suis pas l'avatar d'un sphinx. Je suis un être humain qui a prolongé son existence grâce à la Fontaine d'Immortalité. 

Seth le regarda d'un air sceptique. 

- Vous  êtes  surtout  un  immense  menteur.  Un  expert  en  tromperie. 

Comment je peux savoir s'il y a un mot de vrai dans ce que vous m'avez dit ? 

-  La  duperie  a  été  un  compagnon  fidèle,  concéda  le  Sphinx.  C'est étrange. J'ai gardé ces secrets si longtemps que cela me surprend presque de voir que tu ne me crois pas. Mais tu as raison. Nous pourrions être n'importe  où.  Je  pourrais  être  n'importe  qui,  ou  n'importe  quoi.  Garde cependant  à  l'esprit  que  je  viens  de  te  guérir  avec  les  Sables  sacrés. 

L’Oculus est posé sur mon bureau, et ainsi je sais que personne ne peut écouter  cette  conversation.  Et  la  Fontaine  d'Immortalité  se  trouve également  dans  cette  pièce,  même  si  je  suppose  que  tu  pourrais  la prendre pour une sorte de canne. 

- Montrez-la-moi, dit Seth. 

- Pourquoi pas. 

Le Sphinx se leva et alla au bureau. Seth le suivit, notant le cristal sans défaut, à multiples facettes, qui était posé sur un coussin sur la table et réfractait  la  lumière  en  minuscules  arcs-en-ciel.  L’Oculus  était exactement comme Kendra l'avait décrit. 

Le Sphinx écarta une tapisserie, ouvrit un placard caché dans le mur et en sortit un grand objet. Seth reconnut la spirale droite et nacrée d'une corne  de  licorne,  même  si  celle-ci  était  bien  plus  longue  que  celle  qu'il avait prise aux centaures. La corne servait de tige à un gobelet d'albâtre, décoré d'émail brillant. Une large base était fixée à l'autre bout. 

-  C'est la Fontaine d'Immortalité ? demanda-t-il. 

-  Je ne peux pas te le prouver en un clin d'œil, répondit le Sphinx, mais si tu bois dans ce gobelet une fois par semaine, tu cesseras de vieillir. 

-  C'est une corne de licorne ? 

-  Tu en as déjà vu une. Vous en aviez besoin pour entrer à Wyrmroost. 

Celle que vous aviez était une première corne. Celle-ci est la troisième et dernière corne d'une licorne. 

Le  Sphinx  replaça  l'artéfact  dans  le  placard  et  inclina  la  tête  vers  le bureau. 

-  Contrairement  à  la  Fontaine,  si  tu  touches  l'Oculus,  tu  seras immédiatement convaincu de son authenticité. 

-  Je vous crois sur parole, s'esquiva Seth. 

- Rassieds-toi. Je n'avais pas l'intention de troubler ton confort. 

Seth obéit. Le Sphinx resta debout. 

- Je ne peux rien faire de plus pour te prouver ma sincérité. C'est à toi de me croire ou de ne pas me croire, à ta guise. Comprends-le, je me suis caché pendant des siècles. La seule façon de vraiment garder un secret est de ne le dire à personne. Mais mon identité et l'histoire de ma vie ne sont plus  un  secret.  Elles  font  simplement  partie  de  l'Histoire.  Tu  ne t'échapperas jamais d'ici avec ces informations. Et même si tu le faisais, cela n'aurait pas d'importance. Je n'ai plus de raison de mentir. 

-  Comment avez-vous trouvé cette réserve ? demanda Seth. 

-  Je n'ai pas trouvé le Mirage vivant. C'est lui qui m'a trouvé. 

-  C'est censé être une énigme ? 

- Enfant, j'ai été amené ici comme esclave. 

Seth fronça les sourcils. 

-  C'est affreux ! D'où veniez-vous ? 

- D'Éthiopie. 

- Le gardien avait des esclaves ? 

Le Sphinx se mit à arpenter la pièce. 



- C'était il y a bien longtemps. Tous les gardiens n'étaient pas des gens aussi droits que ton grand-père. Il y avait beaucoup d'esclaves, ici. Grâce à leur labeur, ceux qui dirigeaient la réserve vivaient comme des rois. Ou plutôt, comme des tyrans. La réserve était mortelle. Les esclaves étaient employés à de nombreuses tâches très risquées. Quand ils mouraient, ce n'était  pas  considéré  comme  la  perte  d'une  vie,  juste  comme  une diminution des ressources. 

- Je comprends que cela vous ait aigri, dit Seth. 

- J'étais un enfant intelligent et un rude travailleur. Je me suis rendu compte que dans ma situation, la meilleure chance d'avoir une bonne vie était  d'obéir  avec  diligence  à  mes  maîtres.  Les  esclaves  qui  résistaient étaient  punis  et  recevaient  des  missions  dangereuses.  Les  rebelles  ne survivaient jamais très longtemps. 

Le Sphinx s'arrêta un instant. 

- J'ai  fait  tout  ce  que  j'ai  pu  pour  être  le  serviteur  idéal.  Beaucoup d'autres  esclaves  me  méprisaient  pour  cela.  Quand  mes  talents  et  mon dévouement ont été reconnus, j'ai travaillé à l'intérieur. Mes maîtres ne m'ont jamais aimé, mais ils appréciaient ma capacité à me rendre utile et ma fiabilité. En grandissant, je suis devenu contremaître. Esclave en chef, si tu veux. Ce que mes maîtres ne savaient pas, ce que les autres esclaves ne pouvaient deviner, c'était que j'étais la personne la plus dangereuse du Mirage  vivant.  Au  fond  de  moi,  sous  ma  conduite  agréable  et  ma tranquille  compétence,  dans  mon  moi  invisible  que  personne  ne connaissait,  j'étais un  rebelle  pur  et  dur.  Furieux.  Ambitieux.  Avide  de vengeance.  Mais  j'étais  un  rebelle  patient.  J'observais.  J'écoutais. 

J'apprenais.  Je  complotais.  Je  ne  voulais  pas  me  rebeller  d'une  manière symbolique.  Une  provocation  futile qui  conduirait à  ma  destruction  ne m'intéressait  pas.  Je  voulais  retourner  la  situation  à  mon  avantage. 

J'aspirais à la victoire. 

Il fit une autre pause. 

-  Ne  nourrir  qu'un  seul  dessein  peut  donner  un  grand  pouvoir.  Par mes paroles et par mes actions, j'excellais dans mes tâches quotidiennes. 

Mais  dans  mes  pensées,  je  préparais  un  coup  d'éclat.  Je  cherchais constamment  des  occasions  d'acquérir  les  connaissances  dont  j'avais besoin, par mes yeux et mes oreilles. J'ai appris ainsi que le Mirage vivant était  une  réserve  secrète,  connue  seulement  de  quelques  personnes  de l'extérieur. C'était important. Cela voulait dire que si je pouvais réaliser mon  plan,  j'aurais  peut-être  une  chance  de  prendre  possession  de  la réserve, et de cacher ma victoire à d'éventuels ennemis extérieurs. Quand j'ai eu vent de l'artéfact, mon ambition s'est accrue. Si je pouvais détruire ceux qui me retenaient captif, devenir le maître du Mirage vivant et vivre éternellement ? Ce serait une belle vengeance. 

Il s'arrêta de nouveau. 

-  J'étais  un  jeune  homme  quand  j'ai  découvert  mon  futur  mentor,  le démon  le  plus  redouté  du  Mirage  vivant,  peut-être  le  plus  redouté  du monde : Nagi Luna. Elle était emprisonnée dans une Boîte de l'Oubli au fin fond des cachots de la réserve, sous la Grande Ziggourat. 

-  C'est quoi, une ziggourat ? l'interrompit Seth. 

- Un énorme temple ancien, une pyramide à degrés. 

- Une pyramide à degrés ? 

- Nous sommes dans une de ces pyramides, en ce moment. C'est une pyramide  à  étages,  si  tu  préfères.  Représente-toi une  pyramide  dont  la largeur diminue un peu à chaque niveau. 

Le Sphinx mima une forme en escalier. 

- J'ai compris. Désolé, continuez. 

Seth  regarda  de  nouveau  la  pièce.  Sous  les  tapisseries  et  la  lumière douce, les murs étaient en pierre. 

- La Boîte de l'Oubli de Nagi Luna se trouvait dans la cellule la plus profonde des cachots, reprit le Sphinx, un réduit accessible seulement par une  trappe  dans  le  plafond.  Seuls  le  geôlier  en  chef  et  le  gardien  en possédaient la clé. Des mois après avoir appris où se trouvait Nagi Luna, j'ai reçu la tâche de punir un esclave âgé, un homme appelé Funi. Je me rappelais  très  bien  de  Funi,  un  personnage  infect  qui  maltraitait  les faibles lorsque j'étais enfant. Une de mes fonctions était de surveiller les esclaves qui travaillaient dans les cachots sous la Grande Ziggourat. J'en avais profité pour sympathiser avec le geôlier en chef. C'était un homme dur et renfermé, mais assez prévisible. Je lui ai dit que je voulais effrayer Funi  en  l'emmenant  dans  les  catacombes  où  étaient  logés  les morts-vivants. La clé des catacombes était la même que celle de la cellule où Nagi Luna languissait. 

Il s'interrompit un instant. 

- Le geôlier n'aurait pas dû se séparer de cette clé. Mais personne ne pouvait  imaginer  que  j'étais  une  menace.  En  outre,  il  ne  m'aimait  pas beaucoup, et il pensait que j'aurais une aussi grande frayeur que Funi. Il savait qu'il était possible que j'aie un accident qui me coûte la vie ou ma position,  et  cela  l'amusait  de  penser  à  l'esclave  prétentieux  que  j'étais, ainsi  rabaissé.  Moi,  je  savais  que  le  geôlier  ne  s'approcherait  pas volontairement des morts-vivants prisonniers. Comme je m'y attendais, il a  prêté  la  clé  à  son  assistant  et  lui  a  ordonné  de  m'introduire  dans  les catacombes.  J'ai  amené  Funi  et,  l'assistant  sur  les  talons,  nous  sommes descendus  dans  les  étages  interdits  des  cachots.  Quand  nous  avons atteint la porte des catacombes, j'ai assommé l'assistant. Puis j'ai obligé Funi  à  m'aider  à  le  descendre  plus  profondément  dans  les  cachots, jusqu'à ce que nous arrivions à la dernière cellule. J'ai ouvert la trappe, j'ai  fait  descendre  l'assistant  avec  une  corde,  j'ai  ordonné  à  Funi  de descendre à son tour et je l'ai suivi. 

-  Qui avez-vous mis dans la Boîte de l'Oubli ? demanda Seth, captivé. 

- L’assistant,  répondit  le  Sphinx  en  baissant  la  voix.  C'était  le  plus grand  risque  que  j'avais  jamais  pris,  même  si  un  anneau  de  contrainte entourait la Boîte de l'Oubli. 

- Un anneau de contrainte ? 

- Une  prison  magique  au  moins  aussi  forte  que  la  Boîte  de  l'Oubli. 

L’anneau  délimitait  le  domaine  où  Nagi  Luna  avait  le  droit  de  se déplacer  dans  le  Mirage  vivant,  un  cercle  en  acier  de  dix  mètres  de diamètre encastré dans le sol. 

- Un peu comme la partie de Fablehaven où vit Graulas, dit Seth. Ou celle où Kurisock vivait. 

- En  effet,  acquiesça  le  Sphinx.  Mais  beaucoup  plus  puissante.  J'ai ordonné à Funi de placer l'assistant dans la Boîte de l'Oubli pendant que je regardais depuis l'extérieur du cercle. Cela lui a demandé des efforts, car il était vieux et frêle, mais il a réussi à mettre l'homme inconscient à l'intérieur et à fermer la porte. La Boîte a pivoté lentement. À l'instant où l'autre porte s'est ouverte, Funi s'est retourné et m'a attaqué. 

- Elle avait pris le contrôle de son esprit ? demanda Seth. 

-  Très juste. Oui, avant de sortir de la Boîte, Nagi Luna avait aussitôt pris le contrôle de son esprit, et Funi s'est jeté sur moi comme un possédé. 

Même  si  j'étais  préparé  à  une  telle  éventualité,  en  ayant  gardé  la matraque de l'assistant-geôlier, la violence de l'assaut a presque eu raison de moi. Funi était plus petit, plus maigre et plus vieux, mais il se battait avec  une  force  et  une  férocité  inhumaines,  sans  faire  attention  à  ses blessures.  Le  temps  que  je  réussisse  à  prendre  le  dessus,  il  était méconnaissable. 

- Dégoûtant. Alors Nagi Luna est sortie ? À quoi ressemblait-elle ? 

-  Elle paraissait totalement inoffensive. Une minuscule vieille femme sans  dents  et  sans  cheveux,  voûtée,  qui  m'arrivait  à  la  taille.  Sa  peau violette  tombait  en  plis  visqueux.  Elle  traînait  derrière  elle  une  chaîne blanche attachée par un anneau à sa cheville d'un côté, et à une tablette en pierre gravée de caractères mystérieux de l'autre. Alors que ses lèvres marmonnaient  des  propos  incohérents,  elle  me  parlait  avec  son  esprit, essayant de m'attirer dans l'anneau de contrainte. Quand j'ai refusé, elle a parlé avec sa véritable voix, me félicitant d'avoir résisté à ses invitations. 

Je  lui  ai  expliqué  ma  situation.  Elle  m'a  répondu  qu'elle  détestait  être emprisonnée. Nous avons décidé de nous aider l'un l'autre. 

-  Qu'est-ce qu'elle a fait ? demanda Seth. 

- D'abord, elle a demandé à voir la clé de sa cellule. Quand je la lui ai montrée, elle s'est accroupie, a ramassé de la terre et l'a changée en une réplique exacte de la clé. Elle l'a posée au bord du cercle et je l'ai attrapée avec la matraque. Puis elle a sorti une aiguille, a craché dessus et me l'a donnée de la même façon. Elle m'a expliqué que quiconque je piquerais avec  mourrait  le  lendemain  matin.  Nous  avons  eu  une  longue conversation. Finalement, je suis sorti de la cellule, j'ai remonté les restes de Funi et je suis retourné voir le geôlier. 

- Vous avez laissé l'assistant dans la Boîte de l'Oubli ? 

- Oui. 

-  Comment avez-vous expliqué ça ? 

- En inventant une histoire. J'ai dit que l'assistant était descendu avec nous dans les catacombes, que Funi l'avait poussé contre la porte d'une cellule et que le spectre emprisonné à l'intérieur l'avait dévoré. J'ai ajouté que j'avais tué Funi pour le punir. Je tenais l'aiguille prête, mais je n'ai pas eu  à  m'en  servir  ce  jour-là.  Le  geôlier  voulait  couvrir  le  fait  qu'il  avait imprudemment remis la clé à son assistant, alors nous avons modifié ma version. Nous avons décidé de dire que Funi avait attaqué et assassiné l'assistant,  puis  l'avait  jeté  dans  un  puits  profond,  et  que  je  l'avais  tué pour le châtier. Mais je me perds dans des détails obscurs. 

-  C'est pas grave, dit Seth. C'est passionnant. 

-  Avec ma fausse clé, je suis allé voir Nagi Luna de temps en temps. 

Elle  m'a  enseigné  tout  ce  que  j'avais  besoin  de  savoir  pour  prendre possession de la réserve. Et elle a fait de moi un charmeur d'ombres. 

-  Vous êtes un charmeur d'ombres ? s'exclama Seth en sautant sur ses pieds. 

- Nous  ne  sommes  pas  nombreux,  Seth.  En  fait,  toi  et  moi  sommes peut-être les seuls qui restent. Mes capacités de charmeur d'ombres et les alliances  que  Nagi  Luna  m'a  aidé  à  forger  se  sont  révélées  essentielles dans  la  prise  du  Mirage  vivant  et  la  découverte  de  la  Fontaine d'Immortalité. 

-  Je suis maléfique, dit Seth d'un ton abattu, en se laissant retomber sur son coussin. 

-  Nous ne sommes pas maléfiques, rectifia le Sphinx. 

-  C'est vrai, ce sont les démons qui sont maléfiques. 

-  C'est ça. 

-  Où est Nagi Luna, maintenant ? 

- Elle  est  toujours  dans  sa  cellule,  prisonnière  de  l'anneau  de contrainte. Je ne peux pas encore la libérer. 

-  Pourquoi ? Vous êtes bien le type qui veut relâcher tous les démons de Zzyzx. 

Le Sphinx s'assit à côté de Seth, les poignets posés sur les genoux. 

-  Voilà  ce  que  j'ai  appris,  Seth.  Voilà  ce  que  la  vie  m'a  enseigné.  Le meilleur moyen d'éviter d'être un esclave est d'être le maître. 

- D'accord... ça se tient. 

- Tu crois que je te hais. Que je hais ton grand-père. 

- Ce n'est pas le cas ? 

Le Sphinx fronça les sourcils. 

- Tu  dois  comprendre  :  je  ne  vois  pas  Stan  Sorenson  comme  mon ennemi, il est seulement mon adversaire. J'apprécie ton grand-père. C'est un homme bien. Mais il constitue un obstacle. Je dois le vaincre. Nous ne sommes pas d'accord sur l'ouverture de Zzyzx. 

- Vous  n'arrêtez  pas  de  tuer  des  gens,  dit  Seth,  écœuré  par  son hypocrisie. 

Le Sphinx soupira. 

- Je me suis donné du mal pour éviter de tuer ceux que je respecte, y compris  ta  sœur  et  toi.  Mais  oui,  c'est  une  affaire  sanglante,  car quelquefois des gens doivent mourir. Pour être honnête, si finalement il devient nécessaire de tuer Stan pour ouvrir la prison des démons, je le tuerai. Il n'en ferait pas moins afin de m'arrêter. Ce n'est pas parce que je le hais, mais parce qu'il s'oppose à ma cause, et que je crois en cette cause. 

- Relâcher  des  démons  ?  Vous  avez  vous-même  reconnu  qu'ils  sont maléfiques ! 

- Zzyzx ne peut pas durer éternellement, expliqua le Sphinx. Tout ce qui a un début doit avoir une fin. Quand des sorciers essaient de rendre quelque  chose  permanent,  il  devient  fragile  et  faillible.  L’invincibilité totale  est  impossible.  Les  tentatives  pour  l'atteindre  échouent  toujours. 

Aussi,  au  lieu  de  créer  une  prison  imprenable,  ils  ont  créé  une  prison  

 presque  imprenable.  Ils  l'ont  rendue  aussi  sûre  que  possible,  mais  cela signifie aussi  que  finalement, quelqu'un  l'ouvrira.  J'ai  passé  ma  longue vie à me préparer à être la personne qu'il faut pour libérer les démons à de  strictes  conditions,  et  les  gouverner.  Crois-moi  :  avec  ou  sans  moi, cette  prison  finira  par  être  ouverte.  Là  où  d'autres  échoueraient  et sèmeraient  la  destruction  dans  le  monde,  je  réussirai.  Avec  le  temps, j'utiliserai mon pouvoir pour rétablir l'équilibre dans le monde, afin que les  créatures  magiques  ne  soient  pas  obligées  de  se  terrer  dans  des réserves et des prisons. Je me servirai du Mal pour en faire sortir le Bien. 

Seth prit son visage dans ses mains. 

-  Faisons  comme  si  tout  ce  que  vous  dites  venait  droit  du  cœur. 

Comment pouvons-nous vous faire confiance et croire que vous êtes la bonne  personne  pour  ouvrir  la  prison  ?  Ce  ne  serait  pas  plus  sûr d'essayer de faire en sorte qu'elle ne soit jamais ouverte? 

-  Ceci n'est valable qu'à court terme, dit le Sphinx. Finalement, même si cela  n'arrive  que  dans  très  longtemps,  la  prison  sera  ouverte.  C'est inévitable. Et si elle ne s'ouvre pas à mes conditions, ce sera peut-être la fin du monde. 

- Mais vous ne pouvez pas vivre éternellement, remarqua Seth. Même avec la Fontaine d'Immortalité. Ça va à l'encontre de votre règle qui dit que  tout  ce  qui  a  un  commencement  a  une  fin.  Si  vous  relâchez  les démons, que se passera-t-il quand vous mourrez ? 

Le Sphinx eut un grand sourire. 

-  C'est bien vu. Je vivrai aussi longtemps que je le pourrai. Mais si une semaine entière se passe sans que je boive à la Fontaine, je tomberai en poussière.  Quelles  que  soient  les  précautions  que  je  prenne,  sur  une durée infinie, cela finira par se produire. C'est pourquoi je dois mettre en place  un  système,  un  royaume,  un  nouvel  ordre,  qui  perdurera longtemps après ma mort. Cela fait partie de mon plan. 

-  Grand-Père Sorenson ne croit pas que vous soyez la bonne personne pour ça. Et moi non plus. 

-  Ce qui est son droit, et le tien, reconnut le Sphinx. Je ne me fierais à personne  d'autre  que  moi  pour  le  faire,  alors  je  peux  comprendre  que d'autres puissent ne pas se fier à moi. C'est pourquoi je ne hais pas ton grand-père, et estime simplement que nous sommes en désaccord. 

Seth serra les poings. 



- Vous  saisissez  qu'il  a  raison,  non  ?  Vous  saisissez  que  vous  vous surestimez, que les démons vont vous jouer un tour ou vous dominer ? Si vous réussissez à ouvrir Zzyzx, vous allez détruire le monde entier ! 

- Je  me  suis  confronté  à  ces  doutes  et  je  les  ai  surmontés,  déclara calmement le Sphinx. Je me suis préparé. Je suis sûr de moi. J'ai été un esclave, Seth. En tant que maître, je relâcherai les prisonniers et créerai un monde sans esclaves. 

Seth remua sur son coussin. Il y avait quelque chose de déconcertant dans l'expression du Sphinx, une ferveur démesurée. 

- Voici  ce  que  je  ne  saisis  pas,  moi  :  si  vous  ouvrez  Zzyzx,  quand négocierez-vous  avec  les  démons  ?  Une  fois  qu'ils  seront  dehors, comment pourrez-vous marchander avec eux ? 

-  Ton inquiétude est sensée. Il y aura un moment, avant que la prison ne  s'ouvre  complètement,  où  la  communication  sera  possible.  Si  les démons  n'acceptent  pas  mes  conditions,  je  refermerai  la  porte.  Je  serai tout  à  fait  prêt  à  m'en  aller,  et  ils  le  sauront.  Alors  ils  accepteront  un compromis. 

Seth étudia le Sphinx d'un air soupçonneux. 

-  Ça ne serait pas l'idée de Nagi Yoma ? 

- Nagi  Luna,  corrigea  le  Sphinx.  Bien  sûr,  cela  a  été  son  but  dès  le départ,  dès  notre  première  conversation,  de  se  libérer  et  de  libérer  les autres démons. 

Seth se redressa. 

- Alors, comment savez-vous qu'elle ne vous a pas joué un tour en vous rendant si sûr de vous ? Comment savez-vous qu'elle ne vous a pas fait un lavage de cerveau ? 

- J'ai tout mis au point moi-même, répondit le Sphinx. Cela m'a pris de nombreuses vies, mais je suis sûr de mon plan. 

Seth secoua la tête. 

- Dans quelle mesure vous fiez-vous à elle ? 

- Je m'y fie très peu, même si je m'y fie davantage ces derniers temps qu'autrefois. Elle m'est indispensable pour utiliser l'Oculus. 

- Elle regarde à votre place ? 

- Non. C'est ta sœur qui m'a donné cette idée. Quand elle a regardé dans l'Oculus, elle a trouvé une sorte de mentor qui l'a aidée à sortir de la transe de voyance. Elle a dit que c'était Ruth, mais je crois qu'elle mentait. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Nagi  Luna  est  très  clairvoyante,  même  si  dans  sa prison, sa vision est limitée. Quand j'ai besoin de m'éveiller, je la regarde et elle me ramène. 

- Vous lui faites confiance à ce point ? 

- Tant que nos buts continuent à concorder. 

Seth gonfla les joues et souffla lentement. 

- Alors, c'est à ça que ressemble le type qui va détruire le monde... 

-  Quand j'aurai réussi, Seth, je serai généreux avec ceux qui ont douté ou se sont opposés à moi. Quand je parle d'un monde sans prisonniers, cela comprend ta famille et toi. 

-  Ça me paraît pas mal comme idée. Pourquoi vous ne commencez pas à l'appliquer maintenant ? 

Le Sphinx eut un sourire énigmatique. 

- Certains objectifs valent la peine qu'on emploie tous les moyens pour les atteindre. Pour l'instant, les otages, la tromperie, la trahison et même le  meurtre  sont  des  outils  nécessaires  afin  d'obtenir  le  plus  grand  bien pour le plus grand nombre. Pour le moment, Seth, tu me gênes. Tu es un membre dévoué de mon opposition. J'espère que lorsque j'aurai instauré mon  règne,  nous  pourrons  travailler  ensemble.  Tu  pourras  m'aider  à diriger mon empire, et je pourrai t'aider à déployer tout ton potentiel. 

- Comme ça, on pourra se réunir pour parler à des zombies, marmonna le jeune garçon. 

- Ne sous-estime pas tes dons, le réprimanda le Sphinx. Mr Lich est probablement  le  viviblix  le  plus  puissant  du  monde.  Il  peut  créer  et contrôler des serviteurs morts-vivants. Mais il ne peut pas entendre leurs pensées, leurs voix. 

- Je suppose que je devrais m'estimer chanceux, dit sèchement Seth. 

-  Tu n'as pas encore compris l'avantage de ce don. Les morts-vivants se sentent  terriblement  seuls.  La  communication  entre  eux  est  limitée  ou inexistante. Ils ne peuvent pas parler avec les vivants. Mais ils peuvent sentir  mon  esprit  et  le  tien,  comme  nous  pouvons  sentir  le  leur.  Nous devenons pour eux un lien avec la vie, et ils feraient n'importe quoi pour conserver ce lien. 

-  D'étranges créatures ont offert de me servir, reconnut Seth. 

- Des créatures qui ne serviraient aucun autre homme nous serviraient, nous.  Les  commander  demande  de  la  prudence,  car  n'importe  quel mort-vivant peut se retourner contre toi. Mais alors que, au mieux, Mr Lich  peut  donner  des  ordres  simples  à  des  zombies,  nous  pouvons employer des spectres, des ombres, des fantômes. Des démons quêteront nos conseils. Les morts-vivants peuvent nous fournir des informations. 

Et ce n'est qu'un aspect de nos pouvoirs. 

Le  Sphinx  leva  une  main  et  la  pièce  se  retrouva  plongée  dans l'obscurité. La température se mit à chuter. Le sol s'inclina et tourna. Puis les lumières revinrent et la sensation de vertige disparut. 

-  C'est vous qui avez fait ça ? demanda Seth. 

- Tu  le  peux  aussi,  et  bien  davantage,  avec  de  l'instruction  et  de  la pratique. 

Seth pinça les lèvres. 

- Difficile de ne pas trouver ça cool. 

Il s'arrêta, les mains croisées sur les genoux. 

- D'accord, vous m'avez convaincu. Je veux me joindre à votre cause. Je ne suis pas d'accord avec ce que vous faites, mais je ne vois pas comment quelqu'un pourrait vous arrêter. Si vous devez ouvrir cette prison pour le bien  du  monde,  vous  aurez  besoin  de  toute  l'aide  que  vous  pourrez recevoir. 

Le Sphinx se passa la langue sur les lèvres. 

- Nous savons tous les deux que tu mens. J'apprécie la tentative. 

- Non,  je  suis  sérieux.  Quoi,  vous  pensez  que  je  vous  trahirais  ? 

Comment ? Je suis à peine un adolescent ! 

- Je t'ai confié certains de mes secrets, dit le Sphinx. J'ai proposé que nous  parlions  franchement.  Ça  marche  dans  les  deux  sens.  Je  suppose que  ton  grand-père  n'a  pas  encore  découvert  comment  utiliser  le Chronomètre ? 

- Ils y travaillent, répondit vaguement Seth. 

Il ne voulait pas révéler quoi que ce soit qui puisse être utile au Sphinx. 

- Et le Chronomètre se trouve à Fablehaven, n'est-ce pas ? 

- Pas de commentaire. 

- Quand  je  pense  que  les  deux  derniers  artéfacts  sont  ensemble  au même  endroit  !  Même  s'ils  sont  déplacés,  ils  sont  tous  les  deux  sortis, maintenant, et j'ai l'Oculus. 

Le Sphinx étudia Seth avec attention. 

- Parle-moi de Vanessa. 

Seth ferma les yeux. 

- C'est pas parce que vous me racontez tout que je dois faire la même chose.  Je  ne  suis  pas  comme  vous.  Je  ne  vois  pas  tout  ça  comme  une partie d'échecs. Je ne sais pas quelles informations sont cruciales pour le résultat final, alors je me tais. 

Quand  plusieurs  secondes  s'écoulèrent  sans  réponse,  il  rouvrit  les yeux. Le Sphinx soutint son regard avec une sombre intensité. 

- Très bien. Tu m'en as déjà dit assez. Plus que tu ne crois. Nous nous reparlerons quand Zzyzx sera ouverte. 

- Attendez, dit Seth. Sérieusement, j'ai encore une question. Où sont mes parents ? 

L’expression du Sphinx s'adoucit légèrement. 

- Ils sont en sécurité, Seth. 

- Pourquoi les avez-vous enlevés ? 

- Je voulais m'assurer que vos grands-parents et vous n'iriez pas vous cacher avec le Chronomètre et la clé du Translocalisateur. Je voulais vous motiver pour que vous restiez actifs et impliqués. Et, en cas d'urgence, je voulais une monnaie d'échange. C'est tout ce que je peux te dire pour le moment. Tu es mon prisonnier, à présent. Conduis-toi bien, et tu ne seras pas maltraité. 

Le Sphinx traversa la pièce et ouvrit la porte. 

- Mirav ! Raccompagne le prisonnier dans sa cellule. 

Le sorcier à la barbe tressée et à la peau dorée apparut. Il avait quelque chose de bizarre, quelque chose de pas tout à fait humain. Seth s'efforça de  ne  pas  laisser  paraître  l'appréhension  qu'il  éprouvait.  Il  se  leva, sentant bien qu'il était tendu. Est-ce que ça servirait à quelque chose de tenter  quoi  que  ce  soit  ?  Et  s'il  se  ruait  sur  le  bureau  et  le  renversait  ? 

Est-ce que l'Oculus se briserait ? Il en doutait. Est-ce que ça valait la peine d'essayer ? Il n'avait pas envie de se laisser conduire docilement dans sa cellule, comme un caniche bien dressé. 

-  Tu as intérêt à venir tranquillement, lui dit le Sphinx comme s'il avait lu  dans  ses  pensées.  Toute  résistance  de  ta  part  serait  inutile  et embarrassante.  Je  n'utilise  pas  toujours  Mirav  pour  escorter  les prisonniers dans les cachots. Considère cela comme un privilège. 

Même s'il se détestait de ne pas résister davantage, Seth obéit. 





 

 

 

7. LA CAPSULE DE LA FIN DES TEMPS 

 

Grâce aux fées, le jardin qui entourait la maison de Fablehaven restait fleuri  toute  l'année,  mais  tandis  que  Kendra  parcourait  le  terrain,  les fleurs  lui  parurent  particulièrement  colorées,  comme  si  le  printemps avait magnifié cet endroit enchanté. Les corolles semblaient plus grandes 

- des tulipes de la taille d'un mug, des roses aussi grandes que des bols et des tournesols plus larges que des assiettes. Les couleurs avaient l'air de vibrer  davantage,  la  pelouse  était  d'un  vert  incroyable  et  les  pétales enflammés de nuances électriques. De frais parfums se mêlaient à l'air, légers  et  embaumant  la  rosée.  Des  fées  étincelantes  voletaient  partout, jouissant de cette magnificence printanière. 

Kendra savait bien que sa sensibilité à la beauté du jardin n'avait rien à voir avec son humeur. Cela faisait trois jours que leur groupe était revenu du  Désert  de  l'Obsidienne  et  ils  n'avaient  toujours  aucune  piste  pour retrouver Seth. Warren, Coulter et Tanu s'étaient téléportés tout autour du  globe  en  utilisant  le  Translocalisateur,  Vanessa  s'était  servie  de  ses contacts et Grand-Père avait essayé par tous les moyens de se mettre en relation  avec  le  Sphinx,  mais  aucun  de  leurs  efforts  n'avait  donné  de résultat. Le Translocalisateur pouvait les emmener dans des endroits où ils étaient déjà allés, mais il devenait de plus en plus évident que pour retrouver Seth et leurs parents, ils devraient s'aventurer quelque part où aucun d'eux n'avait jamais mis les pieds. 

Tandis que Kendra s'abreuvait de l'éclat du printemps, elle imaginait ses  parents  ligotés  dans  une  cellule  sans  soleil,  désorientés,  affamés  et malades.  Alors  qu'elle  regardait  une  fée  utiliser  sa  magie  pour  rendre encore  plus  belle  encore  une  délicate  orchidée,  elle  imaginait  son  frère enfermé  dans  une  bouteille  comme  un  génie  dans  une  lampe  ou,  pire, sorti  de  la  bouteille  et  mourant  de  sa  grave  blessure  à  la  poitrine. 

Comment pouvait-elle se promener dans un jardin pendant que le reste de sa famille souffrait? 

- Hé, la grincheuse, il n'est pas là, ton frère ? 

La voix venait du bois. Levant les yeux, Kendra vit Newel et Doren qui se tenaient au bord de la pelouse. 

- Seth ne peut pas jouer avec vous, dit-elle aux satyres. Il a été capturé par la Société de l'Étoile du Soir. 



- Par la Société ? fit Doren. Oh, non ! 

Newel  partit  d'un  énorme  éclat  de  rire,  tapant  sur  sa  cuisse  velue  et donnant des coups de coude à Doren. 

-  Ne sois pas bête, Doren. C'est le 1er avril ! Elle est bien bonne, Kendra! 

Kendra  s'arrêta.  Le  satyre  avait  raison,  on  était  le  1er  avril.  Sans  son frère pour remplir le sucrier de sel ou coller des cubes de bouillon sur les pommes de douche, elle avait complètement oublié la date. 

- Non,  ce  n'est  pas  du  tout...  commença-t-elle,  mais  Newel  leva  une main pour la faire taire. 

- Avant  que  tu  continues,  gloussa-t-il,  j'ai  des  nouvelles  très importantes, moi aussi. Doren et moi, on se promenait près de la colline de  la  Chapelle  oubliée  et  on  a  vu  qu'elle  s'était  ouverte.  On  a  aperçu Muriel  sortir  à  cheval  sur  Bahumat,  et  on  les  a  suivis  alors  qu'ils réveillaient Olloch le Glouton. Ils viennent tous par ici ! Vite, va chercher Stan ! 

Le  satyre  grimaça  de  gaieté,  les  épaules  secouées  par  le  rire  qu'il réprimait. 

Doren lui donna une tape du revers des doigts. 

- Elle a l'air sérieuse. Regarde sa tête... 

Newel mit une main sur sa hanche et tendit l'autre vers Kendra. 

-  Ça s'appelle jouer la comédie, crétin. Elle fait semblant pour qu'on croie à sa blague. Tu t'y prends mal, Kendra. Quand ça ne marche pas, il vaut  mieux  enchaîner.  En  tout  cas  inutile  de  jouer  à  ça  avec  moi.  Pas facile de faire une farce à un farceur professionnel. 

- Mais  elle  arpentait  le  terrain  d'un  air  affligé  avant  qu'on  l'appelle, rappela Doren à son ami. 

- Elle joue la comédie ! répéta Newel. Elle a dû nous voir arriver, et elle était en train de préparer son effet. Elle serait bien dans un feuilleton télé, je trouve, jolie comme elle est. C'est ça, fusille-moi du regard comme si j'avais dit du mal de ta mère ! Pourquoi tu lèves les yeux au ciel ? Allez, Kendra, vas-y, joue le jeu ! Je ne sais pas, moi, fais comme si j'étais un directeur de casting ! 

-  Comment c'est arrivé ? demanda Doren, ignorant son copain. 

- Un  lectoblix  l'a  transpercé  d'une  flèche,  répondit  Kendra  dont  la patience  s'effilochait.  Seth  a  pris  une  potion  gazeuse  et  s'est  retrouvé piégé dans une bouteille par un sorcier maléfique. On ignore où ils l'ont emmené. 

Newel lui lança un clin d'œil. 



- Pour faire un bon gros mensonge, il faut bien soigner les détails. C'est bien d'être un peu original, mais si on veut vraiment que ça marche, il y a des limites à ne pas dépasser. Sinon ça devient vite ridicule. 

-  Newel  est  bien  placé  pour  le  savoir,  déclara  Doren.  Le  ridicule,  il connaît. 

Son  ami  se  tourna  vers  lui,  levant  les  poings  comme  un  boxeur  et remuant les hanches. 

- Alors  là,  mon  vieux,  je  t'annonce  que  tu  viens  de  franchir  la  ligne jaune. 

Doren ne se laissa pas appâter. 

- Ce  n'est  pas  un  poisson  d'avril.  La  Société  a  enlevé  ses  parents,  et maintenant son frère, le meilleur humain qu'on connaisse. 

- Je préférerais que ce soit une farce, dit Kendra. 

Newel abandonna son attitude bagarreuse, effleuré par le doute. Puis il reprit un air entendu. Il désigna du doigt Kendra et Doren. 

- J'ai compris, vous vous êtes mis d'accord pour me faire marcher. Une fois  que  j'aurai  gobé  votre  histoire,  il  ne  vous  restera  plus  qu'à  bien rigoler. Pas mal. Ça manque un peu de subtilité, mais c'est pas mal. 

- Voilà Warren, annonça Doren en faisant un geste vers la maison. On n'a qu'à lui demander. 

- Ah  oui  ?  fit  Newel  d'un  air  sceptique.  J'imagine  que  vous  allez essayer de me faire croire qu'il n'est pas dans le coup. Vous êtes vraiment des petits malins. On attend qui maintenant ? Un notaire ? 

Kendra avait du mal à croire à cette conversation. Elle fit un signe de la main à Warren. Il avait bien meilleure allure, rasé de près et les cheveux coupés. 

- Quoi de neuf ? 

- Toujours rien, répondit-il. Mais tes grands-parents veulent nous voir. 

Ils essaient de t'extorquer des piles ? 

- Non, on était en train de discuter, mais j'avais oublié que le 1er avril est aussi la journée des débiles. 

- Salut, Warren ! cria Newel. Tu arrives à temps. Le Fléau de l'Ombre a recommencé et les centaures sont déchaînés ! 

- Que veulent Grand-Père et Grand-Mère ? demanda Kendra. 

- Ils ne m'ont rien dit. Ils veulent te montrer un truc dans le grenier, je crois. 

- Désolée, les garçons, dit-elle aux satyres. Je dois y aller. 



- Dis-nous si on peut faire quelque chose, lança Doren. 

Elle hocha la tête. 

- D'accord. 

- Vous êtes en train de tout filmer, là ? 

Newel  s'esclaffa  en  regardant  le  feuillage  environnant  d'un  air soupçonneux. 

- Si c'est le cas, vous perdez votre temps. Je ne suis pas près de me faire avoir. 

- À plus tard, dit Kendra en rejoignant Warren. 

- Hé, Kendra ! appela Newel. Avant de partir, tu veux bien me prêter un mouchoir ? Ou ce que tu veux d'ailleurs. Je voudrais faire une blague à Verl en lui faisant croire que tu es tombée amoureuse de lui. 

- Oh, ce serait super ! gloussa Doren. 

- Je vous conseille de ne pas faire ça ! les avertit Kendra par-dessus son épaule. Ce n'est pas drôle, c'est méchant. 

- Pas  plus  méchant  que  de  prétendre  que  mon  meilleur  pote  a  été enlevé ! rétorqua Newel. 

- Et moi, je suis quoi ? demanda Doren d'un ton légèrement offensé. 

- Toi tu es de la famille, répondit Newel. Je voulais dire mon meilleur ami humain. D'ailleurs, c'est aussi le tien. 

- Il a vraiment été enlevé, insista Doren. Elle ne plaisante pas. 

- Une toute petite partie de moi te croit, dit Newel. Je redemanderai demain. 

-  Est-ce  que  cette  convocation  a  quelque  chose  à  voir  avec  Seth? 

demanda Kendra à Warren tandis qu'ils s'approchaient de la maison. S'ils ont  de  mauvaises  nouvelles  à  m'annoncer,  je  préfère  les  entendre maintenant. 

-  Ce ne sont pas de mauvaises nouvelles, déclara Warren. Je crois qu'ils ont besoin de ton aide pour déchiffrer une inscription. 

Kendra  le  suivit  dans  la  maison,  puis  dans  la  chambre  de  ses grands-parents et jusqu'au placard de la salle de bains. La lourde porte qui menait à l'autre partie du grenier ressemblait à un coffre-fort, avec une grande roue en métal. Warren la tourna plusieurs fois dans les deux sens,  ouvrit  la  porte  et  la  referma  derrière  eux  tandis  que  Kendra commençait à monter l'escalier. 

Grand-Mère,  Grand-Père,  Coulter  et  Tanu  l'attendaient.  Un  établi courait le long d'un mur ; des placards en bois garnissaient les autres. Des objets hétéroclites jonchaient le sol : des masques tribaux, un mannequin, un globe énorme, un vieux phonographe, une cage à oiseaux. Des malles et  des  boîtes  étaient  empilées  partout,  séparées  par  de  petits  espaces permettant de les atteindre. 

Grand-Père  sourit  à  Kendra.  Tous  lui  sourirent.  Ils  souriaient  tous beaucoup  depuis  le  Désert  de  l'Obsidienne.  Même  si  ça  partait  d'une bonne intention, ça ressemblait trop à de la pitié et ne faisait qu'accroître sa tristesse. 

-  Comment vas-tu aujourd'hui ? s'enquit Grand-Père. 

- C'est pour un poisson d'avril ? rétorqua l'adolescente. Si c'est le cas, ne te donne pas cette peine, Newel et Doren m'ont déjà rappelé quel jour on est. 

- Nous ne sommes pas ici pour plaisanter, répondit Stan. 

Il jeta un coup d'œil à sa femme. 

- Cela dit, c'est un peu étrange d'ouvrir la capsule un 1er avril. 

-  Quelle capsule ? demanda Kendra. 

- Il  y  a  plusieurs  portes  et  compartiments  secrets  dans  ce  grenier, expliqua Grand-Mère. L’une d'entre elles mène à une tourelle. Patton y a laissé  une  capsule  temporelle,  un  secret  transmis  par  les  gardiens précédents. 

- Est-ce qu'elle a un programmateur ? s'enquit Kendra. Si elle est réglée pour s'ouvrir aujourd'hui, ça pourrait bien être une farce ! 

Mais,  plaisanterie  ou  non,  elle  aurait  adoré  avoir  des  nouvelles  de Patton. Ça avait été étrange de le rencontrer, de travailler avec lui pour sauver  Fablehaven,  tout  en  sachant  qu'il  était  mort  bien  avant  sa naissance. 

- Patton ne l'appelait pas la « capsule temporelle » précisa Grand-Père. 

Il  l'appelait  la  capsule  de  la  Fin  des  Temps.  En  tant  que  gardien  de Fablehaven, j'ai reçu l'instruction de ne jamais l'ouvrir, à moins que la fin du monde ne semble imminente. 

- Tu n'en as jamais parlé avant, remarqua Kendra. 

-  C'était  censé  rester  secret,  répondit  Stan.  Mais  je  pense  que  le moment est venu de l'ouvrir. Ta grand-mère est d'accord. Nous n'avons aucune  piste  et  nous  avons  désespérément  besoin  de  toute  l'aide  que nous pouvons trouver. 

- Et Vanessa ? suggéra Kendra. Elle a toujours des secrets. 

Grand-Père soupira. 



- Elle  a  laissé  entendre  que  son  grand  secret  pourrait  être  bientôt révélé. Elle maintient qu'il est dans notre intérêt qu'elle garde le silence encore quelque temps. 

Grand-Mère fronça les sourcils. 

-  Quelles que soient les raisons qu'elle donne, je maintiens que si elle se tait,  c'est  uniquement  pour  garder  un  moyen  de  pression  sur  nous jusqu'à ce qu'on la libère - à supposer que ce secret existe. 

- Elle nous a souvent donné des informations bien utiles, objecta Tanu. 

- Utiles, mais pas vitales, dit Coulter en maugréant. 

Ruth prit Kendra par la main. 

- Il y a des caractères gravés sur la capsule que nous ne pouvons pas déchiffrer,  dit-elle.  Nous  pensons  qu'ils  donnent  des  instructions  qui nous aideront à prendre une décision. 

- Vous avez  besoin de  moi  pour  traduire,  conclut  Kendra.  Où  est  la capsule ? 

Coulter les conduisit à l'un des nombreux placards, ouvrit les portes, et fit pivoter le fond. 

- Normalement,  ce  placard  est  plein  de  bazar,  expliqua-t-il.  Nous l'avons vidé récemment, lorsque nous avons envisagé d'ouvrir la capsule. 

Kendra traversa le placard et descendit trois marches qui menaient à la pièce ronde et exiguë de la tourelle. Un cylindre en acier qui lui arrivait presque à la taille était posé au milieu. Pour elle, les inscriptions gravées sur les côtés avaient l'air tout à fait normales. 

Coulter, Grand-Père et Grand-Mère entrèrent dans la pièce, occupant tout  l'espace  libre  autour  de  la  capsule.  Warren  et  Tanu  regardèrent depuis le placard. 

- Tu peux lire ? s'enquit Grand-Père. 

- À  n'ouvrir qu'en cas de crise gravissime ayant trait à Zzyzx et à la fin du monde,  lut Kendra.   La clé de la capsule doit être tournée par quelqu'un de mon sang et une bougie en cire d'umite doit brûler dans la pièce, sans quoi la capsule s'autodétruira. 

- Autre chose ? demanda Stan. 

- C'est tout ce que je vois, répondit Kendra en examinant le cylindre sous toutes les coutures. 

Elle passa une main sur la surface arrondie et sentit les gravures sous ses doigts. 

- Nous  ne  savions  pas,  à  propos  de  la  bougie,  observa  Grand-Mère. 

Cela aurait pu mal finir. 



- Nous ne savions pas non plus que celui qui tournera la clé doit être un parent de Patton, commenta Grand-Père. 

- C'est bien pour ça qu'il faut toujours lire les instructions, marmonna Coulter. 

- Vous avez la clé ? demanda Kendra. 

Stan leva une longue clé noire au panneton compliqué. 

- Ta grand-mère va avoir l'honneur de la tourner. 

- Ou Warren, dit Ruth. 

- Je vais chercher une bougie, déclara Coulter en sortant de la pièce. 

- Où est Dale ? demanda Kendra. 

- Il s'occupe de la réserve, répondit Grand-Père. 

Grand-Mère croisa les bras. 

- Que ferions-nous sans Dale et Hugo ? 

- À  votre  avis,  qu'est-ce  qu'on  va  trouver  à  l'intérieur?  demanda Warren. 

Grand-Père haussa les épaules. 

- Des  informations,  probablement,  ou  peut-être  une  arme.  Rien  ne pourrait me surprendre. Connaissant Patton, la  capsule pourrait même contenir le dernier artéfact. 

- Tu n'as pas peur que le Sphinx nous regarde l'ouvrir avec l'Oculus ? 

s'enquit Kendra. 

-  Ce  grenier  est  bien  protégé  contre  les  regards  indiscrets,  répondit Stan.  Bien  sûr,  rien  ne  peut  complètement  détourner  l'Oculus.  S'il  se trouve que le Sphinx nous observe en ce moment, il verra ce que nous faisons.  Mais  mieux  vaut  ne  pas  penser  à  ça.  Il  ne  peut  pas  nous espionner tout le temps. 

-  Même s'il pouvait nous surveiller en permanence, dit Grand-Mère, nous  serions  bien  obligés  d'agir  quand  même.  Tant  qu'il  possédera l'Oculus, nous devrons être aussi discrets que possible et compter sur la chance. 

Coulter revint avec la bougie déjà allumée. 

-  Je la tiens, c'est tout ? 

- Mets-toi près de la capsule, ordonna Grand-Père. Ruth, tu y vas ? 

Grand-Mère inséra la clé dans le haut de la capsule et tourna. Quand il entendit un déclic, Grand-Père l'aida à dévisser la partie supérieure. Elle posa  le  couvercle  arrondi.  Kendra  retint  son  souffle  pendant  que  Stan glissait la main à l'intérieur. 



Il  en  retira  un  parchemin  enroulé.  Il  regarda  encore  dans  la  capsule, tâta les parois de la main. 

- Apparemment, c'est tout ce qu'il a mis dedans. 

Il déroula le document et haussa les sourcils. 

- Nous allons avoir besoin de Kendra pour le lire. 

Kendra prit le papier. Tout comme les caractères gravés sur la capsule, le  message  lui  paraissait  tout à  fait  lisible  par  n'importe  qui.  En  bas se trouvait un croquis du Chronomètre avec des légendes. Elle lut à haute voix : 

 Salutations, gardiens actuels de Fablehaven, 

 Vous lirez peut-être ceci pas très longtemps après ma visite. 

 D'après les preuves que j'ai recueillies à votre époque, la Société en était à son étape  finale  dans  son  complot  d'ouvrir  Zzyzx.  J'ai  d'autres  informations  qui pourraient vous être utiles, mais je ne veux pas prendre le risque de les écrire. Je vous dirai ce que je peux. J'ai découvert que l'on peut utiliser le Chronomètre pour envoyer cinq personnes dans le passé. Le Chronomètre ne peut transporter que des mortels, et ne vous emmènera pas plus loin que la date de naissance du participant  le  plus  âgé.  Pour  voyager  dans  le  temps,  vous  ne  pourrez  pas emporter des objets avec  vous.   

 Vous trouverez ci-dessous des instructions pour régler le Chronomètre sur le 24   septembre 1940, à 20 h 30. Si Coulter reste avec   vous,   il devrait être juste assez  âgé  pour atteindre  ce jour-là.  Sinon,  vous devrez  trouver  un volontaire ayant l'âge convenable. 

 Si vous choisissez d'utiliser le Chronomètre pour venir à mon époque, faites-le dans le grenier. J'envisage avec plaisir de peut-être revoir certains d'entre vous, mais je serais ravi de découvrir que vous n'avez pas besoin de mes conseils. 

 Fidèlement vôtre, 

 Patton Burgess 

Quand Kendra eut fini de lire, Grand-Père déclara : 

-  Si  nous  avons  jamais  eu  besoin  des  conseils  de  Patton,  c'est  bien maintenant. 

-  Allez-y tous les cinq, proposa Tanu. Patton voudra voir ses parents. 

Je peux tenir le fort. 

Coulter  parut  fou  de  joie.  Il  demanda  à  Kendra  de  traduire  les instructions concernant le Chronomètre et les légendes du croquis. Il ne cessait  de  sourire  et  de  hocher  la  tête.  Après  avoir  passé  des  mois  à essayer de trouver comment faire fonctionner l'artéfact, il semblait très bien comprendre le mode d'emploi, qui pourtant paraissait extrêmement compliqué. 



-  Le  Chronomètre  est  dans  le  grenier,  lui  dit-il.  C'est  le  moment  ou jamais, non ? 

Ils  passèrent  de  la  tourelle  à  la  pièce  principale.  Coulter  sortit  le Chronomètre,  un  globe  doré  gravé  de  symboles  et  hérissé  de  petits boutons et de cadrans. Il se mit à les manipuler, demandant à Kendra de traduire à nouveau certaines instructions. Il ne lui fallut pas longtemps pour terminer les réglages. 

-  Ça devrait aller, annonça-t-il. Tous ceux qui viennent doivent placer une main sur l'appareil. Il faut juste que j'abaisse ce levier et que j'appuie sur ce petit interrupteur. 

Kendra sentit son cœur s'emballer. Tout ceci était si soudain. Allait-elle vraiment revoir Patton ? Pourrait-il les aider à se sortir de cette situation ? 

Les autres avaient posé une main sur le globe. Elle ajouta la sienne. 

-  C'est vraiment un jeu d'enfant, dit Coulter. 

Il  posa  un  doigt  sur  ce  qui  ressemblait  à  un  symbole  en  relief,  le  fit glisser le long d'une fente, puis actionna un petit bouton. 

Kendra  eut  l'impression  qu'on  lui  donnait  un  coup  de  pied  dans l'estomac. Elle se plia en deux lorsque l'air fut violemment chassé de ses poumons.  Elle  leva  les  yeux,  incapable  d'inspirer.  Coulter  et  ses grands-parents s'étaient affalés par terre, les mains sur le ventre. Warren était accroupi, les mains sur les genoux. Elle détourna les yeux, car aucun d'eux n'était habillé. 

Coulter  poussa  une  sorte  de  croassement  ;  Warren  se  mit  à  tousser  ; Kendra  lâcha  un  petit  rot,  puis  découvrit  qu'elle  pouvait  de  nouveau respirer. Sa panique momentanée s'évanouit en voyant que ses poumons fonctionnaient parfaitement. 

Derrière elle, quelqu'un posa doucement un peignoir sur ses épaules. 

Elle  se  retourna  :  c'était  Patton,  les  cheveux  blancs  et  rares,  des  taches brunes sur le crâne, un sourire espiègle éclairant son visage ridé. Une fine cicatrice  dont  Kendra  ne  se  souvenait  pas  barrait  son  front  en  biais.  Il paraissait plus mince et plus petit, et ses frêles épaules étaient voûtées. 

- Respire, Kendra, dit-il d'une voix familière, mais moins enjouée que dans son souvenir. 

Il lui tapa dans le dos avec précaution. 

En traînant les pieds, il distribua de doux peignoirs blancs aux autres. 

Warren aida Stan et Ruth à se relever. Coulter rayonna en recevant son peignoir. 

-  Content de vous revoir, Patton ! 



Patton  hocha  la  tête  et  alla  à  un  fauteuil  à  bascule.  Kendra  ne  se souvenait pas d'avoir vu ce fauteuil, mais elle fut surprise de constater que  le  grenier  avait  à  peine  changé  et  était  aussi  encombré,  même  si certains objets paraissaient moins vieux. Se servant des accoudoirs pour se soutenir, Patton s'assit prudemment. 

- Eh bien, je sais que je mourrai cette année, dit-il. 

- Que voulez-vous dire ? demanda Warren. 

L’ancien gardien se frotta le nez du revers d'un doigt. 

- Je mets le parchemin à jour chaque année, en repoussant la date où vous  pouvez  venir  pour  la  rapprocher  de  votre  époque.  Comme  vous êtes  enfin  apparus,  cela  signifie  que  j'ai  fait  ma  dernière  modification. 

J'avais espéré atteindre cent ans. Un beau chiffre rond. Je suppose que je n'ai pas à me plaindre. Je suis content d'avoir vécu assez longtemps pour que Coulter vous amène ici. Un souci de moins pour vous. 

- Quelques années de plus, et j'aurais pu le remplacer, dit Stan. 

- Je n'ai pas tout expliqué dans le message, déclara Patton. 

Il sortit une montre de gousset et un monocle, utilisant la lentille pour regarder l'heure. Satisfait, il les rangea. 

- Nous  avons  seulement  une  demi-heure  à  passer  ensemble.  Vous remarquerez  que  le  Chronomètre  n'a  pas  voyagé  avec  vous.  Dans  une demi-heure, si vous vous tenez à peu près à l'endroit où vous êtes arrivés, vous serez attirés dans votre propre époque. Sinon, vous resterez piégés dans  la  mienne.  Si  nous  avons  besoin  de  parler  plus  longtemps,  vous devrez revenir. Coulter, il faudra donner trois quarts de tour au bouton C-5. 

- Pigé, dit Coulter. 

Patton se pencha en avant. 

- Passons aux choses sérieuses. Le Sphinx a-t-il l'Oculus ? 

-  Oui, répondit Grand-Mère. 

Il fronça les sourcils. 

-  Je savais que je n'aurais pas dû le laisser au Brésil. J'ai hésité à aller le chercher, mais je n'étais déjà plus très jeune... Bref. De l'eau a coulé sous les  ponts.  Au  moins,  à  cette  époque-ci,  le  Sphinx  ne  l'a  pas,  aussi pouvons-nous parler en toute confiance. A-t-il le Translocalisateur ? 

-  C'est nous qui l'avons, dit Grand-Père. 

Le visage de l'ancien gardien s'éclaira. 

- Vous avez réussi à prendre la clé à Wyrmroost ? 



- Ça n'a pas été facile, dit Warren. On peut féliciter Kendra. C'est grâce à elle. 

Patton la regarda avec chaleur. 

- Beau travail, ma petite. Le Sphinx a toujours les Sables sacrés? 

-  Oui, répondit Grand-Père. 

- Et la Fontaine d'Immortalité ? 

- Nous n'en sommes pas sûrs, déclara Grand-Mère. Nous n'avons pas encore pu trouver la cinquième réserve secrète. 

Patton fronça de nouveau les sourcils, pensif. 

- Je ne l'ai jamais trouvée non plus, ni elle, ni la Fontaine d'Immortalité. 

Le  Sphinx est sûrement passé par là depuis longtemps. 

- Vous pensez qu'il l'a déjà ? demanda Grand-Père. 

- Je ne peux pas l'assurer, reconnut Patton. Je le suppose. Je suis doué pour trouver les choses, mais la cinquième réserve et son artéfact m'ont complètement  échappé.  Durant  toute  ma  vie,  je  n'ai  jamais  entendu  la moindre rumeur crédible à leur sujet. 

- Le Sphinx a eu Seth, dit Kendra, en essayant de maîtriser sa voix. Des membres de la Société l'ont capturé dans le Désert de l'Obsidienne. Ils ont aussi kidnappé mes parents. 

Patton se redressa dans son fauteuil. 

- Tes parents ont finalement appris la vérité sur Fablehaven? 

- Non,  répondit  Grand-Père.  Apparemment,  le  Sphinx  les  a  enlevés malgré cela. 

Patton plissa les paupières, serrant les doigts sur les accoudoirs. 

- J'échangerais à peu près n'importe quoi pour parler à ce fou. Mais je ne  pense  pas  que  cela  serve  à  grand-chose.  Savez-vous  s'il  a  appris  à utiliser de l'Oculus ? 

- Oui, répondit Kendra. À Wyrmroost, la Reine des Fées m'a confirmé qu'elle  l'avait  vu  l'utiliser.  Il  a  besoin  d'assistance.  Quelqu'un  l'aide  à libérer son esprit de l'emprise de l'Oculus quand il veut mettre fin à la séance. 

Patton acquiesça et baissa la tête, les mains nouées sur ses genoux. Un moment, Kendra crut qu'il s'était assoupi. Puis il leva les yeux. 

- Si le Sphinx peut se servir de l'Oculus, vous êtes vraiment dans de mauvais draps. Il sera très difficile à arrêter. La partie la plus ardue pour ouvrir  Zzyzx  consiste  à  acquérir  les  connaissances  nécessaires  et  à localiser les éléments voulus. La maîtrise de l'Oculus conduira le Sphinx à la victoire. 

-  Que pouvons-nous faire ? demanda Grand-Père. 

-  Protégez  et  surveillez  bien  les  artéfacts  que  vous  avez,  répondit Patton. Il sera peut-être prudent d'utiliser le Translocalisateur certaines fois,  mais  pas  trop  souvent.  Le  Sphinx  est  patient  et  intelligent.  S'il prévoit un lieu où vous pourriez vous rendre avec le Translocalisateur et qu'il réussit à le voler, tout sera perdu. 

- Y a-t-il un meilleur endroit que Fablehaven pour cacher les artéfacts ? 

s'enquit  Grand-Mère. 

- Je n'aime pas l'idée d'avoir deux artéfacts au même endroit, répondit Patton. Mais j'aime encore moins celle de les transporter, en particulier parce que le Sphinx possède l'Oculus. Le sorcier auquel je me fierais le plus  est  Agad,  à  Wyrmroost.  Il  comprend  les  enjeux.  Certains  d'entre vous  pourraient  s'y  rendre  instantanément  avec  le  Translocalisateur. 

Presque aucun lieu n'est aussi bien défendu qu'un sanctuaire de dragons. 

Si tout le reste échoue, Wyrmroost pourrait être votre dernier recours. Il vous faudra faire preuve de perspicacité. 

Il étudia leurs visages avant de continuer. 

-  Dans le cas où vous perdriez tous les artéfacts, vous aurez peut-être besoin de savoir où se trouve Zzyzx. Connaissez-vous son emplacement exact ? 

Personne ne répondit tout d'abord, puis Stan secoua la tête. 

- Zzyzx  est  située  dans  l'Atlantique,  sur  une  île  au  sud-ouest  des Bermudes : l'île-sans-Rivages. 

Patton en précisa la latitude et la longitude. 

-  Comme vous pouvez l'imaginer, elle est pratiquement impossible à trouver,  d'où  son  nom.  Des  sortilèges  de  distraction  très  puissants  la protègent, entre autres. Il est courant que des bateaux disparaissent à son voisinage. 

- Le triangle des Bermudes, murmura Coulter. 

- Y êtes-vous déjà allé ? s'enquit Grand-Père. 

Un coin de la bouche de Patton se releva en un sourire en biais. 

- Pourquoi aurais-je fait une chose aussi imprudente ? À moins que je n'aie décidé de visiter tous les sanctuaires de la Reine des Fées, bien sûr, et qu'il y en ait un sur cette île... 

- Pouvez-vous nous dire quelque chose d'utile sur l'île-sans-Rivages ? 

demanda Grand-Mère. 



-  C'est un endroit magnifique, répondit Patton. Ils auraient pu choisir un emplacement moins paradisiaque pour installer Zzyzx, mais peut-être que  l'île  était  moins  belle  quand  les  sorciers  l'ont  créée.  Elle  est  plus grande qu'elle en a l'air. La prison se trouve à l'intérieur de la montagne centrale, un énorme dôme de rocher, et le sanctuaire est situé à l'est. Mais atteindre l'île peut être problématique. 

-  Comment y êtes-vous arrivé ? voulut savoir Kendra. 

L’ancien gardien la regarda avec un éclat malicieux dans les yeux. 

-  Grâce  à  un  bateau  fantôme.  Mais  c'était  un  aller  simple,  plein  de danger. Je suis rentré sur un oiseau géant. 

-  Quelle sorte d'oiseau ? demanda Coulter. 

- C'était  une  sorte  d'oiseau-tonnerre.  Pas  commode  à  monter,  ces bestioles. Je l'avais amené avec moi sur le bateau. 

-  Que pouvez-vous nous dire d'autre ? dit Grand-Père. 

- Si le Sphinx possède l'Oculus, et selon la maîtrise et la connaissance qu'il  en  a,  il  se  mettra  tôt  ou  tard  à  la  recherche  des  Éternels.  En avez-vous déjà entendu parler? 

- Les Éternels ? répéta Warren. 

- Ils sont cinq, et chacun est associé à un artéfact. Ils font partie de la serrure qui tient Zzyzx fermée, et constituent la dernière protection. Ils étaient autrefois des humains ordinaires, mais les sorciers qui ont bâti la prison les ont rendus quasiment immortels. Or les artéfacts ne peuvent ouvrir Zzyzx que s'ils sont tous morts. 

- Je n'ai jamais entendu parler d'eux, dit  Grand-Père. Pas un mot. 

- Moi non plus, renchérit Warren, avec une pointe de jalousie dans la voix. 

- Il  m'a  fallu  beaucoup  chercher,  déclara  Patton.  Chercher sérieusement.  C'est  un  des  secrets  sur  lesquels  je  n'ai  jamais  rien  écrit. 

Historiquement,  l'anonymat  a  été  un  de  leurs  meilleurs  moyens  de protection. 

-  Est-ce que quelqu'un sait où ils se cachent ? demanda Warren. 

- Probablement  pas.  J'ai  essayé  de  les  trouver,  et  je  crois  en  avoir rencontré  un  au  Japon,  voilà  des  années,  un  homme  d'âge  moyen,  qui avait  toujours  un  oiseau  exotique  avec  lui.  Il  peut  être  n'importe  où aujourd'hui. Mais si le Sphinx les cherche avec l'Oculus, l'anonymat ne les protégera plus. Nous devons les protéger. 



- Y  a-t-il  un  moyen  de  les  trouver  sans  l'Oculus  ?  questionna Grand-Père. 

Patton haussa les épaules. 

-  Ce  serait  difficile.  La  piste  est  froide.  À  la  rigueur,  vous  pourriez rendre  visite  aux  Sœurs  chantantes.  Ou  aller  vous  promener  dans  le Couloir des Murmures. Ou encore essayer de faire parler le Mur-Totem. 

- Les  Sœurs  chantantes  ?  répéta  Warren  en  regardant  Stan  d'un  air dubitatif. Le Couloir des Murmures ? Ça existe, ça ? 

- C'est de la magie pas très honnête, répondit Grand-Père. Le genre qui se paie en général au prix fort. 

-  Vous avez posé la question, je vous dis ce que je ferais si j'étais à votre place, reprit Patton. 

-  Comment  peut-on  tuer  les  Éternels?  demanda  Kendra.  Vous  dites qu'ils sont quasiment immortels. 

-  Ils  ne  vieillissent  pas,  ne  tombent  pas  malades  et  ne  meurent  pas facilement.  D'après  ce  que  j'ai  compris,  ils  sont  liés  d'une  manière quelconque à la magie des artéfacts, en particulier les Sables sacrés et la Fontaine d'Immortalité. Pour les tuer, il faut du souffle de dragon, du feu de phénix, une blessure mortelle portée par une corne de licorne ou une arme de la même puissance. 

- Autre chose à nous dire sur Zzyzx ? s'enquit Grand-Père. 

Patton fronça les sourcils. 

-  Pas  pour  l'instant.  Revenez  si  les  choses  s'aggravent,  et  je  vous donnerai des idées pour les cas vraiment désespérés. J'espère que nous n'aurons  jamais  ce  genre  de  conversation.  Avant  que  vous  ne  partiez, parlons  stratégie.  Vous  avez  tout  essayé  pour  retrouver  Seth  et  ses parents ? 

- Tout, répondit Stan. 

- Tout sauf les Sœurs chantantes, précisa Grand-Mère. 

Patton secoua la tête. 

- Stan a raison, les Sœurs sont dangereuses et on ne peut pas se fier à elles, on ne peut les solliciter qu'en dernier recours. Vous n'avez aucune piste ? 

- Aucune,  dit  Warren.  C'est,  comme  s'ils  avaient  été  effacés  de  la surface de la terre. 

Patton se gratta la joue. 

-  Et Vanessa, vous avez réussi à lui extorquer son secret ? 



Grand-Père rougit légèrement. 

-  Pas encore. Elle dit qu'elle le révélera bientôt. 

- Tant que vous ne connaîtrez pas ce secret, vous n'aurez pas épuisé toutes  les  solutions.  Faites-la  parler.  Kendra,  as-tu  discuté  récemment avec la Reine des Fées ? 

- Le sanctuaire de Fablehaven a été détruit, lui rappela-t-elle. 

-  Ce  serait  peut-être  le  moment  de  trouver  un  nouveau  sanctuaire, déclara Patton, même si cela demande des efforts. La Reine des Fées est une ennemie mortelle du Roi des Démons. Cette menace va attirer son attention. Vous avez besoin d'alliés. Qui sait ce qu'elle est capable de faire 

? Tu dis qu'elle a vu le Sphinx se servir de l'Oculus ? 

- Oui. 

-  Ça me paraît bizarre. Même une puissante entité extérieure a besoin d'être invitée pour se connecter à l'Oculus. En l'utilisant, il est vrai que le Sphinx se rendrait vulnérable aux esprits puissants, mais il faudrait qu'il abaisse sa défense pour qu'elle réussisse à le faire. 

- J'ai dû la solliciter quand je l'ai utilisé, dit Kendra. 

- Tu t'es servie de l'Oculus ? s'exclama Patton. 

Kendra  expliqua  comment  elle  avait  été  kidnappée  par  Torina  et obligée par le Sphinx à utiliser l'Oculus, puis comment la Reine des Fées l'avait aidée à se libérer de l'emprise que l'artéfact avait sur son esprit. 

- Je  vois,  fit  Patton.  Comme  tu  l'as  cherchée  de  ton  plein  gré,  elle  a trouvé un lien avec l'Oculus à travers toi. Si elle a préservé ce lien, elle a peut-être de nouvelles informations sur le Sphinx. Vous devez en tenir compte. 

- Nous le ferons, assura Grand-Père. 

Patton hocha la tête. 

- Parlons des priorités. Comme je l'ai dit plus tôt, la  première est de garder les artéfacts qui sont en votre possession. La Société ne peut rien sans eux. La deuxième est de reprendre l'Oculus au Sphinx. Jusqu'à ce que ce soit fait, vous vivrez sous la menace. Mon intuition, c'est que si vous retrouvez Seth et ses parents, vous trouverez le Sphinx et l'Oculus. 

Utilisez  les  différentes  pistes  dont  nous  avons  discuté,  en  particulier Vanessa.  Vous  pourrez  peut-être  charger  des  Chevaliers  de  l'Aube  de localiser et de protéger les Éternels. Ce n'est pas rien, mais ça en vaut la peine.  Comme  la  discrétion  ne  les  protège  plus,  vous  devez  les avertir qu'un ennemi possède l'Oculus et essayer de les mettre en sûreté. 



Grand-Père se frotta le menton, perdu dans ses pensées. Haussant les sourcils, il regarda Patton dans les yeux. 

- J'aimerais  pouvoir  compter  sur  un  homme  comme  vous  à  notre époque. 

- Vous  avez  fait  un  superbe  travail,  Stan,  répondit  Patton  avec affection. Vous vous êtes entouré de plus de personnes de qualité que j'en ai jamais rencontré. 

Il porta son regard sur Warren. 

- Je ne serais pas surpris que beaucoup d'entre vous dépassent ce que j'ai accompli. Regardons les choses en face, Stan, vous avez affaire à des défis plus grands que ceux que j'ai jamais eus à affronter. 

Stan eut un sourire penaud. 

- La plupart de mes épreuves, je me les suis infligées moi-même. 

- À propos de personnes de qualité, intervint Kendra, est-ce que Léna est par là ? 

- Léna est fantastique, répondit Patton. Plus rayonnante que jamais. Il est inexplicable qu'elle puisse avoir de l'affection pour un vieux sac d'os comme moi. Elle est en bas, en ce moment, avec défense absolue de me déranger. Elle a appris à respecter mes caprices séniles. 

-  On peut la voir ? demanda Kendra. 

-  Non,  parce  que  le  voyage  dans  le  temps  est  une  magie  rare  et dangereuse. Je n'ai aucune raison de penser que Léna a posé les yeux sur toi  avant  ton  arrivée  à  Fablehaven.  En  théorie,  je  ne  crois  pas  qu'une machine  à  remonter  le  temps  puisse  modifier  le  passé.  À  mon  avis, quiconque  essaiera  découvrira  simplement  que  ses  actions  en  faisaient déjà partie. Mais je ne suis pas sûr non plus que les sorciers qui ont conçu le Chronomètre aient pleinement compris les pouvoirs avec lesquels ils jouaient. On peut peut-être créer des paradoxes, mais je n'ai pas envie de prendre de risques. Vous aimeriez tous voir Léna, mais elle ne connaît encore  aucun  d'entre  vous.  Cela  se  passera  en  temps  voulu.  Il  vaut peut-être mieux s'en tenir à ça. 

- À quoi bon si le Chronomètre ne peut pas changer le passé ? s'enquit Kendra. 

-  Nous  savons  qu'il  peut  affecter  le  présent,  répondit  Patton.  Votre présent.  Comme  quand  je  vous  ai  rendu  visite  lorsque  le  Fléau  de l'Ombre s'est manifesté, et comme j'essaie de le faire maintenant, en vous donnant des informations. Le Chronomètre peut aussi se servir du passé pour modifier l'avenir. Il est indispensable à ceux qui veulent accéder à Zzyzx. 

- Avec tout ça, je commence à avoir mal à la tête, moi, dit Warren. 

Patton se mit à rire. 

- Pareil pour moi. 

Il prit une expression nostalgique, les yeux embués. 

- J'aimerais  avoir  fait  plus,  avoir  évité  tout  ceci.  J'ai  passé  ma  vie  à essayer. Sincèrement, j'ai fait de mon mieux. 

- Vous en avez fait plus que nous aurions pu l'espérer ou l'imaginer, dit Grand-Mère en posant une main sur la sienne. 

Patton adressa un clin d'œil à Stan. 

- Vous avez épousé quelqu'un de bien. 

- Évidemment. C'est une Burgess. 

L’ancien gardien sortit sa montre et son monocle. 

- Le  temps  file  à  une  vitesse...  Vous  devriez  avoir  encore  quelques minutes,  mais  ce  serait  bien  que  vous  repreniez  vos  positions  initiales. 

Vous vous rappelez la latitude et la longitude de Zzyzx ? 

Coulter répéta les coordonnées. Kendra alla se placer à l'endroit où elle était arrivée dans cette époque. Les autres firent de même. 

- Il y a autre chose que vous voulez vérifier ? demanda Patton. 

- Nous reviendrons peut-être vous voir, répondit Coulter. 

Trois quarts de tour au bouton C-5. 

- Exact, dit Patton. J'aurais dû vous préparer une petite collation. Je le faisais les premières années où je vous ai attendus. 

- C'était  bon  de  vous  revoir,  dit  Kendra  en  essayant  de  retenir  ses larmes. 

Ses  émotions  étaient  complètement  chamboulées,  depuis  quelque temps. 

Patton se leva, la rejoignit et l'enlaça. 

-  Ton frère ira bien. Ne sois pas surprise s'il reparaît avec l'Oculus en poche. 

Kendra lui rendit son étreinte. Il était osseux. 

-  Pas  trop  fort  !  protesta-t-il  en  riant.  Je  suis  devenu  fragile.  Je  suis heureux de vous avoir revus, moi aussi. Désolé qu'on ait eu besoin de la fin du monde pour se revoir. 

Warren et  Coulter eurent un petit rire amer. 



- Faites  quelque  chose  de  gentil  pour  Léna  de  ma  part,  quémanda Kendra. 

- Je trouverai quelque chose, promit Patton en s'écartant. 

- Merci, Patton, dit  Grand-Mère. 

-  C'était avec plaisir, Ruth. 

Ils  restèrent  silencieux.  Kendra  détestait  cette  tension,  tandis  qu'elle attendait  que  Patton  s'en  aille.  Une  partie  d'elle  souhaitait  rester,  se cacher de tout le chagrin qui l'attendait dans le présent. 

-  Seth va être furieux d'avoir raté ça, observa-t-elle. 

- Fais-lui mes amitiés, dit Patton. 

- Je crois qu'il... 

Tout son souffle s'échappa de Kendra. Le peignoir avait disparu, elle avait retrouvé ses habits et était pliée en deux, s'efforçant de respirer. De nouveau, ses grands-parents et Coulter étaient effondrés par terre. 

-  Ça va ? demanda Tanu. Que s'est-il passé ? Ça a marché ? 

Warren fut le premier à reprendre sa respiration. 

-  Nous avons parlé avec Patton pendant une demi-heure. 

Le Polynésien secoua la tête, en aidant Grand-Mère à se lever. 

-  Vous n'avez même pas bougé. Coulter a appuyé sur l'interrupteur, et vous  vous  êtes  tous  avachis  comme  si  quelqu'un  vous  avait  frappés  à l'estomac. Ça a servi à quelque chose ? 

Grand-Père fit un bref signe de tête. 

- Nous avons du travail. 






























8. BRACKEN 

 

Seth  était  assis  sur  la  couchette  branlante  de  sa  cellule  sinistre  et observait la faible lueur d'une torche qui vacillait à travers les barreaux du judas. Au fond du réduit en pierre, de l'eau gouttait avec la régularité d'un métronome, formant une flaque qui s'insinuait lentement dans les fentes du sol, suintant peut-être au plafond d'une autre cellule. À côté de lui se trouvait son dernier repas, un morceau de viande dur comme de la pierre, une part de fromage moisi et un tas graisseux de purée violette. Il avait rongé la viande desséchée en se demandant ce qu'il mangeait. Le fromage puant avait un goût âpre. Il n'avait pas réussi à se convaincre que  la  moisissure  était  normale.  La  purée  violette  n'était  pas  trop mauvaise, presque douce, mais sa texture était horriblement filandreuse, comme si elle avait été pleine de longs et gros cheveux. 

Ici, ce n'étaient pas les cachots de Fablehaven. C'était du sérieux. On l'avait escorté le long de corridors humides, dans des escaliers croulants et à travers une série de portes en fer bien gardées. Ça sentait la terre et le vieux, avec de forts relents de pourriture, de moisi, de saleté et de pierre. 

La porte en bois de sa cellule faisait bien vingt centimètres d'épaisseur. 

Les repas étaient posés sur une natte qu'on lui glissait par une fente sous la  porte.  Il  n'y  avait  pas  de  nouveau  repas  s'il  ne  glissait  pas  la  natte précédente dans la fente. 

De  temps  à  autre,  les  échos  de  cris  lointains  interrompaient  le goutte-à-goutte  monotone.  Moins  souvent,  une  voix  grave  et  éraillée chantait des chansons tristes sur la mer. Parfois, Seth entendait des bruits de pas et voyait passer une torche à la lumière vive. 

Il  n'avait  vu  personne  depuis  qu'il  était  enfermé  dans  sa  cellule.  Il brûlait de pouvoir parler à quelqu'un. Depuis combien de jours était-il là? L’équivalent de plusieurs repas. Il se demanda combien de fois par jour il recevait de la nourriture. 

Descendant de sa couchette, le jeune garçon rampa sur le grossier sol de pierre jusqu'à l'écuelle d'eau posée près de la porte. Sans verre, il était obligé de boire à quatre pattes comme un chien. La cuvette était si plate et si large que s'il la levait, il risquait de la renverser, et on ne lui redonnait de l'eau qu'à chaque repas. Il avait découvert que le plus pratique était d'aspirer  avec  ses  lèvres.  L’eau  était  fade  et  grumeleuse,  mais  elle l'hydratait et, avec la nourriture qu'il réussissait à ingurgiter, il espérait pouvoir rester en vie. 



Ensuite, Seth alla au petit trou percé dans le coin gauche de sa cellule. 

L’odeur  qui  en  montait  lui  donna  envie  de  vomir.  Après  une  brève hésitation, il décida qu'il ferait ses besoins plus tard. 

Seul  avec  ses  pensées,  il  retourna  à  sa  couchette.  Il  se  demanda  si  le Sphinx était vraiment convaincu qu'ouvrir Zzyzx serait une bonne chose. 

Ça  devait  être  une  excuse  toute  faite.  Personne  ne  pouvait  vraiment croire quelque chose d'aussi insensé. 

Il pensa à sa famille. Ses parents étaient peut-être emprisonnés dans ces cachots. À en juger par les nombreux corridors qu'il avait longés et par les niveaux qu'il avait descendus pour arriver là, la prison était immense. 

Il essaya d'imaginer la cellule la plus profonde, celle où Nagi Luna était toujours tapie. 

Mais il n'essaya même pas d'imaginer que quelqu'un pouvait le sauver. 

Quelles étaient les chances pour que Kendra, Grand-Père ou quelqu'un d'autre trouve cet endroit ? Beaucoup de gens cherchaient la cinquième réserve  depuis  des  centaines  d'années.  Un  sauvetage  était  hautement improbable. Mieux valait espérer que les autres ne seraient pas capturés eux aussi. 

Combien de temps resterait-il là ? Peut-être jusqu'à la fin de ses jours. 

De toute façon, si le Sphinx ouvrait Zzyzx, ce ne serait sûrement pas très long. 

Il  reprit  le  morceau  de  viande  et  en  grignota  un  bout  salé. 

Apprendrait-il à aimer cette nourriture ? À l'attendre ? 

Seth se demanda encore s'il pourrait convaincre le Sphinx qu'il voulait être  son  apprenti.  S'il  le  servait,  peut-être  trouverait-il  finalement  une occasion  de  s'échapper,  et  même  de  dérober  un  artéfact  ou  deux.  Ça vaudrait la peine d'essayer, même si le Sphinx paraissait trop malin pour être dupé de cette manière. 

Le  côté  lugubre  de  ce  qui  l'entourait  était  sa  seule  défense  contre l'ennui.  Avec  le  temps,  alors que  l'inquiétude  et  la  peur  le  distrayaient moins,  il  s'ennuya  davantage.  Oui,  la  cellule  était  sordide,  mais  il  s'y habituait. Il se demanda si finalement, il pourrait mourir d'ennui. 

Un grondement derrière lui le fit sursauter. Voilà qui était nouveau ! 

Du  fond  de  sa  cellule  venait  un  sourd  raclement  de  pierre  sur  de  la pierre.  Une  portion  du  mur  s'ouvrit  en  glissant  et  une  douce  lumière blanche éclaira la pièce. Un jeune homme émergea de l'ouverture, tenant la source de lumière à la main. 

Seth saisit ce qui ressemblait le plus à une arme : le morceau de viande. 

L’intrus se figea sur le seuil, levant une main pour se défendre. 



-  Je préférerais que tu ne m'attaques pas avec cette viande, dit-il. Je n'ai pas envie d'attraper une infection. 

Seth abaissa le bras. Le jeune homme portait des habits déchirés et des mocassins  rudimentaires  couvraient  ses  pieds  sales.  La  lumière  qu'il brandissait était visiblement magique, une sorte de pierre lumineuse. Cet éclairage donnait un éclat nacré à sa peau crasseuse. Grand et mince, il avait des cheveux d'un blanc argenté qui tombaient sur ses épaules et un beau visage ouvert. 

-  Qui es-tu ? demanda Seth. 

- Un compagnon d'infortune. 

Seth lui donnait environ dix-huit ans. 

-  Puis-je entrer ? 

Seth  considéra  l'étranger.  Quelle  sorte  de  cachots  avait  des  passages secrets qui permettaient aux prisonniers de se rendre visite ? Ce garçon devait  être  un  espion  envoyé  par  le  Sphinx  pour  lui  extorquer  des informations. Néanmoins, à ce moment-là, Seth aurait été prêt à parler à n'importe qui et à faire n'importe quoi pour être moins seul. 

-  Oui, j'imagine. 

En se tournant, le jeune homme prit un petit tabouret à trois pieds dans le corridor. Il l'apporta dans la cellule et s'assit. 

- Bienvenue au Mirage vivant. 

- Est-ce que je suis vraiment censé croire que tu es un autre prisonnier ? 

demanda Seth. 

- Je  ne  te  blâme  pas  d'en  douter,  répondit  l'inconnu.  J'ai  la  même inquiétude à ton sujet. Je m'appelle Bracken. 

- Moi c'est Seth. 

- Ils t'ont emprisonné à un niveau très bas. Cela signifie soit que tu es dangereux et qu'ils ne se préoccuperont pas de toi de si tôt, soit que tu es un espion. 

Seth tripotait le morceau de viande, en le retournant dans ses mains. 

- Et comment je peux savoir si tu n'en es pas un, toi ? C'est quoi cette prison avec des passages secrets entre les cellules ? 

- Ces cachots sont très anciens, répondit Bracken. Ils ont été agrandis et rebâtis tant de fois que personne ne connaît tous les corridors à moitié ensevelis et les salles  condamnées. Pendant des siècles, des prisonniers ont  creusé,  ajoutant  de  nouveaux  passages aux  couloirs abandonnés  et aux cavités oubliées. J'ai moi-même aidé à faire certaines de ces galeries, mais la plupart existaient bien avant mon arrivée ici. Toutefois, aucune ne conduit à l'extérieur, ni même ne s'en approche. Mais nous avons relié beaucoup des cellules situées en profondeur. 

- Et personne ne s'en est rendu compte ? demanda Seth, incrédule. 

-  Si,  bien  sûr.  Si  nous  creusons  vraiment  ouvertement,  ils  scellent certaines  de  nos  excavations  et  administrent  des  punitions,  mais  plus tard, nous recommençons. Nos activités sont relativement inoffensives et nous  occupent,  alors  si  nous  restons  discrets,  nos  geôliers  ferment  les yeux la plupart du temps. 

- Tu parles comme si tu étais ici depuis longtemps, observa Seth. Quel âge as-tu ? Dix-sept ans ? Dix-huit ans ? 

Bracken eut un sourire ironique. 

- Je suis plus vieux que j'en ai l'air. Tu pleurerais sur mon sort si tu savais combien de temps j'ai passé ici. 

- Alors, quand vas-tu commencer à me questionner sur mes secrets ? 

- Tu ne me fais toujours pas confiance ? Au moins, tu n'es pas idiot. 

- Ne me surestime pas trop. Je suis là, pas vrai ? 

Bracken l'étudia d'un œil acéré. 

- Oui, tu es là. Et tu es visiblement un charmeur d'ombres, ce qui fait de toi un espion si évident que je me demande pourquoi le Sphinx se donne la peine de te garder. 

-  Qu'est-ce qui te fait dire que je suis un charmeur d'ombres ? 

-  Je peux même en dire plus, répondit le jeune homme en rapprochant le tabouret de la couchette. Ça ne t'ennuie pas si on fait un petit test ? 

-  Ça dépend du test. 

- Rien de douloureux, assura Bracken. 

Il jeta la pierre lumineuse sur la couchette. 

-  Prends juste mes mains. 

Il les tendit, paumes tournées vers le haut. 

-  J'hésite, dit Seth en gardant les mains sur ses genoux. 

-  Je  veux  juste  te  poser  quelques  questions.  Si  je  demande  quelque chose qui ne te plaît pas, ne te gêne pas, donne-moi un coup de poing dans la figure. 

Seth posa le morceau de viande et lui prit les mains. Bracken le regarda dans les yeux. 

- Dis-moi ton nom. 

- Seth Sorenson. 

-  Dis-moi un mensonge. 



-  La nourriture est super, ici. 

Le jeune homme afficha un grand sourire. 

- Dis-moi quelque chose de vrai. 

- Les centaures sont des andouilles. 

Le sourire de Bracken s'élargit. 

- Es-tu un ami de la Société de l'Étoile du Soir ? 

- Non. C'est le contraire. Je suis un Chevalier de l'Aube. 

Bracken lâcha ses mains et repoussa le tabouret en arrière. 

- Je te crois. En fait, je sais certaines choses sur toi. Tu as des amis, ici. 

- Mes parents ? demanda Seth avec espoir. 

- Tes parents sont peut-être ici, mais pas dans une cellule à laquelle nous avons accès. 

- Et toi, qu'est-ce que tu es ? Un détecteur de mensonges humain ? 

- Je suis plutôt doué pour comprendre les gens. Je voulais te voir de près. Ils ont déjà envoyé des bulbes piquants. Maintenant, je sais que tu n'en es pas un, ni un enfant échangé contre un autre. En outre, tes amis auraient pu se tromper sur ceux que tu sers. J'ai du mal à croire qu'un charmeur  d'ombres  puisse  être  de  notre  côté,  mais  à  présent  j'en  suis convaincu. 

Seth croisa les bras. 

- Je suis content d'avoir réussi ton test. Tu as un certificat ? C'est pour coller sur mon frigo. 

- Désolé, j'ai laissé tous mes magnets dans ma cellule. 

Seth se frotta les mains. 

- Cela dit, ça ne prouve toujours pas que je puisse te faire confiance. 

- On est d'accord. Je me poserais des questions sur ton jugement si tu ne te méfiais pas de moi. Pour commencer, si je t'emmenais voir un de tes amis ? 

- Super. J'ai beaucoup d'amis, ici ? 

-  Quelques-uns. 

Bracken saisit la pierre lumineuse. 

-  Où as-tu pris la lumière ? demanda Seth. 

-  Je l'ai fabriquée. 

Le jeune homme marcha vers l'ouverture dans le mur. 

- Il  ne  me  reste  pas  grand-chose  de  mes  pouvoirs,  mais  je  connais encore un tour ou deux. 



- Tu es quoi, un sorcier ? 

Bracken rit doucement et reboucha le trou derrière eux. Puis il partit le long d'un couloir étroit. 

-  Un sorcier enfermé dans des cellules comme celles-ci serait vraiment un  sorcier  médiocre.  Je  t'en  dirai  plus  sur  moi  quand  tu  sauras que  tu peux  me  faire  confiance.  Taisons-nous  un  moment.  Les  murs  sont minces, ici, et un garde est posté pas très loin. 

Il referma son poing sur la pierre, si bien que seul un rai de lumière filtrait. Seth le suivit dans une montée, marchant d'un pas léger. Le sol était glissant. 

Le passage resserré finit par se terminer. 

-  Cette partie est un peu délicate, chuchota Bracken. 

Il  mit  la  pierre  lumineuse  dans  une  poche  et  leva  un  doigt.  Une minuscule boule de lumière de la taille d'une balle de ping-pong en jaillit et s'éleva. Elle monta dans un trou du plafond, qui se révéla être un haut conduit. 

Prenant appui sur les côtés opposés du couloir, le jeune homme grimpa jusqu'à  ce  que  ses  pieds  soient  largement  hors  de  portée  de  Seth.  La rapidité et la sûreté de ses mouvements faisaient paraître la manœuvre simple. 

- Il y a des barreaux dans le conduit, plus haut, dit-il à voix basse, en se hissant dans le boyau vertical. 

Seth s'éleva vers le trou du plafond, s'arcboutant à son tour entre les parois  et  grimpant  par  degrés.  Les  murs  étaient  un  peu  trop  éloignés pour que l'ascension soit confortable. Les bras tremblants, il ne gagnait que quelques pouces à chaque étape. Lorsqu'il atteignit l'embouchure du conduit, il empoigna rapidement un barreau, puis suivit Bracken vers le haut. Au sommet du boyau humide, le jeune homme releva une trappe en  bois.  Seth  sortit  derrière  lui  dans  un  nouveau  corridor.  Une  fois refermée, la trappe se confondait avec le sol. 

Bracken  rappela  la  petite  boule  flottante  de  lumière,  souffla  dessus pour l'éteindre et tira la pierre lumineuse de sa poche. Seth lui emboîta le pas  le  long  du  couloir,  franchit  une  porte  cachée  et  longea  un  autre passage jusqu'à ce qu'il s'arrête. 

- Nous  y  sommes,  dit  le  jeune  homme  d'une  voix  moins  étouffée. 

Celui-ci ferme sa cellule de l'intérieur. 

Il  se  servit  de  la  pierre  pour  taper contre  le  mur,  quatre  coups  lents, deux rapides, une pause et trois coups brefs. Un moment plus tard, des pierres furent tirées en dedans, laissant un espace assez large pour passer en crapahutant. Bracken entra le premier. 

- Ça y est, tu me l'amènes ? s'enquit une voix familière tandis que Seth rampait à travers le trou. 

Seth leva les yeux, surpris. 

- Maddox ? 

Le robuste courtier en fées le regarda en rayonnant. 

- Je suis navré que tu sois ici, Seth, mais c'est bon de te voir. 

Offrant une main charnue au jeune garçon, il le remit sur pied. 

- Vous êtes vivant ! s'exclama Seth. La dernière fois que je vous ai vu, ce n'était pas vous. 

- Un  bulbe,  dit  gravement  Maddox.  J'espérais  que  vous  réussiriez  à vous apercevoir de la supercherie. 

- Pas tout de suite, reconnut Seth. Il a fait du bon travail. Mais nous avons compris à temps. 

- Les  bulbes  piquants  viennent  d'ici,  tu  sais.  Les  derniers  arbres  à bulbes  connus  sont  dans  cette  réserve.  Pour  être  honnête,  si  jamais  je parviens à sortir de ces cachots, je serai tenté de m'attarder un moment pour l'explorer. C'est une très ancienne réserve. Qui sait quelles espèces prétendument éteintes je pourrais trouver ! 

Seth fronça les sourcils. 

-  Comment être sûr que vous n'êtes pas un bulbe ? 

- Brave garçon ! approuva Maddox d'une voix forte. 

Il jeta un coup d'œil à Bracken. 

- Il pense comme quelqu'un qui a des chances de s'en sortir. 

-  C'est tout à fait mon avis, agréa le jeune homme. 

- Bracken peut te le dire, dit Maddox à Seth. Mais je parie que tu ne te fies pas à lui non plus. 

- J'aimerais bien vous faire confiance, les gars. C'est juste que je ne veux pas me faire avoir comme un idiot. 

- Un bulbe aurait mes souvenirs, reprit le courtier. Je ne peux pas faire grand-chose pour te prouver que c'est bien moi. Pour l'instant, le fait que je n'essaie pas de t'extorquer des secrets devra suffire. 

- Je  ne  suis  pas  sûr  d'en  avoir,  pour  commencer,  déclara  Seth.  La Société sait déjà tout ce que je sais. 

-  Non, ne dis pas ça, le mit en garde Maddox. On ne sait jamais quel détail peut donner un avantage à la Société. Garde la bouche close. 



- D'accord. 

Bracken prit la natte vide du courtier. 

- Tu as encore tout mangé, à ce que je vois ! 

Maddox eut un sourire embarrassé. 

- Sincèrement, j'ai vu pire. 

- Pire ? 

Le jeune homme rit. 

-  Où ça ? Des trucs crus et décomposés ? Seth, ce type dévore tout ce qu'on lui sert. Il a bien pris dix kilos depuis qu'on l'a amené ici. 

Maddox  rougit,  passant  les  mains  sur  les  peaux  déchirées  qui couvraient son ventre. 

-  -Je ne dis pas que je préfère cette tambouille à des lasagnes maison, mais je mourais de faim, à mon arrivée. 

-  -Je n'arrive même pas à mordre dans la viande, dit Seth. 

-  Il faut la lécher comme une pierre à sel, expliqua Bracken. 

Il désigna le courtier du pouce. 

-  Lui, il la mâche. 

-  On peut même la casser, dit Maddox. 

- Et l'espèce de pâte avec des cheveux dedans ? demanda Seth. 

- Je ne suis pas sûr que ce soient des cheveux, déclara Bracken d'un air solennel. Ça pourrait bien être des veines. 

- Mieux  vaut  en  rire,  grommela  Maddox  en  agitant  les  bras. 

Écoutez-moi bien : il vaut mieux stocker des réserves pendant qu'on le peut. On ne peut pas être sûr du moment où on verra le prochain repas. 

- Je sais quand je le verrai et de quoi il sera fait, rétorqua Bracken. Je suis ici depuis longtemps. Deux fois par jour, à heure fixe, on nous sert un mélange de chien, de rat et de gobelin. 

Seth eut un haut-le-cœur et rit. 

- J'espère que tu plaisantes. 

- Une torche ! avertit le jeune homme en s'accroupissant et en couvrant la lumière de la pierre. 

Il  recula  furtivement  vers  le  trou  par  lequel  ils  étaient  entrés  et  Seth l'imita. 

-  Ce n'est pourtant pas l'heure du repas, chuchota Maddox. 

La  faible  lumière  qui  filtrait  par  le  judas  bougea  tandis  que  des  pas approchaient. Une torche passa devant la petite ouverture rectangulaire et les pas lourds continuèrent dans le couloir. 



Bracken  resta  tendu  et  silencieux  jusqu'à  ce  que  le  bruit  de  pas s'éteigne. 

- Ils  n'entrent  presque  jamais  dans  les  cellules,  dit-il.  Mais  avec  ma chance, j'essaie de me tenir prêt pour des exceptions. 

-  Dis  donc,  Seth,  déclara  Maddox  d'un  ton  gêné,  je  sais  que  je  ne devrais  pas  te  tarauder,  mais  as-tu  des  nouvelles  non  secrètes  de  mon frère ? 

Le visage de Seth se défit. Maddox n'était pas au courant pour Dougan. 

-  Oh oh, fit le courtier. De mauvaises nouvelles ? 

- Il n'y en a pas de plus mauvaise, répondit  Seth. 

La bouche de Maddox se tordit et trembla. Il inclina brièvement la tête. 

- D'accord. Est-ce qu'il est mort courageusement ? 

Seth fit signe que oui, avec vigueur. 

- C'était à Wyrmroost. Un dragon a attrapé Dougan alors qu'il tentait de sauver Kendra et la mission. 

Maddox inspira d'une façon hachée. 

- Quel dragon ? 

Malgré son chagrin, il pensait déjà à la vengeance, visiblement. 

-  Navarog. Mais ensuite, il a été tué sous sa forme humaine. 

- Navarog est mort ? s'exclama Bracken. 

Jetant  un  coup  d'œil  à  Maddox,  il  parvint  à  réprimer  une  excitation évidente. 

Le  courtier  se  laissa  choir  sur  sa  couchette  qui  craquait.  Il  semblait avoir brusquement vieilli. 

- Nous  jouons  à  un  jeu  mortel.  Quelque  chose  de  ce  genre  devait arriver. 

Seth pensa à Vincent. Il s'inquiéta pour Kendra et ses grands-parents. 

Croupir dans des cachots était peut-être plus sûr que ce qu'ils auraient à affronter, eux, dans les jours et les semaines à venir. Il devait trouver un moyen de les aider. 

- Quelles sont nos chances de nous échapper d'ici ? demanda-t-il. 

- Elles  sont  très  minces,  répondit  Bracken.  J'ai  essayé  pendant  des centaines d'années. 

- Des centaines d'années ? s'exclama Seth. 

- Et ce n'est pas pour ça que je me suis habitué à la nourriture, déplora le jeune homme. 



-  Nous  pouvons  nous  déplacer  ici,  en  bas,  dit  Maddox,  mais  nous n'avons trouvé aucun moyen d'atteindre les niveaux supérieurs, rien qui ressemble à une sortie. 

-  J'ai  cherché  longtemps,  leur  assura  Bracken.  J'ai  creusé pas  mal  de tunnels aussi. 

- Si on assommait un gardien ? suggéra Seth. 

- Même si nos portes s'ouvrent rarement, j'ai essayé plusieurs fois, dit le jeune homme. Hélas, il y a trop de points de contrôle en montant, trop de  portes  fermées  à  clé.  Et  une  fois  que  l'alerte  est  donnée,  le  Sphinx rassemble trop de puissants serviteurs. 

- Si on mobilisait un paquet de prisonniers ? proposa encore Seth. Pour organiser une révolte ? 

Bracken haussa les épaules. 

-  C'est probablement ce qui aurait le plus de chances de réussir. Cela fait  des  décennies  que  je  n'ai  pas  organisé  une  grande  émeute  pour réaliser une percée. Mes deux essais se sont mal finis. Le chemin vers le haut comporte trop d'obstacles. Une fois, ils ont gardé fermée une porte renforcée par des pouvoirs magiques, jusqu'à ce que nous nous rendions, affamés. La deuxième, ils nous ont vaincus avec des gaz. Comme tu peux l'imaginer,  nos  geôliers  ne  sont  pas  tendres  avec  nous,  après  de  telles tentatives. 

- Tu peux faire briller des objets et lire dans l'esprit des gens, dit Seth. 

As-tu d'autres pouvoirs magiques qui pourraient nous aider? 

-  Pas  beaucoup,  répondit  le  jeune  homme.  Je  pourrais  faciliter  les communications. Et j'ai un certain don pour  guérir. Mes pouvoirs sont relativement faibles. Et toi, charmeur d'ombres ? Tu pourrais avoir des talents  plus  utiles  que  les  miens.  Peux-tu  te  fondre  dans  l'ombre  ? 

Éteindre le feu ? Ouvrir des serrures ? 

- Je peux me fondre dans l'ombre, répondit Seth. Il y a des charmeurs d'ombres qui peuvent ouvrir des serrures ? 

- Avec leur esprit. Mais il faut être bien entraîné. La plupart des portes principales sont protégées par des sortilèges. 

-  C'est vraiment un charmeur d'ombres ? s'enquit Maddox. 

- Sans aucun doute, répondit Bracken. 

-  Je  ne  sais  pas  grand-chose  à  ce  sujet,  avoua  Seth.  C'est  arrivé accidentellement. 



Il expliqua l'histoire du bosquet, du clou et du revenant, puis comment Graulas avait confirmé ses pouvoirs. 

-  J'ai  entendu  parler  de  Graulas,  dit  Bracken.  Je  ne  l'ai  jamais rencontré. 

-  Il est aux portes de la mort, déclara Seth. Comme il est si près de mourir,  il  ne  soucie  plus  d'être  loyal  envers  les  siens,  alors  il  m'aide quelquefois, par ennui. 

Bracken avait un air pensif. 

-  Graulas t'a peut-être rendu service par le passé, mais ne te laisse pas berner  par  lui.  Les  démons  sont  mauvais  jusqu'à  la  moelle.  C'est  leur nature de profiter des autres. Il ne sort jamais de bien d'eux. 

- Tu parles comme mon grand-père, s'énerva Seth. Graulas ne prétend pas être bon, mais il m'a vraiment aidé. 

- Bracken  te  recommande  juste  d'être  prudent,  commenta  gentiment Maddox. Il a une certaine expérience des démons. Ils peuvent offrir de l'aide quand ils y voient un avantage égoïste, mais ils calculent toujours. 

Les mauvais arbres ont tendance à donner de mauvais fruits. 

- Il  pourrait  bien  être  mort  maintenant,  de  toute  façon,  dit  Seth.  Il n'était pas brillant la dernière fois que je l'ai vu. Raconte-moi ton histoire, Bracken. Quels pouvoirs avais-tu ? Pourquoi en sais-tu autant au sujet des démons ? 

- On en parlera une autre fois, répondit le jeune homme en détournant les yeux. 

- Au diable la modestie ! s'exclama Maddox. Dis-lui ce que tu es ! 

Bracken fixa le plafond comme s'il souhaitait être ailleurs. 

-  Il ne sait même pas encore s'il doit se fier à nous. C'est prématuré. 

- Je  ne  suis  pas  prêt  à  révéler  des  informations  importantes  pour  le moment,  reconnut  Seth,  mais  je  pense  que  je  te  fais  suffisamment confiance.  Mon  instinct  me  dit  que  nous  sommes  du  même  côté.  À 

propos, tu as dit que tu pouvais m'emmener voir d'autres amis. 

- J'ai rencontré Mara, dit Bracken. Elle ne me connaît pas mieux que toi. 

Et je sais comment aller voir ton ami Berrigan, aussi, même si c'est une sacrée expédition. Il est blessé. Je l'aide à guérir. 

- Tu dois me dire qui tu es, insista Seth. Je suis vraiment curieux. Tu ne peux pas me balancer des trucs comme ça sous le nez et les retirer. Tu me mets à la torture ! 

- Je suis une licorne, déclara le jeune homme. 



Seth rit. 

- Non, c'est vrai ? 

- Il est sérieux, dit Maddox. 

Seth considéra Bracken d'un air sceptique. 

- Les  licornes  ont  une  corne,  en  général  ?  Et  tu  sais,  des  sabots,  un pelage... ce genre de chose ? 

-  Ceci est ma forme humaine, répondit Bracken. 

-  Certaines licornes possèdent des avatars, expliqua Maddox. Comme les dragons. 

-  Tu peux revenir à ton autre forme ? demanda Seth. Mince, ma sœur serait verte de jalousie. 

- Non, répondit Bracken. J'ai dû donner ma corne, et je suis coincé dans ma forme humaine. 

-  Je croyais que les licornes avaient trois cornes ? 

-  C'est  exact,  fit  Bracken  en  regardant  Seth  comme  s'il  était impressionné  par  son  savoir.  Un  peu  comme  les  humains  avec  leurs dents de lait. Nous avons une petite corne quand nous sommes jeunes, nous  la  perdons  pour une  plus  grande  à  l'adolescence, et  ensuite  nous avons notre corne définitive d'adulte. Celle que nous gardons toujours. 

- Mais toi, tu n'as pas gardé la tienne. 

- Je l'ai donnée. 

- Pourquoi ? Est-ce que quelqu'un t'a vaincu, ou un truc comme ça ? 

Les yeux de Bracken étincelèrent dangereusement. 

- Je n'aurais jamais donné ma troisième corne à un ennemi ! 

- Du calme, dit Maddox. 

Bracken se calma et ses épaules s'affaissèrent légèrement. 

- Je l'ai fait volontairement. Je l'ai remise aux sorciers qui ont bâti la prison des démons. 

- Attends, dit Seth, faisant la relation. La Fontaine d'Immortalité serait formée de ta corne ? 

Bracken jeta un coup d'œil à Maddox. 

- Pas mal. 

- Il est intelligent, ce garçon. 

Bracken ramena les yeux sur Seth. 

-  C'est juste. Comment sais-tu que la Fontaine d'Immortalité est faite d'une corne de licorne ? 



- Le Sphinx me l'a montrée, répondit  Seth. 

-  Quoi ? fit Maddox. 

Bracken parut sceptique. 

-  De son plein gré ? 

- Oui, après m'avoir guéri avec les Sables sacrés. 

- Il a utilisé les Sables sur toi ? s'écria le courtier. 

- Un peu moins d'enthousiasme, s'il vous plaît, conseilla Bracken. On n'a  pas  besoin  de  le  faire  savoir  à  toute  la  prison.  Je  comprends, maintenant. Cela se tient. Tu es un charmeur d'ombres, alors le Sphinx espère te former. Il veut gagner ta confiance. 

Maddox serra les poings. 

- Je ne me fierais pas à ce vaurien pour récurer mes toilettes. 

- Moi non plus, déclara Seth. Mais nous parlions de Bracken. 

Ce dernier se racla la gorge d'un air embarrassé. 

- Exact. Bon, après avoir donné ma troisième corne, je ne pouvais plus reprendre ma véritable forme. Mais j'avais toujours la deuxième, que je pouvais utiliser comme une arme et qui m'aidait à garder beaucoup de mes pouvoirs. Et puis, finalement, le Sphinx m'a piégé, m'a pris la corne de force et m'a jeté dans ces cachots. 

- Tu dois vraiment haïr les démons, pour avoir livré ta corne définitive à ces sorciers, observa Seth. 

-  Mon espèce existe en opposition à celle des démons. Nous sommes des  protecteurs  et  des  créateurs  ;  eux  sont  des  exploiteurs  et  des destructeurs.  Là  où  nous  apporterions  de  la  lumière,  ils  apportent  les ténèbres.  En  outre,  j'avais...  des  mobiles  personnels.  Les  sorciers  m'ont convaincu  que  ma  corne  était  essentielle  pour  rendre  la  prison  des démons aussi imprenable que possible. Ils ne me mentaient pas, mais tu peux imaginer ma détresse en sachant que mon sacrifice pourrait bientôt n'avoir servi à rien. 

Seth abattit un poing dans sa paume. 

-  Ce qui nous ramène à mon objectif. Il faut trouver un moyen de sortir d'ici.  Tu  as  peut-être  essayé  par  le  passé,  mais  ça  n'a  jamais  été  aussi urgent. 

Bracken et Maddox échangèrent un regard. 

- Qu'est-ce que tu en penses ? demanda le courtier. 

Bracken soupira. 



- D'accord. Puisque le monde est sur le point de disparaître, pourquoi ne pas faire une dernière tentative désespérée pour s'échapper ? 






9. MISSIONS 

 

Kendra savait que le soleil était levé, mais elle resta quand même sous ses couvertures. Léna lui manquait. Patton lui manquait. Ses parents lui manquaient.  Son  frère  lui  manquait.  Et  elle  hésitait  à  affronter  cette nouvelle journée. 

Leur  conversation  avec  Patton,  la  veille,  avait  galvanisé  ses grands-parents.  Grand-Père  avait  pris  contact  avec  les  Chevaliers  de l'Aube, Grand-Mère avait fait des recherches au grenier, et tout le monde s'affairait à préparer la suite des opérations. 

Kendra  avait  un  rôle  à  y  jouer.  Elle  s'était  montrée  courageuse, acceptant crânement ses responsabilités, mais cela la rendait nerveuse. Et si elle échouait ? Tant de choses dépendaient d'elle... 

Ce  matin-là,  après  le  petit-déjeuner,  Warren,  Tanu  et  elle  allaient utiliser  le  Translocalisateur  pour  se  rendre  dans  une  réserve  écossaise appelée la Vallée de Pierre. Warren et Tanu y étaient déjà allés. Comme Patton  l'avait  prescrit,  Grand-Père  voulait  qu'elle  ait  une  conversation avec la Reine des Fées et, grâce à l'artéfact, le sanctuaire de la Vallée de Pierre était facilement accessible. 

Les autres semblaient prendre pour acquis que Kendra et la Reine des Fées  étaient  les  meilleures  amies  du  monde,  pour  toujours.  En  réalité, cette dernière pouvait très bien foudroyer Kendra pour avoir pénétré sur un  sol  consacré  si  elle  estimait  que  son  intrusion  n'était  pas  justifiée. 

Certes,  Kendra  savait  qu'elle  pouvait  se  fier  à  son  instinct,  et  elle  était sûre que la Reine des Fées conviendrait qu'il s'agissait d'un cas désespéré. 

En  tant  qu'ennemie  jurée  du  Roi  des  Démons,  elle  tiendrait  à  ce  que personne n'ouvre Zzyzx. 

Mais le simple fait que Kendra puisse rencontrer la Reine des Fées ne signifiait pas qu'elle était capable de convaincre la mystérieuse entité de les  aider,  comme  sa  famille  l'escomptait.  Kendra  s'inquiétait  de  faire défaut à tout le monde, y compris à elle-même. 

Sa deuxième mission la rendait encore plus nerveuse que la première. 

Les  autres  avaient  décidé  qu'elle  était  la  plus  proche  de  Vanessa,  et espéraient  que  son  chagrin  concernant  l'enlèvement  de  Seth  et  de  ses parents pourrait finalement convaincre le narcoblix de révéler son grand secret. Là encore, Kendra comprenait leur raisonnement, mais ça faisait beaucoup pour elle ! Elle était censée parler à Vanessa à son retour de la Vallée de Pierre. 

Blottie sous ses couvertures, elle convint avec réticence que repousser ces  défis  ne  les  ferait  pas  disparaître.  Si  elle  essayait,  elle  échouerait peut-être,  mais  se  cacher  dans  son  lit  ne  ramènerait  sûrement  pas  sa famille.  Toutefois,  si  elle  grappillait  quelques  minutes  supplémentaires de sommeil, il se pouvait que ses problèmes glissent momentanément de son esprit... 

Non ! Elle écarta ses couvertures et se leva. Le seul fait d'être debout l'aida à se sentir un peu plus prête à affronter la réalité. 

Après s'être douchée et habillée, elle trouva Warren et Tanu en train de manger des pancakes dans la cuisine. Une spatule à la main, Grand-Père était  penché  sur  la  cuisinière.  D'un  geste,  il  encouragea  Kendra  à s'asseoir. 

- Personne  n'est  venu  m'appeler  ?  demanda-t-elle  en  prenant  deux pancakes sur la pile et en les posant dans son assiette. 

- Nous t'avons entendue te doucher, expliqua Grand-Père. Si tu veux bien attendre une seconde, je vais t'en donner des tout chauds. 

Kendra tâta la surface spongieuse de son doigt. 

-  Ceux-ci ont l'air encore bons. 

Elle versa du sirop d'érable dessus. 

Coulter entra dans la pièce. 

- Oh oh, Stan fait des pancakes ! Ça sent la mission mortelle ! 

- Tu as le chic pour faire retomber la pression, marmonna Warren. 

- Je peux en avoir ? reprit Coulter. Ou est-ce qu'ils sont réservés aux condamnés ? 

-  On n'a pas besoin d'un vieux schnock pessimiste, déclara Warren. 

Coulter  s'assit  à  la  table  en  riant  doucement.  Tanu  voulut  lui  faire passer des pancakes, mais il l'arrêta de la main. 

-  Je préfère attendre les tout frais. 

Kendra coupa ses pancakes du tranchant de sa fourchette et mit deux morceaux dans sa bouche, savourant le goût sucré et la légèreté parfaite de la pâte. 

- Bon travail, Grand-Père. Ils sont délicieux. 

Warren étala de la confiture maison sur le sien et mordit dedans. 

- La Vallée de Pierre te plaira, Kendra. 

- Elle est plutôt pittoresque, renchérit Tanu. 



- Le gardien est l'un de nos Chevaliers les plus fiables, dit Coulter en acceptant les pancakes que Stan lui tendait. 

- Il ne saura pas que nous venons, précisa Warren. C'est une opération secrète.  On  arrive  et  on  repart,  rapidement  et  discrètement.  Et  si  le moindre danger se fait sentir, on se téléporte. 

- Bien  sûr.  Si  vous  devez  voyager,  reprit  Coulter,  je  ne  vois  pas  de meilleur moyen que le Translocalisateur. 

- Je sais, je deviens pourri-gâté, dit Warren. Je ne suis pas sûr d'être toujours capable de passer par un aéroport. 

Tanu acquiesça. 

- Pas de douane, pas de fouille des bagages, pas de sièges minuscules pendant dix heures de suite... 

- De  quoi  te  plains-tu  ?  releva  Warren.  De  toute  façon,  tu  hibernes comme un grizzly. 

- Si je dors, c'est simplement pour échapper à la torture. 

-  C'est ça, mon problème, dit Warren en levant les mains. Je n'ai pas appris à m'endormir sous la torture. 

Tanu arbora un grand sourire. 

-  Ça aide, d'être un maître en potions. 

Kendra  mangea  en  silence,  se  contentant  d'apprécier  leurs plaisanteries. Les écouter l'aidait à se détendre. Pour faire durer le repas, elle essaya de ralentir son rythme, mais après quelques pancakes et un jus d'orange, elle ne put plus rien avaler. 

Warren consulta sa montre. 

- L’Écosse  est  en  avance  de  cinq  heures  sur  nous.  Nous  devrions  y aller. 

- Tu es prête, Kendra ? demanda Tanu. 

Elle inspira profondément. Une partie d'elle-même aurait aimé qu'on lui annonce cette mission au dernier moment. 

Depuis la veille, elle n'avait que trop eu le temps de s'inquiéter. Elle s'efforça de chasser ses appréhensions. 

- Autant que possible. 

- Détends-toi,  dit  Grand-Père.  Si  quelque  chose  ne  va  pas, demande-leur de te ramener ici tout de suite. C'est la beauté du voyage instantané. 

- Nous serons derrière toi, lui assura Warren en passant une épée à la ceinture. Tu t'en sortiras très bien. 



Grand-Père ouvrit un tiroir et sortit le Translocalisateur. 

- Tu le gardes dans un tiroir de cuisine ? s'étonna Kendra. 

Il haussa les épaules. 

-  Ce matin, c'est tout. Je voulais l'avoir sous la main. 

- Il veut que tu sois en Écosse avant que l'euphorie des pancakes ne se dissipe, dit Coulter en s'essuyant le menton de sa serviette. 

-  C'est à peu près ça, admit Stan en donnant l'artéfact à Tanu. 

- Est-ce qu'on va directement au sanctuaire ? demanda Kendra. 

- Nous  avons  vu  tous  les  deux  le  sanctuaire  de  la  Vallée  de  Pierre, répondit  Warren.  Nous  ne  nous  en  sommes  jamais  approchés,  sinon nous  ne  serions  pas  là.  Mais  je  suis  allé  aussi  loin  qu'un  mortel  sensé l'aurait osé. Nous te déposerons à proximité. 

- Je ne suis pas allé aussi loin que Warren, déclara Tanu. Probablement parce que je suis plus sensé. 

- Nous  avons  beaucoup  réfléchi,  annonça  Grand-Père.  Nous  avons choisi la Vallée de Pierre parce que la réserve est sûre et que tu pourras très facilement te rendre au sanctuaire. 

Kendra alla se placer à côté de Warren. 

- Finissons-en. 

Tanu prit une extrémité du Translocalisateur, Kendra l'autre, et Warren tourna  le  milieu,  l’adolescente  eut  l'impression  de  se  replier  sur elle-même.  Quand  le  vertige  disparut,  elle  se  tenait  dans  des  herbes hautes,  entourée  d'arbres  gris  et  noueux.  Instinctivement,  elle  avait retenu  sa  respiration,  oubliant  qu'ils  voyageaient  avec  le Translocalisateur, pas avec le Chronomètre. 

À travers les arbres, elle distingua un grand étang brillant en forme de fer à cheval qui enveloppait une étroite péninsule, de plus en plus large au fur et à mesure qu'elle s'éloignait du rivage. Au bout de la péninsule, deux  grossières  pierres  levées  rectangulaires  en  soutenaient  une troisième.  Le  dolmen  rappela  aussitôt  à  Kendra  des  images  de Stonehenge. 

Elle entendit un cliquetis métallique quand Warren tira son épée. Tanu prit  son  arc  d'une  main,  le  Translocalisateur  de  l'autre.  Il  était  plus  de midi en Écosse, le soleil était encore haut et perçait dans un ciel en partie couvert. L’air était frais, mais pas froid. Au-delà de l'étang et des arbres, Kendra aperçut des collines basses et vallonnées. 

- Le  sanctuaire  se  trouve  sur  cette  péninsule  ?  demanda-t-elle doucement. 



Tanu hocha la tête. 

- Nous ne pouvons pas nous aventurer avec toi jusque-là, mais nous monterons la garde sur le rivage. 

Flanquée des deux hommes, l'adolescente se mit à avancer. Quand elle approcha  de  la  péninsule,  ils  restèrent  en  arrière.  Elle  se  sentait  assez paisible, et décida que l'absence d'avertissement visible signifiait que la Reine des Fées accueillerait bien sa visite. 

Deux  grandes  femmes  émergèrent  alors  des  arbres,  lui  barrant  le passage. L’une avait des fleurs piquées dans ses cheveux auburn, l'autre des guirlandes de feuilles tressées dans ses nattes noires. Leurs tuniques flottantes évoquaient à Kendra un feuillage printanier luisant de rosée. 

Chacune portait un lourd gourdin en bois. 

- Comment es-tu arrivée ici ? demanda la brune d'une voix d'alto. 

- Tu t'aventures sur un sol sacré, avertit l'autre. 

Warren et Tanu rejoignirent  Kendra. Tanu était grand, mais les deux femmes le dépassaient d'une demi-tête. 

La brune haussa un sourcil. 

- Est-ce que vous nous menacez avec ces armes ? 

Des deux côtés et par-derrière, d'autres dryades sortirent des arbres. 

- Nous  sommes  des  amis,  dit  Kendra.  Je  dois  parler  d'une  chose importante avec la Reine des Fées. 

- Cette fille a quelque chose d'étrange, chuchota la dryade auburn. 

- Oui, dit l'autre sur le même ton, et elle parle notre langue. 

- Je parle de nombreux langages, déclara Kendra. 

Les dryades parurent blessées. 

- Même notre langue secrète ? demanda la rousse. 

Kendra  les  regarda  fixement,  espérant  que  ses  yeux  montrent  plus d'assurance qu'elle n'en éprouvait. 

- Je suis féerique, une servante de la Reine des Fées. Et ces hommes m'accompagnent. 

La  dryade  brune  plissa  ses  yeux  verts.  Au  bout  d'un  moment,  son attitude se fit moins menaçante. 

- Je  te  fais  nos  excuses  pour  notre  accueil  brutal.  Les  temps  sont troublés,  et  nous  sommes  chargées  depuis  longtemps  de  protéger  ce sanctuaire. Nous avons entendu parler de toi, mais nous ne t'avions pas reconnue. Nous n'avons jamais rencontré une mortelle comme toi. Nous voyons à présent que tu as ta place parmi nous. 



- Merci,  dit  Kendra.  Mes  amis  ne  peuvent  pas  venir  avec  moi  au sanctuaire. 

Les dryades s'écartèrent. 

- Nous nous assurerons qu'aucun mal ne leur soit fait, dit la rousse. 

- Je n'ai pas bien suivi la conversation, chuchota Warren, mais tu as fait du bon travail. 

- Elles ne vous embêteront pas, expliqua Kendra. Je reviens dans une minute. 

Tanu  abaissa  son  arc,  Warren  rengaina  son  épée,  et  les  dryades parurent  plus  détendues.  Kendra  passa  entre  elles  et  s'avança  sur  la péninsule. Elle sentait de nombreux yeux suivre sa progression, mais elle ne regarda pas en arrière. 

Elle  examina  le  sol  en  cherchant  le  minuscule  sanctuaire,  ne  voulant pas  le  manquer  et  être  obligée  de  faire  demi-tour.  Elle  ne  trouva  rien jusqu'à  ce  qu'elle  atteigne  le  dolmen  au  bout  de  la  péninsule.  Sous l'empilement primitif, à côté d'une source gazouillante, étaient posés un bol en bois gravé et une toute petite fée sculptée dans du granit rose. 

Alors que Kendra s'agenouillait près de la source, une bourrasque de vent  troubla  soudain  l'air  calme,  apportant  de  riches  effluves  de  terre fraîchement  retournée,  de  fruits  mûrs,  d'écorce  humide  et  de  senteurs marines. Elle entendit la voix familière de la Reine des Fées s'adresser à elle dans son esprit. 

 Je suis heureuse que tu sois venue. 

- La Société approche de son but : ouvrir Zzyzx, annonça doucement Kendra pour ne pas que les dryades l'entendent. Le Sphinx a kidnappé mes  parents  et  mon  frère,  et  nous  redoutons  qu'il  se  serve  de  l'Oculus pour  obtenir  ce  qu'il  veut.  Savez-vous  ce  que  nous  devons  faire  ? 

Pouvez-vous nous aider ? 

 Ma  connexion  avec  l'Oculus  s'est  affaiblie.  Le  Sphinx  et  son  mentor,  un démon appelé Nagi Luna, se sont rendu compte de ma présence et m'ont exclue. 

 Leurs esprits sont puissants. Désormais, je ne peux distinguer leurs pensées que lorsqu'ils tournent leur regard vers mon royaume. Conscients de ce fait, ils se sont  gardés  de  diriger  leur  attention  sur  moi.  Mais  j'ai  senti  combien  ils convoitent le royaume que je protège, et je crains pour toutes les créatures de Lumière. 

- Qu'avez-vous appris depuis que nous nous sommes parlé ? demanda Kendra. Dites-m'en plus sur Nagi Luna. 

 Nagi Luna est l'entité qui aide le Sphinx à maîtriser l'Oculus. Elle est sombre de cœur et d'esprit. 



De  la  noirceur  submergea  Kendra,  comme  si  elle  avait  été  rendue aveugle. L’obscurité s'accompagna d'un profond désespoir. Sa faculté de voir  revint  aussi  vite  qu'elle  était  partie.  S'habituer  à  la  façon  dont  la Reine des Fées communiquait par des mots, des images et des émotions demandait toujours un temps d'adaptation. 

 Avant que leurs esprits ne se ferment à moi, j'ai perçu certains aspects de la relation qui unit le Sphinx et Nagi Luna. Elle est prisonnière d'une manière ou d'une  autre,  et  ses  pouvoirs  sont  restreints.  En  guidant  le  Sphinx  depuis  sa prison, Nagi Luna s'est servie de lui pour se connecter à l'Oculus et étendre la portée de  son  esprit. Ses communications étaient indéchiffrables pour moi, car elle  utilisait  le  langage  secret  des  démons,  mais  je  suis  sûre  qu'elle  était  en relation avec d'autres de son espèce. Avec l'aide de l'Oculus, il se peut même qu'elle ait atteint certaines des entités enfermées dans Zzyzx. 

Un  sentiment  de  colère  s'empara  de  Kendra,  furieux  et  vengeur. 

Pendant  un  moment,  elle  eut  l'impression  de  pouvoir  raser  la  forêt environnante d'un revers de la main, ou fendre le sol d'un cri. Au bout de quelque  temps,  le  sentiment  disparut.  Elle  dut  lutter  pour  se  rappeler que ces émotions n'étaient pas les siennes. 

Le  Sphinx et Nagi Luna sont certains tous les deux que la victoire est proche, mais ils ne s'en font pas la même idée. Chacun cherche à se servir de l'autre dans des  buts  différents.  Le  Sphinx  a  conçu  un  plan  très  précis  pour  relâcher  les démons de Zzyzx à  ses  propres conditions. Je n'ai pas réussi à en percevoir les détails, mais je suis sûre que d'une certaine manière, il a de bonnes intentions, quelque erronées qu'elles puissent être. Nagi Luna a un plan à elle, une vision de ténèbres déchaînées et de chaos comme le monde n'en a jamais connu. Même si le Sphinx n'est pas sot, je crains que la ruse de Nagi Luna ne soit supérieure. 

- Avez-vous pu deviner où ils sont? demanda Kendra. 

Ce  n'était pas clair. Trop de choses n'étaient pas claires. Néanmoins, j'en ai vu assez pour penser que l'ouverture de Zzyzx est imminente. Que ce soit le Sphinx ou  Nagi  Luna  qui  réussisse,  nous  perdrons.  Les  conséquences  seront cataclysmiques. 

-  Nous avons deux des artéfacts, indiqua Kendra. 

 Sauvez-les, si vous pouvez. J'essaierai de vous envoyer de l'aide. 

 Ma brouille avec les démons est ancienne et éternelle. 

- Raxtus m'a raconté qu'ils ont tué votre mari. 

Le chagrin submergea Kendra, si profond et désespéré qu'elle crut se noyer  dedans.  Quand  la  sensation  se  dissipa,  elle  reprit  son  souffle  en haletant. 

 Mon combat contre les démons est antérieur à la mort de mon époux. Notre hostilité est inhérente à notre nature. Je m'opposerai toujours à Gorgrog et à ses suppôts,  comme  ils  s'opposeront  toujours  à  moi.  Ma  première  priorité  est  de protéger mon royaume et ceux qui me suivent. Cela comprend la défense de votre monde. 

 La connexion que mon royaume a avec lui est source de vie. S'il tombait, mon royaume deviendrait essentiellement une prison, sans lien avec aucune sphère vivante. Dans notre intérêt mutuel, nous devons empêcher l'ouverture de Zzyzx. 

- Je suis prête à faire n'importe quoi pour ça, dit Kendra. Mes amis et ma famille aussi. Que me conseillez-vous ? 

Il y eut une pause. Le monde parut complètement tranquille, sans vent, sans bruit. Quand la communication reprit, les mots vinrent lentement. 

 Trois de mes astrids sont morts pour te protéger à Wyrmroost. Pendant des siècles, ils m'ont réclamé une chance de se racheter pour avoir failli à mon époux. 

 Peut-être ce jour est-il enfin arrivé. Je vais rétablir la communication avec eux. 

 Bois à la source. 

Kendra  prit  le  bol  en  bois,  le  plongea  dans  l'eau  et  but.  Le  soleil étincelait à la surface de l'eau et l'éblouissait. Le liquide clair paraissait aussi onctueux que du miel, était aussi léger que des bulles, aussi riche que  de  la  crème,  aussi  fruité  que  des  baies  et  aussi  frais  que  la  rosée. 

Pendant  un  moment,  Kendra  eut  conscience  du  formidable  réservoir d'énergie magique en elle. Elle se sentait comme un nuage d'orage chargé d'électricité, prêt à lâcher des éclairs fulgurants. 

Puis  une  brise  passa  sur  elle,  apaisante.  Une  profonde  sensation  de confort et de bien-être la rendit étourdie de sérénité. 

 Quand tu rencontreras mes astrids, touche-les et commande-leur de retrouver leurs pouvoirs. J'ai détruit trois de mes sanctuaires pour te donner ce pouvoir. 

- Ne détruisez pas vos sanctuaires ! s'écria Kendra. 

 L’heure est venue de s'unir et de faire des sacrifices. Nous devons nous opposer à la libération du Roi des Démons et de ses serviteurs. Le destin de nos deux mondes est dans la balance. Va, Kendra. Fais preuve de courage et de sagesse. 

Avec une dernière bouffée d'espoir et de paix, la présence de la Reine des Fées se retira et Kendra se retrouva seule, à genoux dans la tourbe spongieuse. Elle se leva et retourna à l'endroit où les dryades attendaient avec  ses  amis.  Les  femmes  au  port  majestueux  la  regardèrent  avec  un respect solennel. 

-  Ça a marché ? demanda Warren, en laissant aller son regard méfiant d'une dryade à l'autre. 

- Elle ne sait pas où le Sphinx retient ma famille, répondit Kendra. Mais elle est consciente du danger que représente l'ouverture de Zzyzx et elle veut nous aider. 



Elle se tourna vers la dryade aux cheveux auburn. 

- Y a-t-il des astrids dans cette réserve ? 

La dryade s'avança. 

- Quelques-uns passent de temps en temps, mais nous n'en avons pas vu ici depuis des années. 

Kendra hocha la tête et pivota vers Tanu. 

- Est-ce qu'il y en a à Fablehaven ? 

- Les  astrids  vont  où  ça  leur  plaît,  répondit-il.  Ce  sont  d'étranges créatures. Je n'en ai pas vu à Fablehaven depuis que le sanctuaire a perdu son pouvoir. 

- On devrait rentrer, dit Kendra. 

Elle fit un signe de la main aux dryades. 

- Merci  de  nous  avoir  accueillis.  Bonne  chance  pour  protéger  le sanctuaire. 

Les grandes femmes s'inclinèrent légèrement. 

Kendra, Warren et Tanu posèrent une main sur le Translocalisateur, le tournèrent et, après avoir eu de nouveau la  sensation de se replier sur eux-mêmes,  ils  se  retrouvèrent  dans  la  cuisine  de  Fablehaven. 

Grand-Mère avait rejoint Stan et Coulter. 

- Vous allez bien ? demanda-t-elle anxieusement. 

- Pas de problèmes, répondit Warren. 

Elle parut soulagée. 

- Je suis désolée de ne pas avoir été là pour vous dire au revoir. 

-  Comment ça s'est passé ? s'enquit Grand-Père. 

Kendra  relata  sa  conversation  avec  la  Reine  des  Fées,  y  compris  ce qu'elle  avait  appris  sur  Nagi  Luna  et  le  fait  qu'elle  devait  rendre  leurs pouvoirs aux astrids. Les autres l'écoutèrent avec attention jusqu'au bout. 

- Je n'ai jamais entendu parler de cette Nagi Luna, dit Ruth en fronçant les sourcils. Je vais essayer de découvrir ce que je peux. 

- Ça risque d'être difficile, remarqua Grand-Père. Je suis sûr qu'elle est très ancienne. 

- Qui aurait pensé que nous finirions par courir après des astrids ? fit Warren. 

- J'ai  toujours  su  qu'ils  avaient  une  importance  quelconque  pour  la Reine des Fées, déclara Grand-Père. Mais avant que Kendra ne rapporte sa conversation à Wyrmroost, je ne savais absolument pas qu'ils étaient autrefois ses plus précieux serviteurs. 



- La Reine des Fées avait un grief capital contre eux, expliqua Kendra. 

Le fait qu'elle leur rende leurs pouvoirs signifie qu'elle a vraiment peur que le Sphinx réussisse. 

-  Tu  ne  pourrais  pas  appeler  les  astrids  par  télépathie  ?  demanda Warren. 

-  Je peux entendre leurs pensées, répondit l'adolescente, mais je ne sais pas très bien à quelle distance je me trouve d'eux. 

- Nous parlons de combien d'astrids ? s'informa Tanu. 

-  Il en reste quatre-vingt-sept. Six ont tourné le dos à la Reine des Fées et trois sont morts en me protégeant contre Navarog. 

Tanu siffla. 

-  Quatre-vingt-sept ? Le monde est grand... 

- Ils étaient douze à Wyrmroost, indiqua Kendra. 

- La dernière fois que tu les as vus, fit remarquer Coulter. Les astrids se déplacent de façon capricieuse. 

- J'ai  eu  l'impression  qu'ils  étaient  là  depuis  un  certain  temps, insista-t-elle.  Cela  vaudrait  peut-être  la  peine  de  se  transporter  au sanctuaire de Wyrmroost. Ils semblaient rester à proximité. 

Grand-Père fronça les sourcils. 

-  Gardons les expéditions dans des sanctuaires de dragons pour une autre fois. Tanu et Warren peuvent commencer à chercher. 

Kendra inspira pour se calmer. 

- Alors, je ferais mieux d'aller parler à Vanessa. 

Warren lui décocha un demi-sourire. 

- Tu sais, tu as bien mérité une petite pause. Mange un morceau ! Une pomme, peut-être ? 

Elle secoua la tête. 

- Je me sens bien maintenant que j'ai parlé avec la Reine des Fées. Je veux voir Vanessa tant que je suis en forme, avant que l'inquiétude ne me grille le cerveau. 

- Je l'accompagne, proposa Grand-Mère. 

- Je viens avec vous, dit Coulter. 

- Très bien, accepta Grand-Père. 

Kendra  suivit  sa  grand-mère  dans  l'escalier  et  attendit  qu'elle déverrouille la porte des cachots. Ruth posa une main sur son épaule. 

-  Ça marchera mieux si nous te laissons seule avec elle. 



Kendra acquiesça. Si Grand-Mère n'avait pas fait cette suggestion, elle l'aurait  demandé.  Ruth  Sorenson  était  sûrement  la  personne  qui s'entendait le moins bien avec Vanessa. 

-  Nous serons juste derrière la porte, la rassura Coulter. Appelle si tu as besoin de nous. 

- Elle  se  conduira  bien,  affirma  Grand-Mère.  Qu'elle  soit  amie  ou ennemie, Vanessa ne veut pas retourner dans la Boîte de l'Oubli. 

- Tout ira bien, dit Kendra en essayant de s'en persuader. 

Elle n'avait pas parlé seule à seule avec Vanessa depuis quelque temps. 

En  cet  instant,  la  perspective  d'être  mal  à  l'aise  l'intimidait  plus  que n'importe quoi d'autre. 

Grand-Mère la conduisit jusqu'à la cellule la plus proche et ouvrit la porte avec sa clé. Kendra entra. La porte se referma derrière elle. 

Vanessa  était  assise  par  terre,  les  mains  nouées  derrière  la  nuque,  et touchait alternativement chaque genou avec le coude opposé. Ses jambes se repliaient et s'allongeaient sans même toucher le sol. 

- Je suis à toi dans un instant, dit-elle en haletant. 

Sa cellule était confortable et même douillette. D'épais tapis couvraient le sol, des lampes munies d'abat-jour diffusaient une lumière tamisée et des  reproductions  de  toiles  impressionnistes  égayaient  les  murs.  Des plantes en pot de diverses tailles servaient à adoucir encore l'ambiance. 

Vanessa avait un réfrigérateur, un vélo d'appartement, un fauteuil-sac en daim et une chaîne stéréo impressionnante. Grand-Père et Grand-Mère s'étaient visiblement mis en quatre pour l'installer au mieux. 

Le narcoblix termina ses exercices et roula pour se lever. 

- Tu es venue faire de la gym suédoise ? demanda-t-elle. 

Même en sueur et vêtue d'un survêtement plutôt masculin, elle gardait une beauté naturelle et exotique. 

-  Ta chambre est de mieux en mieux chaque fois que je viens, observa Kendra. 

- Pour une prison, ça pourrait être pire. 

Vanessa alla s'asseoir derrière le bureau, près de son lit. 

- Tu es ici pour m'extorquer mon secret ? 

- Est-ce qu'il pourrait m'aider à retrouver ma famille ? 

- On joue au jeu des questions ? Oui, il le pourrait. 

-  C'est quoi, ce secret ? explosa Kendra, désespérée. 



-  Tu n'as jamais joué au jeu des questions ? la réprimanda doucement Vanessa. Tu ne dois pas demander directement ce que c'est, juste poser des questions pour le cerner. 

- Il est plus grand qu'une boîte à pain ? 

Le narcoblix rit légèrement. 

- Tu y es ! Oui, il est plus grand. 

- Pour toi, c'est grand comment, une boîte à pain ? 

-  Question  judicieuse.  Imagine  une  boîte  pouvant  contenir  plusieurs pains. 

- Il est animal, végétal ou minéral ? 

- Animal. 

Kendra croisa les bras. 

- Ton secret est-il une personne ? 

Vanessa lui retourna son regard avec intensité. 

- Le jeu est terminé. 

-  Terminé ? Pourquoi faut-il que tu sois si muette à ce sujet ? 

Vanessa s'adossa à son fauteuil. 

- Difficile à dire. Peut-être parce que le Sphinx pourrait nous observer en ce moment même, et si ce secret filtre, nous n'aurons aucune chance de l'arrêter. 

- C'est vraiment important à ce point ? demanda Kendra, n'osant pas le croire. 

- Tu le sauras bientôt. 

- Dans combien de temps ? 

- Il serait dangereux de le dire. 

Vanessa se pencha en avant. 

-  Kendra, je n'essaie pas de te torturer. Je n'essaie même pas de torturer tes  grands-parents,  que  j'aime  beaucoup  moins  que  toi,  pourtant.  Au début,  je  gardais  ce  secret  parce  que  c'était  important,  et  parce  que  je savais qu'il pourrait me servir d'atout pour sortir d'ici. Mais depuis que le Sphinx a pris l'Oculus, je suis si contente de n'avoir rien dit ! Mon silence pourrait  tous  nous  sauver.  Ce  secret représente  notre  dernière  et  notre meilleure chance d'arrêter le Sphinx et de retrouver ta famille. Cela devra te suffire. 

- Nous  pourrions  utiliser  le  Chronomètre,  suggéra  Kendra.  Parler  à Patton  de  ton  secret  à  une  époque  où  le  Sphinx  ne  peut  pas  nous espionner. 



- Vous  avez  réussi  à  trouver  comment  utiliser  le  Chronomètre  pour remonter le temps ? s'exclama Vanessa. C'est une très bonne nouvelle ! 

Nous  pourrons  faire  ça  quand  ce  sera  le  bon  moment.  Jusque-là, divulguer  le  secret  à  d'autres  personnes  rendrait  simplement  possible que quelqu'un le révèle. Crois-moi, je suis de votre côté. J'agis ainsi pour le bien de tous. 

Kendra poussa un soupir frustré. 

- Tout ce qui t'intéresse, c'est de sortir d'ici. 

L’expression de Vanessa se durcit. Un moment, Kendra pensa qu'elle allait se mettre en colère. Puis elle se détendit et repoussa une mèche de cheveux. Elle eut un sourire forcé. 

- Je comprends ta frustration et ta méfiance. En fait, tu as des raisons de me  faire  beaucoup  moins  confiance  que  tu  ne  le  fais.  Mais  s'il  te  plaît, réfléchis  :  si  tout  ce  qui  me  préoccupait  était  de  sortir  d'ici,  j'aurais manqué au bas mot des dizaines d'occasions. Tu penses que cette cellule peut  me  retenir  alors  que  je  suis  capable  de  contrôler  Tanu  dans  son sommeil ? Heureusement pour vous, je suis vraiment de votre côté, et la majorité de ce que je peux faire est faisable d'ici aussi bien que d'ailleurs. 

Ce ne sera peut-être pas toujours vrai. La situation actuelle est vraiment critique. À un moment donné, tes grands-parents devront me libérer. 

Kendra n'eut pas de réponse à donner. 

Vanessa se leva. 

- J'ai été patiente pendant tout ce temps. Je peux attendre encore un peu. Toi aussi, que tu le croies ou non. Connaître mon secret ne fera pas avancer les choses plus vite. 

Elle leva les bras et s'étira. 

- D'ici  que  je  révèle  tout  ce  que  je  sais,  je  pourrai  peut-être  même gagner la confiance de Ruth. 

- Je ne tirerai rien d'autre de toi, n'est-ce pas ? 

- Désolée, Kendra. Vanessa Santoro n'est peut-être pas parfaite, mais elle sait garder un secret 





 

 

 

 


10. NAGI LUNA 

 

La  pièce  en  argent  brillait  assez  fort  pour  réveiller  Seth.  Un  instant désorienté, il se frotta les yeux et tendit la main vers la source de lumière aveuglante. Quand ses doigts se refermèrent sur la pièce, l'éclat diminua et des mots apparurent dans son esprit. 

 Te  voilà ! On vient de m'avertir que le Sphinx descend dans notre partie des cachots. Tout bien considéré, il vient probablement te voir. Ne te relâche pas avec lui. Reste sur tes gardes. Je vais éteindre la pièce. 

- Merci, chuchota Seth, s'efforçant de projeter mentalement la réponse vers Bracken. 

 Je  t'en prie. Et tu n'es pas obligé de te concentrer si fort, laisse juste tes pensées flotter jusqu'à moi. Nous parlerons plus tard. 

La  pièce  s'éteignit,  et  la  connexion  avec  l'esprit  de  Bracken s'interrompit.  Après  la  vive  lumière  un  instant  plus  tôt,  la  cellule semblait d'un noir d'encre. Seth fit claquer ses lèvres, essayant de chasser de sa bouche le goût du sommeil. Ses yeux commencèrent à s'habituer à l'obscurité. La pièce que Bracken lui avait donnée était toujours dans sa main. Non seulement elle servait d'éclairage, mais elle fonctionnait aussi comme un talkie-walkie magique. 

Seth ne se fiait toujours pas complètement à la prétendue licorne, mais au fond de lui, il aurait été vraiment surpris d'apprendre que son nouvel ami  était  un  imposteur.  Bracken  n'avait  pas  essayé  de  lui  extorquer d'informations  et,  selon  toute  apparence,  il  s'affairait  à  planifier  une révolte avec Maddox et d'autres. 

Le jeune garçon frotta distraitement son pouce sur la pièce étrangère. 

Elle  était  agréable  dans  sa  main,  un  peu  plus  grande  et  plus  épaisse qu'une pièce de vingt-cinq cents, plutôt comme une pièce de cinquante cents. Fondue dans du métal argenté, ternie, elle représentait un griffon entouré  de  symboles  inconnus.  Le  Sphinx  arrivait,  et  il  fallait  qu'il  la cache. À tâtons, il souleva sa couchette et glissa la pièce sous un pied. 

Qu'est-ce que le Sphinx pouvait bien lui vouloir? Avait-il organisé une sorte  d'échange  de  prisonniers  ?  Était-ce  trop  espérer  ?  Le  Sphinx voulait-il lui soutirer des informations ? Le torturer? 



Le bruit de pas qui approchaient accrut son anxiété. Peut-être le Sphinx avait-il  autre  chose  à  faire  en  bas.  Bracken  ne  pouvait  pas  être  certain qu'il venait pour lui. 

Une  torche  fumeuse  apparut  devant  le  judas.  Une  clé  racla  dans  la serrure. La porte s'ouvrit et le Sphinx entra, examinant les lieux. 

- Pas vraiment le grand luxe, observa-t-il. 

- En revanche, les toilettes sont super, ironisa Seth. 

- Après  tout,  tu  es  prisonnier.  Viens  avec  moi.  Quelqu'un  veut  te parler. 

- Je ne me sens pas très bavard, aujourd'hui. Une autre fois ? 

-  Ce n'est pas le bon jour pour faire des plaisanteries, déclara le Sphinx. 

Ne rends pas les choses moins agréables qu'elles devraient l'être. 

Il  paraissait  sérieux.  Décidant  qu'il  aimait  mieux  marcher  que  d'être traîné  là  où  ils  allaient,  Seth  le  suivit.  Deux  porteurs  de  torche  les accompagnaient, des costauds vêtus d'armures en cuir cloutées de fer. À 

moins que Seth ne se trompât, ils se dirigeaient vers les profondeurs des cachots. 

- Où allons-nous ? demanda-t-il. 

- Nagi Luna veut te rencontrer en personne, répondit le Sphinx. 

Seth ralentit. 

-  Ça ne me dit trop rien. 

Le Sphinx haussa les épaules. 

- Je ne vois pas très bien à quoi ça rime, mais elle a insisté. 

- Elle est toujours au même endroit ? Dans la cellule la plus basse ? 

-  C'est là qu'elle réside depuis bien longtemps. 

Ils atteignirent une grossière porte en fer. L’un des porteurs de torche enfila une clé dans la serrure. Les gonds grincèrent quand elle s'ouvrit. 

- Vous venez souvent ici ? demanda Seth. 

- Quand  je  suis  au  Mirage  vivant,  je  peux  parler  avec  Nagi  Luna d'esprit à esprit, alors ce n'est guère nécessaire. 

- Elle est toujours dans votre tête ? 

- Pas plus que je ne le permets. 

Ils  descendirent  un  long  escalier,  longèrent  un  couloir,  tournèrent  et franchirent  une  formidable  porte  en  fer  avec  trois  serrures.  Après  une autre volée de marches, le couloir se rétrécit et décrivit des méandres. Ils passèrent  devant  maintes  intersections  compliquées,  sans  cesser  de descendre.  Enfin,  ils  arrivèrent  dans  une  pièce  sordide  avec  une  grille encastrée dans le sol. 

- Laissez-nous, dit le Sphinx en s'adressant aux gardes, à l'un desquels il prit une torche. 

Les  deux  soldats  étaient  pâles.  L’un  d'eux  frissonnait.  Ils s'empressèrent de disparaître dans le couloir. 

-  C'est là ? s'enquit Seth. 

Le Sphinx parla avec une gravité tranquille. 

-  Dans ton intérêt, sois poli et n'en dis pas plus qu'il ne faut. Tu vas t'adresser à un être très ancien doté d'un pouvoir incommensurable. Bien que  j'aie  eu  affaire  à  elle  pendant  des  siècles,  je  ne  prends  jamais  nos rencontres à la légère. 

Seth hocha la tête. Même sans l'avertissement, il se sentait déjà plein d'appréhension. Tandis que le Sphinx déverrouillait la grille, il lutta pour réprimer sa nervosité qui lui donnait mal au cœur. 

Le Sphinx souleva la lourde grille et déroula une échelle de corde. Il descendit le premier, la torche dans une main. Seth batailla un peu pour trouver  le  premier  barreau,  mais  une  fois  qu'il  se  mit  à  bouger,  la descente ne posa pas de problème. Quand il arriva en bas, de la poussière voleta sous ses pieds. La pièce, fraîche, sentait le moisi. Plusieurs paires de menottes rouillées pendaient aux murs de pierre. 

Le regard de Seth fut attiré par la Boîte de l'Oubli, faite d'un bois plein de nœuds sans peinture ni décorations. Même si elle semblait plus vieille que  celle  de  Fablehaven,  elle  paraissait  solide.  Sur  le  sol  de  pierre,  un cercle  de  métal  à moitié  recouvert  de  poussière  dessinait  un  périmètre autour du cabinet. 

- Où est-elle ? chuchota Seth, parcourant la pièce des yeux. 

Le Sphinx indiqua la Boîte de l'Oubli d'un signe de tête. 

Une petite femme ratatinée sortit de derrière en traînant les pieds, un châle en laine drapé sur ses épaules voûtées. Elle ne paraissait pas tout à fait humaine. Sa peau marbrée tirait sur le violet. Les lobes de ses oreilles, très  minces,  tombaient  presque  jusqu'aux  épaules.  Des  griffes  grisâtres terminaient ses mains noueuses, et ses yeux jaunes étaient curieusement en biais. 

Nagi Luna s'avança presque jusqu'au bord du cercle. À ce moment-là seulement, elle fixa Seth de ses yeux farouches. 

-  Comment t'appelle-t-on, mon garçon? croassa-t-elle, la voix pareille à un murmure rauque. 

- Seth. 



Elle aspira ses lèvres fripées, faisant un désagréable bruit mouillé. 

- Je te fais peur ? 

-  C'est un peu ça. 

Elle sourit largement, montrant des gencives enflammées. Ses yeux se fichèrent sur le Sphinx. 

- Nous avions raison, bien sûr. Ce garçon n'est pas ordinaire. 

Elle fusilla Seth du regard, plissant le nez et tordant les lèvres. 

 Qu'est-ce qui t'a pris de devenir charmeur d'ombres ? 

L’exclamation  venimeuse  frappa  son  esprit  avec  une  force déconcertante. 

-  C'était un accident, répondit-il. 

 C'était sacrilège ! C'était de la folie ! 

Seth fit un pas en arrière. Il aurait aimé pouvoir bloquer ses horribles cris télépathiques. Les mots grondants ébranlaient ses pensées. 

 C'est  visiblement  le  travail  de  Graulas.  Sa  marque  est  sur  toi.  Ce  benêt  a toujours montré un intérêt tordu pour les humains. 

-  Arrêtez de crier, ordonna Seth. 

 Ou quoi ? 

- Ou sinon je vous jette des pierres ! 

Il  entendit  le  Sphinx  respirer  plus  fort.  Nagi  Luna  gloussa,  un  fil  de salive brillant tendu entre ses lèvres. Son sauvage rire de gorge résonna comme celui d'une folle dans la grande pièce. 

 Tu as du courage. Je te l'accorde. 

Les  mots  restaient  mordants,  mais  ils  étaient  moins  violents.  Elle désigna le Sphinx. 

 Celui-là me dégoûte. Sa peur à nu me rend malade. Viens, nous sommes tous les deux prisonniers ici, cours jusqu'à moi. Entre dans mon cercle et nous  nous unirons contre lui. 

Seth secoua la tête. 

 Donne-moi la permission d'entendre tes pensées. Je vais forger une connexion pour qu'on puisse converser en privé. 

- Pas question. 

 Tu  refuserais mon aide ? 

Les  mots  furent  plus  violents  que  jamais.  Seth  mit  les  mains  sur  ses oreilles, mais cela ne fit rien pour étouffer la tirade mentale. L’obscurité semblait se rassembler autour de Nagi Luna. 

 Les plus grands personnages de l'Histoire se sont agenouillés devant moi ! J'ai noyé  des  marines  entières  !  J'ai  provoqué  des  fléaux !  J'ai  renversé  des monarchies ! Qui es-tu pour me rejeter ? 



- Je  suis  le  gars  qui  se  trouve  hors  de  votre  cercle,  répondit  Seth, résistant à l'envie de s'accroupir et de ramasser des pierres pour les lui lancer. 

La voix qui résonnait dans son esprit se fit douce et lisse. 

 Très bien, tu as une volonté à toi, je peux le respecter. Comment va Graulas ? Je m'attendais à ce qu'il soit mort, à cette heure. 

-  Il est mourant. 

 En son temps, il était très puissant. Quel gâchis ! Il est devenu  si  pathétique. Si mou. Une honte pour sa race, fasciné qu'il est par une espèce inférieure dont il étudie la banale philosophie. Il est gâteux avec ses chouchous humains, les faisant passer parfois avant les démons ! Cette mauviette mérite une mort misérable. 

Nagi Luna jeta un coup d'œil au Sphinx. 

 Je ne veux pas que notre geôlier épie notre conversation. Il ne peut pas entendre mes  pensées,  en  ce  moment.  Je  peux  lui  ouvrir  et  lui  fermer  mon  esprit. 

 Réponds-moi seulement par oui ou par non. Laisse parler Nagi Luna. 

- Je  ne  vois  pas  de  quoi  on  pourrait  parler,  dit  Seth,  l'observant prudemment. 

 Peut-être qu'on ne devrait pas converser. Peut-être que je devrais parler avec notre  gardien,  lui  raconter  une  histoire  de  passages  secrets  et  de  pièces étincelantes. 

Seth essaya de ne pas montrer son inquiétude. 

- Non. 

 Quand je condescends à parler à un mortel, il a intérêt à écouter. En particulier les petits morveux dans ton genre. J'ai fait de celui qui nous a capturés tout ce qu'il est devenu. Je pourrais faire beaucoup plus pour toi. Tu pourrais l'éclipser. 

 Tu as plus de potentiel inné. Il y a un grand pouvoir en toi, mais tu ne sais pas l'utiliser. Tu veux sortir d'ici. Moi aussi. Nous pouvons travailler ensemble pour renverser notre geôlier. 

- Et après ? 

 Un monde sans limitations et sans cages. Tu pourrais diriger ce monde. Le gouverner. 

-  Ça ne m'intéresse pas. 

 Tu pourrais libérer ta famille. La protéger. Tu pourrais garder Zzyzx fermée pour toujours. 

Seth fronça les sourcils. Il jeta un coup d'œil au Sphinx qui fixait le sol, les mains dans le dos. 

-  Ça n'a pas de sens. Pourquoi m'aideriez-vous de cette façon ? 

 Tu  crois  que  je  me  soucie  d'ouvrir  la  prison  ?  Ha  !  C'est  le  rêve  de  notre détenteur ! Tu sais ce qui se trouve dans cette prison ? La concurrence ! Si j'avais ma liberté, je serais le démon le plus puissant du monde ! Pourquoi voudrais-je gâcher un avantage pareil ? 

- Vous seriez ma plus grande ennemie, dit Seth. 

 Non, non, non. Tu ne comprends pas. Avant que l'un ou l'autre de nous deux ne soit libéré, je t'entraînerai. En prenant du pouvoir, tu verras que je ne suis pas une menace. Nous nous protégerons l'un l'autre, nous lierons nos destinées. Tu deviendras le plus grand héros que le monde ait connu. 

-  Gardez ces idées pour vous, madame. Je suis peut-être jeune, je suis peut-être même stupide, mais pas stupide à ce point. 

 Imbécile ! Ingrat ! 

Les mots coléreux cinglèrent l'esprit de Seth, pleins de dépit. 

 Des hommes cent fois supérieurs à toi donneraient n'importe quoi pour une offre comme celle-là ! Tu t'imagines que tu comptes, que ta sœur compte, que ta famille  et  tes  amis  comptent  !  Vous  êtes   sans   importance,  et  condamnés  à  le rester.  Va-t'en  !  Disparais  !  Emporte  avec  toi  la  fierté  satisfaite  que  tu  peux trouver à me repousser ! Tu as condamné ta famille à la mort et ta cause à l'échec! 

Seth  garda  son  sang-froid.  Il  ne  dit  rien  d'autre.  Nagi  Luna  était dangereuse. Pas le genre de personne à provoquer plus que nécessaire. 

L’idée  d'avoir  quelqu'un  comme  elle  comme  partenaire  ou  mentor l'emplissait d'horreur. Il ne pouvait la supporter quelques minutes dans son  esprit,  alors  une  vie  entière  !  Graulas  avait  l'air  d'un  gros  ours  en peluche, à côté d'elle. Il jeta un coup d'œil au Sphinx, qui fixait d'un air impassible  le  démon  flétri.  Nagi  Luna  lui  rendit  son  regard  avec  une malveillance pure. Seth supposa qu'ils communiquaient. 

Il  tenta  de  s'imaginer  comme  un  misérable  esclave  privé  de  toute option. Dans ces circonstances, aurait-il dû accepter l'offre de Nagi Luna? 

Il espérait que non. 

- Non, déclara le Sphinx d'un ton catégorique. 

Il se tourna vers Seth. 

- L’entretien est terminé. 

Nagi Luna agita une main vers le Sphinx d'un geste furieux, comme si elle voulait se débarrasser de lui. Sifflant et gargouillant, elle cracha par terre. Le Sphinx remonta le premier à l'échelle. Seth le suivit. 

Arrivé en haut, il aida le Sphinx à refermer la grille. 

- Elle voulait ton aide pour me renverser ? demanda son compagnon. 

- Elle  m'a  fait  plusieurs  propositions,  répondit  Seth.  Je  me  demande comment elle ne vous a pas déjà rendu fou. 



- Nagi Luna est une manipulatrice, dit le Sphinx. Elle emploie toutes les tactiques possibles pour arriver à ses fins. Ce qu'elle désirait le plus était avoir accès à ton esprit. 

- Est-ce que vous l'avez encouragée ? 

-  Si  tu  avais  été  assez  imprudent  pour  lui  livrer  cet  accès,  j'aurais profité de l'opportunité. 

- Elle semblait furieuse contre vous. 

- Elle a ses raisons. 

- Lesquelles ? 

Le Sphinx fit passer la torche dans son autre main. 

- Elle voulait que je te force à entrer dans son anneau de contrainte. 

- Pourquoi vous ne l'avez pas fait ? 

-  Ce  n'était  pas  mon  but.  Elle  pensait  qu'en  te  rencontrant,  elle apprendrait des choses utiles. J'étais disposé à lui donner l'occasion de t'étudier, mais pas de te détruire. 

- Est-ce qu'il faut que je retourne dans ma cellule ? 

- J'en ai peur. 

Seth ne dit rien de plus quand le Sphinx rejoignit les porteurs de torche et qu'ils retournèrent en file indienne à sa cellule. L’un des gardes ouvrit la lourde porte et il entra. 

- Qu'on est bien chez soi, dit-il en se frottant les mains. C'était chouette, on devrait remettre ça. 

- Tiens-toi tranquille, lui conseilla le Sphinx. 

Il fit un signe de tête et le garde ferma la porte. 

Seth s'approcha du judas tandis que les torches s'éloignaient. Il mit une main autour de sa bouche. 

- Hé, je ne sais pas qui s'occupe de l'entretien, mais j'ai une fuite au plafond, ici ! 

On ne lui répondit pas. 

- Vous pourriez transmettre l'info ? 

Toujours rien. 

- Je  ne  sais  pas  très  bien  d'où  vient  cette  eau.  On  dirait  que  ça  ne s'arrêtera jamais. 

Les  torches  s'éloignèrent.  Un  moment  après,  il  entendit  une  porte s'ouvrir  et  se  refermer  en  claquant.  Seule  la  lumière  indirecte  d'une torche invisible éclairait sa cellule. 

Seth s'écarta de la porte. 



- Retour à la normale, marmonna-t-il en se tapotant le côté des mains. 

Il se sentait seul. 

- Salut, cellule ! Comment vas-tu ? Toujours aussi glauque et humide ? 

Désolé  pour  toi.  Et  moi?  Ben,  j'ai  décidé  de  m'adonner  à  un  nouveau passe-temps : parler à ma cellule. C'est comme quand on parle tout seul, mais en un peu plus pathétique. 

Comme en réponse à ses paroles, le mur du fond  gronda. Peu après, Bracken entra, portant une lumière blanche. 

- Tu m'as entendu ? demanda Seth. 

- Entendu quoi ? 

- Parler tout seul. 

- Non,  répondit  le  jeune  homme.  Mais  ne  t'inquiète  pas,  la  plupart d'entre  nous  finissent  par  faire  ça  de  temps  en  temps.  C'est  un  loisir comme un autre. Comment ça s'est passé ? 

- Il m'a emmené voir Nagi Luna. 

- Tu plaisantes ! 

- J'aimerais bien. 

-  On ne t'a pas fait de mal ? Seth haussa les épaules. 

- Ils ne m'ont pas battu ou un truc de ce genre. Nagi Luna n'arrêtait pas de hurler dans mon esprit. Elle peut parler comme toi, par télépathie. Elle a fait comme si elle voulait faire équipe avec moi contre le Sphinx. En fait, elle voulait juste entrer dans ma tête. Attends une minute. 

- Quoi ? 

-  Quand j'utilise cette pièce, tu peux lire dans mes pensées, hein? 

- Oui. Mais principalement celles que tu m'envoies. Seth alla se laisser tomber sur la couchette. Elle s'enfonça et craqua sous son poids. 

-  Comment savoir si c'est vrai ? Comment savoir si tu ne fouilles pas mon esprit pour y trouver des secrets ? 

-  J'ai bien peur que ce soit impossible, répondit Bracken. Tu n'es pas obligé de te servir de la pièce, tu sais. 

- Mais si tout le monde lit dans les esprits, par ici ? 

- Tu as pu l'entendre, mais elle n'aurait pas pu lire dans ton esprit si tu ne l'avais pas laissé faire. 

-  Comme je t'ai laissé faire. 

-  Je vois ce qui te préoccupe. 

Seth s'adossa au mur. Il mit les mains derrière la tête. 



- Maintenant, j'ai l'impression de parler à un psy. 

-  Parlez-moi de votre enfance, plaisanta Bracken. 

-  J'ai entendu des spectres et  des zombies dans mon esprit, dit Seth. 

Mais  je  n'ai  jamais  parlé  mentalement  à  un  ami.  Kendra  m'a  souvent décrit comment c'était, de parler à la Reine des Fées. 

- Ta sœur ? Elle a parlé à la Reine des Fées ? 

Le jeune homme paraissait vivement intéressé. 

-  Ouh là... Je ne devrais peut-être pas entrer là-dedans. Mais je suppose que ce n'est plus un grand secret. Le Sphinx sait qu'elle est féerique. 

- Tu veux dire marquée par les fées ? 

-  Non, féerique. Le Sphinx a été le premier à faire le diagnostic, en fait. 

Je ne devrais probablement pas parler de ça. Apparemment, Maddox et les autres n'ont rien dit. 

Bracken tendit la main et mit  Seth debout. 

-  Que le Sphinx soit ou non au courant au sujet de ta sœur, tu as raison, tu devrais garder ce genre d'information pour toi. En tant que licorne, je sais ce que signifie le fait qu'un humain devienne féerique. Ce statut est très rare, et démontre une confiance incroyable de la part de la Reine des Fées. Elle n'a jamais accordé facilement sa confiance. 

- Tu la connais ? 

Bizarrement, Bracken parut mal à l'aise. 

- Toutes les licornes connaissent la Reine des Fées. 

Après une brève pause, il sourit et tapota le bras de Seth. 

- Viens avec moi, je veux te montrer quelque chose. J'ai pensé que tu aurais besoin de te remonter le moral, après ton entrevue avec le Sphinx. 

Seth le suivit dans le passage. Ils allèrent dans la direction opposée à celle qu'ils avaient prise pour aller voir Maddox. Bracken guida le jeune garçon à travers une porte secrète, lui fit monter un escalier, le fit passer dans un endroit où il fallait ramper, sortir par une trappe cachée et suivre un couloir encombré. Vers le fond du couloir, il s'arrêta. 

- Je vais te montrer mon endroit préféré. 

- D'accord, dit  Seth, curieux. 

- Je veux dire mon endroit préféré dans ces cachots. 

- J'avais compris. 

Bracken appuya sur deux pierres en les faisant tourner et une section du mur s'ouvrit en pivotant autour d'un axe central. Passant le premier, il éteignit sa pierre et suivit le mur à tâtons. Il actionna un interrupteur et des ampoules s'allumèrent au-dessus d'eux, ainsi que quelques lampes et deux ventilateurs de plafond. 

- Je le crois pas, dit Seth dans un souffle. 

Cinq flippers étaient alignés le long d'un mur. Trois cibles à fléchettes étaient accrochées à un autre. Une table de billard occupait le milieu de la pièce, les billes prêtes. Non loin se trouvaient une table de ping-pong et un  baby-foot.  D'un  côté,  trois  canapés  en  cuir  étaient  disposés  autour d'un téléviseur à écran plasma. Une grande machine à soulever des poids dominait le fond de la salle, flanquée d'un tapis de jogging et d'un râtelier à haltères. Un énorme juke-box se dressait sur un côté de l'entrée. 

Seth alla droit au baby-foot. Des Indiens contre des cowboys. 

- Tu le reconnais ? demanda Bracken. 

- Pourquoi ? 

- Parce  que  tu  es  allé  droit  dessus,  et  qu'il  n'est  pas  là  depuis longtemps. 

Seth hocha la tête. 

- Je crois que j'ai joué contre le Sphinx sur un baby-foot comme celui-là quand je l'ai vu pour la première fois. Ou alors c'était le même. Kendra aussi a fait une partie. 

-  Cette  pièce  est  la  meilleure  preuve  que  le  Sphinx  sait  que  nous furetons par-ci par-là, dit Bracken. En fait, avec ce que tu viens de dire sur le baby-foot, on peut considérer que c'est une certitude. Il se sert de cet endroit pour nous inciter à bien nous conduire. Si nous nous rebellons, les  choses  disparaissent.  Parfois,  la  pièce  est  vide.  Si  nous  nous comportons  bien,  des  choses  apparaissent.  Il  n'a  jamais  été  reconnu ouvertement que  ce  lieu  existe.  Bienvenue  dans  le centre  de  loisirs  des cachots. 

- La télé marche ? 

- Tout marche. Il y a plein de chaînes. 

-  Comment il fait venir l'électricité jusqu'ici ? Par des fils ? 

- Exact. 

Seth appuya sur les boutons d'un flipper. 

- Le bouton jaune le met en marche, indiqua Bracken. 

-  Qui marque le plus de points ? 

-  Moi. 

Seth se tourna vers le jeune homme. 

-  Je parie que je te bats. 



-  J'aimerais bien voir ça, gloussa Bracken. J'ai de très bons réflexes et j'y joue depuis près de quarante ans. 

Seth fronça les sourcils. 

-  Je suis sûr que tu es très bon au billard. 

-  J'ai un peu d'entraînement. 

Seth haussa les épaules. 

- De toute façon, je n'ai rien à perdre. Ça vaut sûrement mieux que de rester assis sur ma couchette à écouter goutter l'eau. 

-  C'est sûr. 

Seth passa une main le long de la table de billard. 

- Si on se soulève, tout ça disparaîtra. 

Bracken alla à un râtelier accroché au mur et choisit une queue. 

-  Cette salle sera vide pendant des années. Et ils feront de leur mieux pour sceller tous les passages qu'ils pourront trouver. 

Seth choisit une queue pour lui. 

- On a une chance de réussir ? 

Bracken mit de la craie sur l'extrémité de la queue. 

- Elle n'est pas énorme. Mais je ne suis pas disposé à laisser le monde disparaître  sans  rien  faire,  rien  que  pour  pouvoir  continuer  à  jouer  au ping-pong. 

- Alors, on ferait mieux de profiter de cette salle tant qu'on l'a. 

Bracken fit tourner sa queue d'une main experte. 

-  C'est tout à fait mon avis. 

Il se courba au-dessus de la table et envoya la première bille percuter les autres. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


11. LE SECRET DE VANESSA 

Kendra nageait dans un lac peu profond et sirupeux. Elle avait du mal à garder la tête haute dans le liquide visqueux, mais elle ne voulait pas toucher  le  fond,  qui  grouillait  de  créatures  gluantes  et  frétillantes capables  de  mordre  ou  de  piquer.  L’écume  brunâtre  qui  recouvrait  la surface se ridait  tandis qu'elle se frayait lentement un passage, agitant maladroitement les bras et les jambes. Elle ne pouvait pas voir le rivage. 

Ses  seuls  repères  étaient  des  branches  mortes  qui  émergeaient  du bourbier. 

Grand-Mère lui secoua l'épaule et elle se réveilla en sursaut, soulagée d'être libérée de ce rêve désagréable, mais un peu déconcertée de ne pas voir pointer la lumière du jour. Un coup d'œil à son réveil lui confirma qu'il était 3 h 22 du matin. 

- Que  se  passe-t-il  ?  demanda-t-elle,  la  peur  dissipant  son ensommeillement. 

- Rien de grave, la rassura Grand-Mère. Nous allons enfin découvrir le secret de Vanessa. 

Kendra se redressa d'un coup. 

-  Comment ça ? 

-  Nous avons des visiteurs, répondit Ruth. Stan, Tanu et Warren sont allés les retrouver au portail. 

- Ça pourrait être une ruse, objecta Kendra. Et s'ils faisaient entrer des dragons sous leur forme humaine ? Ou le sorcier, Mirav? 

- Vanessa a chuchoté le secret à Stan il y a une heure environ, déclara Grand-Mère. Apparemment, elle a été en communication avec quelqu'un d'important, et cette personne vient ici cette nuit. Ton grand-père a été satisfait de ses explications. Il sera prudent. Tu devrais t'habiller. 

Kendra sortit du lit et se mit à se changer. 

- Tu n'en sais pas plus ? 

- Pas encore. Il s'agit d'aller en parler dans le passé. 

- Et  je peux venir ? s'enquit Kendra avec espoir. 

- Vanessa pense que tu devrais être là. 

Kendra se sentit ravie d'être associée à ce qui se passait. Qui étaient ces mystérieux  visiteurs  ?  Elle  était  incapable  de  le  deviner.  Oserait-elle espérer qu'il s'agissait de ses parents ? Ou de Seth ? Est-ce que cela devait rester un grand secret ? 

Vêtue  d'un  jean  et  d'un  haut  confortable,  elle  descendit  avec  sa grand-mère  dans  le  vestibule.  La  porte  s'ouvrit  quand  elles  arrivèrent. 

Grand-Père entra, suivi d'une personne de taille moyenne, masquée, qui portait  une  ample  cape  à  capuchon.  Son  masque  en  caoutchouc, caricatural, représentait un homme à l'air sinistre, aux yeux plissés, avec de  grosses  lèvres  et  des  joues  charnues.  Une  personne  plus  petite, peut-être un enfant, entra aussi, portant un masque de chien souriant à la langue pendante. Warren et Tanu fermaient la marche. 

-  Content que tu sois des nôtres, Kendra, dit Grand-Père. 

Il indiqua l'escalier. 

- Par ici. 

Kendra et Grand-Mère les suivirent jusqu'à la partie secrète du grenier. 

Kendra ne voyait toujours pas qui pouvaient être les visiteurs déguisés. 

Elle  espéra  que  Grand-Père  savait  ce qu'il faisait,  en  laissant  entrer  ces étrangers masqués dans la pièce la plus secrète de la maison. 

Lorsqu'ils arrivèrent, Coulter les attendait avec le Chronomètre. 

- Il  est  réglé  sur  une  nuit  d'il  y  a  dix  ans,  annonça-t-il.  Le  grenier devrait être désert. 

- Bien  joué,  Coulter,  approuva  Grand-Père.  Kendra,  Warren  et  Ruth vont  se  joindre  à  moi  et  au  plus  grand  des  visiteurs.  L’autre  nous attendra ici. 

-  Ce ne sera pas long, remarqua Tanu. 

- Exact, confirma Stan. Notre conversation semblera durer un clin d'œil à ceux qui restent ici. Grâce à Patton, Coulter sait régler le Chronomètre. 

Nous ferons autant d'incursions dans le passé que nécessaire pour mettre tout le monde au courant. 



Kendra  se  sentait  excitée  de  faire  partie  du  premier  groupe  qui apprendrait  le  secret,  même  si  elle  n'était  pas  plus  impatiente  que  ça d'avoir  de  nouveau  le  souffle  violemment  coupé.  Grand-Mère, Grand-Père, Warren, le mystérieux visiteur et elle se regroupèrent autour du Chronomètre. 

- Par  pudeur,  dit  Grand-Mère,  je  suggère  que  vous  gardiez  tous  les yeux fermés pendant que je vous procurerai des couvertures. 

- Ça me paraît plus raisonnable, convint Grand-Père. Placez tous une main sur l'appareil. 

Ils obéirent. Il fit glisser un symbole le long d'une fente et appuya sur le bouton. 

Kendra se prépara, contractant ses abdominaux, mais cela ne changea rien à sa panique lorsque ses poumons se vidèrent. 

Les yeux fermés, elle pressa les mains sur son estomac. Ses épaules se soulevaient tandis qu'elle s'efforçait de se remettre à respirer. Après une légère toux, elle y parvint. 

Elle entendit Grand-Mère bouger dans la pièce. L’étranger devait être complètement  nu.  Elle  résista  à  l'envie  d'entrouvrir  les  paupières.  Elle serait fixée assez vite. 

Elle  entendit  le  déclic  de  la  lumière  qui  s'allumait.  Ruth  posa  une couverture sur ses épaules qu'elle drapa autour d'elle. 

- C'est bon, dit Grand-Mère au bout d'un moment. Ouvrez les yeux. 

Kendra  obéit  et  regarda  fixement  le visiteur.  Elle  eut  l'impression  de perdre son souffle pour la deuxième fois. C'était Grand-Mère Larsen. 

- Je suis tellement désolée, lui dit doucement cette dernière. 

Grand-Mère  Larsen  n'était  plus  !  Elle  et  Grand-Père  Larsen  étaient morts asphyxiés ! Kendra avait assisté à son enterrement ! Elle avait vu son corps embaumé dans son cercueil ! 

-  Comment  est-ce  possible  ?  demanda-t-elle  d'un  ton  abasourdi, l'incrédulité dominant sa joie. 

Se pouvait-il vraiment que ce soit sa grand-mère Larsen, celle qui lui donnait  des  bonbons,  l'emmenait  au  parc  et  faisait  des  crêpes  au fromage?  La  grand-mère  qui  avait  toujours  été  là  quand  Seth  et  elle grandissaient? 

-  Tu  devrais  le  savoir,  Kendra,  dit  celle-ci.  Ta  famille  a  enterré  des bulbes piquants. 

Kendra  émit  un  son  qui  était  à  moitié  un  rire  et  à  moitié  un gémissement. Des larmes de soulagement lui montèrent aux yeux. Sa joie était  mêlée  d'un  sentiment  de  trahison.  Comment  ses  grands-parents avaient-ils pu leur faire traverser ça ? Avec une bouffée de culpabilité, elle  s'avisa  que  c'était  un  aperçu  de  ce  que  ses  parents  ressentiraient quand ils apprendraient qu'ils n'avaient pas enterré leur fille. 

- Incroyable, murmura Grand-Mère  Sorenson. 

- Et oncle Tuck et tante Kim ? demanda Kendra. 

- Hélas,  eux  sont  véritablement  morts  dans  cette  caravane,  répondit Grand-Mère Larsen. Nous nous sommes servis de leur décès pour mettre en scène notre propre mort. 

Grand-Père resserra sa couverture autour de lui. 

- Et ensuite, qu'est-il arrivé ? 

- Laissez-moi  essayer  de  résumer,  dit  Grand-Mère  Larsen.  Ton grand-père et moi travaillions depuis longtemps comme espions pour les Chevaliers  de  l'Aube.  C'était  à  l'époque  où  le  Sphinx  était  Capitaine. 

Nous  portions  des  masques  et  presque  personne  ne  nous  connaissait. 

Stan et Ruth étaient des exceptions. Comme nos missions devenaient de plus en plus délicates, Hank et moi avons feint de nous retirer. Le Sphinx savait  que  nous  étions  toujours  en  activité,  ainsi  que  notre  Lieutenant, mais  aucun  d'eux  ne  nous  avait  vus  à  visage  découvert.  Nous communiquions avec nos chefs par des messages codés, en  utilisant de faux noms. Plusieurs espions des Chevaliers faisaient la même chose. Cet anonymat était capital. Contrairement à Stan et à Ruth, qui étaient des gardiens, Hank et moi avons pu mener des existences doubles, passant du temps à la maison entre nos missions. 

- Vous partiez souvent en vacances, se rappela Kendra. Ce n'était pas vrai ? 

- En général, non. Durant les mois précédant notre prétendue mort, la Société de l'Étoile du Soir est devenue plus active que jamais. À peu près à  ce  moment-là,  ton  grand-père  a  eu  l'occasion  de  devenir  gardien assistant au Mirage vivant. 

- Le Mirage vivant ? releva Warren. 

- C'est la cinquième réserve secrète, expliqua Grand-Mère Larsen. Le Sphinx en est le gardien. 

- Oh non ! s'exclama doucement Grand-Mère Sorenson. 

-  Accepter le poste de gardien assistant devait faire de Hank l'espion le plus profondément introduit dans les rangs ennemis. Le problème était qu'aller au Mirage vivant signifiait ne jamais en repartir. Seul un cercle très fermé composé de cinq membres de la Société est autorisé à y entrer et à en sortir, ce qui explique comment le secret a été si bien gardé. Même au  sein  de  la  Société,  presque  personne  ne  sait  que  le  Mirage  vivant existe. 

-  Alors, vous avez fait semblant d'être morts, intervint Kendra. 

-  C'était en partie pour couvrir la disparition de Hank, peut-être pour le  reste  de  ses  jours.  En  partie  aussi  pour  éviter  que  nos  ennemis  ne remontent  jusqu'à  nos  enfants  et  petits-enfants.  La  Société  ignore  que Hank et moi sommes mariés. Pour eux, il est Steve Sinclair et je suis Clara Taylor. 

- Quand as-tu vu Hank pour la dernière fois ? s'enquit Grand-Père. 

- Trois  jours  avant  son  départ,  répondit  Grand-Mère  Larsen.  À  peu près au moment de nos fausses funérailles. Je ne savais pas où se trouvait le Mirage vivant, parce qu'il ne le savait pas non plus. Je n'ai plus eu de nouvelles de lui jusqu'à il y a quelques semaines. 

- Qu'est-ce que tu as fait pendant tout ce temps ? voulut savoir Kendra. 

- Je me suis occupée d'établir une plus grande relation de confiance avec l'élite de la Société, répondit Grand-Mère Larsen. Je n'ai pas eu de contacts avec les Chevaliers pendant des années. La Société me considère comme  un  de  ses  membres  les  plus  dévoués.  Ton  grand-père  et  moi avons décidé de nous y infiltrer aussi profondément que possible, pour pouvoir servir de dernière ligne de défense dans le pire des cas. C'est une bonne chose, puisque ce scénario est sur le point de se réaliser. 

- Depuis  combien  de  temps  êtes-vous  au  courant  pour  le  Sphinx  ? 

demanda Warren. 

- Il couvre très bien ses traces. J'ignorais qu'il dirigeait la Société jusqu'à l'année dernière, et j'ignorais qu'il était le capitaine des Chevaliers jusqu'à ce que vous le dévoiliez. 

-  Comment Vanessa l'a-t-elle su ? s'informa Kendra. 

Grand-Mère Larsen souffla d'un air exaspéré. 

- Vanessa m'a démasquée voilà des années. Elle avait travaillé une fois avec  moi  quand  elle  était  un  faux  Chevalier.  Même  si  j'étais  masquée quand nous nous rencontrions en tant que Chevaliers, et si je porte un masque quand j'ai affaire aux membres de la Société, elle m'a reconnue à une réunion de la Société, bien qu'elle ait gardé le secret pour elle à cette époque. En faisant des recherches avant de venir à Fablehaven, elle avait mis la main sur un film de famille qui nous montrait, Hank et moi, avec Seth et toi. C'est alors qu'elle a fait le lien avec ma véritable identité. 

-  Cette fille fait son travail à fond, dit Warren avec admiration. 



- Vanessa est un agent très doué, déclara Grand-Mère Larsen. Par le passé, elle m'a causé plus d'inquiétude que n'importe qui. Nous devrions être très heureux qu'elle soit passée de notre côté. Et nous devrions faire tout notre possible pour l'empêcher de nous trahir de nouveau. 

- Tu ne lui fais pas confiance ? s'enquit Grand-Père. 

-  Ce  ne  serait  pas  sage.  Au  moins  tant  que  cette  histoire  n'est  pas terminée. 

-  Mais ce n'est pas elle qui t'a amenée ici ? demanda Kendra. 

- Elle m'a bien aidée. Elle s'est mise en contact avec moi de temps en temps en utilisant des dormeurs qu'elle avait mordus. En fait, c'est elle qui m'a avertie que tu avais été enlevée par Torina. 

- Tu m'as aidée à m'échapper ? 

- Je t'ai même vue utiliser l'Oculus. 

Kendra fronça les sourcils. Puis elle se souvint qu'un peu avant qu'elle ne se serve de l'Oculus, une personne masquée était entrée dans la pièce avec Mr Lich. L’identité de cette personne n'avait jamais été révélée. 

- Tu portais un masque... 

- Oui. Par bonheur, je couvre presque toujours mon visage quand je travaille avec la Société. Je suis sûre que tu aurais eu du mal à cacher ta surprise. Je ne pouvais rien faire à ce moment-là, à part espérer que tu survives  à  l'Oculus.  Toute  action  que  j'aurais  entreprise  nous  aurait compromises toutes les deux. Mais par la suite, j'ai glissé le sac à dos et le bulbe piquant dans ta chambre. 

-  C'est  toi  qui  m'as  donné  le  sac  à  dos  !  s'exclama  Kendra,  prise  de vertige. 

- La  finesse  est  capitale  dans  mon  travail,  dit  Grand-Mère  Larsen. 

J'aurais aimé faire plus. J'ai fait ce qui, à mon avis, nous donnait les plus grandes chances de succès. J'ai été soulagée que tu puisses faire le reste. 

-  J'ai habité dans ce sac à dos pendant plusieurs mois, indiqua Warren. 

- Navarog l'a détruit et a piégé Warren à l'intérieur, expliqua Kendra. 

Nous avons utilisé le Translocalisateur pour le sauver. 

- Alors, vous connaissez Bubda. 

- Kendra et moi le connaissons. 

- Il va bien ? demanda Grand-Mère Larsen. 

- Il est toujours là-bas, répondit Warren. Cette tête de mule ne veut pas partir, mais il finira par mourir de faim si on ne le sort pas de là. 



- Je comprends qu'il ne veuille pas partir, dit Grand-Mère Larsen avec un petit rire entendu. C'est pourquoi je l'ai laissé là. Il adore sa maison et, pour un troll solitaire, il est extrêmement gentil et sociable. Je n'avais rien contre le fait de le laisser continuer à vivre dans le sac. 

Grand-Père toussa. 

- Nous nous égarons. Combien de temps nous reste-t-il ? 

Grand-Mère  Sorenson  consulta  une  montre  qu'elle  avait  dû  trouver avec les couvertures. 

- Encore un quart d'heure. 

Grand-Père  frotta  le  bord  de  sa  couverture  entre  son  pouce  et  son index. 

- Je sais que je parle pour nous tous en disant que nous sommes à la fois stupéfaits et soulagés de te trouver en vie, Gloria. Je suis sûr que tu as d'autres choses à nous révéler. Tu disais que Hank a pris contact avec toi récemment... 

- Quand  Hank  a  appris  que  Scott  et  Maria  étaient  prisonniers  au Mirage vivant, il s'est mis à organiser leur sauvetage. Lorsque Seth est arrivé à son tour, il a accru ses efforts. 

- Seth est vivant ? s'écria Kendra. Tu en es sûre ? 

- Le  Sphinx  l'a  guéri  avec  les  Sables  sacrés,  répondit  Grand-Mère Larsen. 

- Alors  mes  parents  et  lui  sont  tous  au  Mirage  vivant,  marmonna Kendra. Ça se trouve où ? 

- En Turquie orientale. Nous avons un moyen d'y pénétrer. Notre plan consiste à récupérer tous les artéfacts que nous pourrons tout en libérant les membres de notre famille. 

- Dis-nous-en davantage, demanda Grand-Mère Sorenson. 

- Hank  a  tout  risqué  pour  faire  sortir  des  informations  du  Mirage vivant. La réserve du Sphinx reste son secret le mieux gardé. Il tire son immortalité  de  l'artéfact  qu'il  y  a  découvert  voilà  des  siècles.  Mais  ces derniers mois, comme il était certain de sa victoire, sa prudence a fini par se  relâcher  un  peu.  Hank  dirige  la  logistique  du  Mirage  vivant,  et  il  a suffisamment gagné la confiance du Sphinx pour que, en son absence, il en soit le gardien effectif. 

Gloria marqua une pause. 

-  Dans  son  premier  message,  qui  est  arrivé  dans  une  boîte  de  soda, Hank m'a dit que si nous avions le Translocalisateur, il avait un moyen de  nous  faire  entrer  en  cachette.  Le  jour  où  j'ai  appris  que  vous  aviez récupéré  l'artéfact,  j'en  ai  informé  Hank,  je  me  suis  rendue  dans  un endroit fixé à l'avance à Istanbul et j'ai trouvé un nain qui m'attendait. 

- Le nain avec qui vous êtes arrivée, dit Warren. 

- Exact. Il s'appelle Tollin et il a travaillé dans la réserve. Hank l'a fait sortir en douce. Avec Tollin et le Translocalisateur, nous pourrons donc pénétrer dans le Mirage vivant. 

-  Qui d'autre est au courant ? s'enquit Grand-Père. 

-  Le nain, Hank et moi. Vanessa elle-même ignore que Hank se trouve au  Mirage  vivant.  Ses  messages  sont  arrivés  intacts,  scellés  par  des cachets secrets. Hank a déposé les boîtes justes à l'extérieur des grilles du Mirage,  et  les  messages  ont  directement  volé  jusqu'à  moi.  J'ai  voyagé déguisée,  en  utilisant  des  masques  neufs.  Tollin  et  moi  sommes  restés masqués  tout  le  temps  depuis  Istanbul.  Nous  sommes  rentrés  aux États-Unis  par  des  moyens  illégaux,  impossibles  à  détecter.  Pas  de passeports, pas de cartes de crédit. 

- Notre plus grand danger est l'Oculus, observa Grand-Mère Sorenson. 

- Raison  pour  laquelle  nous  avons  constamment  porté  des  masques. 

J'ai détruit les messages dès que je les ai reçus. Tout ce que l'Oculus a pu voir jusqu'ici, au cas où le Sphinx aurait eu l'idée de regarder dans ma direction, ce sont des voyageurs masqués. C'est la première fois que je discute de nos plans à haute voix. 

- Hank  est-il  sûr  que  nous  pouvons  nous  fier  à  Tollin  ?  demanda Warren. 

- Aussi sûr que possible, répondit Grand-Mère Larsen. C'est un petit miracle qu'il ait réussi à le faire sortir. Un homme du Mirage vivant se rend en camion jusqu'à une ville voisine pour faire les courses. C'est son travail depuis des siècles. Hank lui a ordonné d'aller s'approvisionner et, à  son  insu,  il  a  caché  Tollin  dans  le  camion.  Ensuite,  il  s'est  rendu  à Istanbul. Hank n'a jamais fourni au Sphinx de raisons de se méfier de lui. 

Moi  non  plus,  jusqu'à  ce  que  je  vienne  ici  cette  nuit.  Hank  a  travaillé étroitement avec Tollin et il est certain que le nain, ainsi que la plupart des  représentants  de  son  peuple,  verraient  d'un  bon  œil  l'arrivée  d'un nouveau gardien au Mirage vivant. 

-  Nous devrons agir rapidement, dit Warren. Chaque moment passé à notre époque accroît le risque que le Sphinx nous rattrape. Quelles sont les chances qu'il s'aperçoive de la disparition de Tollin? 

-  C'est Hank qui s'occupe des nains, répondit Grand-Mère Larsen. Le Mirage vivant est une réserve immense. Il ne pense pas que quiconque s'aperçoive de son absence pendant des semaines, et il peut la couvrir si cela  arrive.  Mais  je  suis  d'accord,  nous  devons  faire  vite.  L’Oculus  est puissant, et il est souvent braqué sur Fablehaven. 

-  Est-ce  que  tu  peux  nous  décrire  l'intérieur  du  Mirage  vivant? 

demanda Grand-Père. 

- En  plus  de  plusieurs  bâtiments  extérieurs,  il  y  a  trois  ziggourats principales,  expliqua  Gloria.  Le  Sphinx  a  son  quartier  général  dans  la Grande Ziggourat - les cachots sont au-dessous. Il conserve les artéfacts dans  son  bureau.  Hank  les  mettra  en  sécurité.  Il  a  donné  le  double  de toutes  les  clés  nécessaires  à  Tollin,  ainsi  qu'un  plan  de  la  Grande Ziggourat, y compris des tunnels de service rarement utilisés. 

-  On a peut-être une chance, déclara Warren. 

- On peut vraiment y arriver, confirma Grand-Mère Larsen. Le secret a protégé  le  Mirage  vivant  pendant  si  longtemps  que  la  sécurité  à l'intérieur  s'est  assez  relâchée.  Hank  a  même  transmis  des  documents officiels pour que nous emmenions Scott, Maria et Seth si nous voulons entrer au bluff dans les cachots. Le grand avantage du Translocalisateur, c'est  qu'une  fois  arrivés  auprès  des  prisonniers,  nous  n'aurons  pas  à imaginer une évasion. Elle sera instantanée. 

-  Et nous pourrons interrompre la mission n'importe quand, renchérit Grand-Mère Sorenson. 

-  Rien ne nous empêchant de réessayer plus tard, ajouta Warren. Bien qu'il vaille mieux réussir du premier coup afin de profiter de l'effet de surprise. Nous devons réunir une force de frappe de quelle importance ? 

Grand-Mère Larsen haussa les épaules. 

-  C'est  à  voir.  Si  j'ai  bien  compris,  le  Translocalisateur  ne  peut transporter  que  trois  personnes  à  la  fois.  Une  petite  équipe  pourrait entrer et sortir plus facilement, mais une équipe plus importante pourrait se diviser et avoir une meilleure chance de se frayer un chemin à travers les obstacles. 

- Tollin devra évidemment emmener la première équipe de deux, dit Grand-Père. Ensuite, on peut expédier qui on veut. 

-  Il ne faut pas laisser le Sphinx mettre la main sur le Translocalisateur, rappela Kendra. 

- Quelqu'un de fiable devrait le garder tout le temps, convint Warren. 

Si les choses se passent mal, la première priorité sera de se téléporter. 

- On n'a pas nécessairement besoin de laisser le Translocalisateur au groupe  d'attaque,  observa  Grand-Mère  Sorenson.  Bien  sûr,  sans  l'avoir sous  la  main,  s'échapper  du  Mirage  vivant  sera  beaucoup  plus compliqué, même si nous nous coordonnons avec des téléphones et que nous fixons des lieux de rendez-vous. 

-  Ceux qui se rendront dans les cachots devront l'avoir, dit Grand-Père. 

Ils auront de la chance s'ils arrivent jusqu'aux prisonniers, sans parler de ressortir. Ruth et Warren ont raison, si tout le reste échoue, ils pourront toujours disparaître. 

-  C'est risqué, remarqua Grand-Mère Sorenson. 

- Toutes  les  autres  solutions  le  sont  tout  autant,  déclara  Stan.  Ce scénario est le plus prometteur. Si ça marche, nous pourrions libérer Seth, Maria et Scott, et récupérer les autres artéfacts. 

- Et si ça rate, nous pourrions perdre le Translocalisateur, et peu après le Chronomètre, observa Gloria. 

Kendra frémit, nerveuse. 

-  Grand-Mère a raison. Le Sphinx est déjà venu à Fablehaven, Mr Lich aussi. S'ils avaient le Translocalisateur, ils pourraient venir tout droit ici, et ce serait la fin de tout. 

Grand-Père pinça distraitement les lèvres, le regard lointain. 

- Gloria, tu as eu beaucoup plus de temps que nous pour réfléchir à tout ça. Qu'est-ce que tu conseillerais ? 

- Une équipe de six, répondit Grand-Mère Larsen. Deux combattants iront rejoindre Hank avec moi. Tollin en conduira deux autres dans les cachots. Ces derniers devront garder le Translocalisateur et rentrer à la maison  avec  les  prisonniers.  Tollin  s'est  déjà  rendu  au  voisinage  des cachots,  aussi  ceux  qui  l'accompagneront  pourront-ils  se  téléporter quelque  part  près  de  leur  objectif.  Quand  les  prisonniers  seront  en sécurité,  quelqu'un  qui  aura  été  désigné  reviendra  à  un  endroit  fixé  à l'avance pour nous emmener avec les autres artéfacts. 

-  Comment Hank saura-t-il quand agir ? demanda Warren. 

-  Il surveillera de sa fenêtre chaque nuit à 2 heures du matin, jusqu'à ce que je lui envoie le signal. Ce qui signifie qu'il faudra lancer l'assaut en fin d'après-midi à l'heure d'ici, pour tenir compte du décalage horaire de sept heures. 

- Je  proposerais  un  participant  supplémentaire,  dit  Warren.  Le  nain devrait  d'abord  lâcher  un  homme  de  plus  à  une  bonne  distance  des autres. Il pourra servir de sécurité, pour redresser les choses si la mission se  passe  mal.  Une  police  d'assurance,  en  quelque  sorte.  Pour  l'instant, appelons-le... Warren. 



- Est-ce que des fées vivent au Mirage vivant ? demanda Kendra. 

- J'en suis sûre, répondit Gloria. Nous pouvons demander des détails à Tollin. 

- Les fées doivent obéir à mes ordres, expliqua-t-elle. Je devrais venir. 

Grand-Père devint tout rouge. 

- Absolument pas. L’idée n'est pas de mettre en danger toute la famille! 

- Je m'en suis plutôt bien sortie par le passé, lui rappela-t- elle. L’idée est de faire que ça marche, non ? 

Grand-Mère Sorenson hocha la tête d'un air pensif. 

- Elle  pourrait  peut-être  entrer  avec  nous  en  premier,  donner  des ordres à des fées et repartir aussitôt ? 

- Vous avez d'autres personnes en vue ? s'enquit Gloria. 

Grand-Père se racla la gorge. 

- Je conduirai la force d'assaut des cachots. Trask peut m'accompagner avec Tollin. Élise et Tanu pourront se joindre à toi pour aider Hank. 

- Et moi, je reste ici à tricoter et à m'inquiéter ? protesta Ruth. 

-  Pourquoi  tu  n'irais  pas  avec  Kendra  ?  suggéra  Grand-Père.  Tu l'aiderais  à  trouver  des  fées,  vous  mettriez  une  certaine  assistance  en route,  puis  vous  reviendriez  à  Fablehaven  avant  que  j'aille  dans  les cachots. Nous laisserons Coulter ici comme gardien intérimaire, et Dale pour s'occuper de l'intendance, mais je me sentirais beaucoup mieux si je savais que l'un de nous reste à la maison. 

-  Ça paraît raisonnable, admit sa femme à contrecœur. 

- Où va-nous emmener Tollin ? demanda Stan. 

- Près du nid d'un roc, répondit Grand-Mère Larsen. 

- D'un roc ? s'exclama Warren. 

-  D'un roc ? répéta Kendra sans comprendre. 

-  C'est  un  énorme  oiseau  qui  chasse  les  éléphants  et  les  aurochs, expliqua  Gloria.  Les  habitants  du  Mirage  vivant  se  tiennent généralement  éloignés  de  son aire,  mais  le  nid  se  trouve  à  moins  d'un quart  d'heure  à  pied  de  la  Grande  Ziggourat.  Au  cours  de  missions d'entretien, Tollin s'est aventuré jusqu'au nid. Il nous téléportera dans un endroit abrité, assez près du roc pour que nous soyons seuls. 

- Ça me semble bien, approuva Stan. Je suppose que tu veux que ceci se passe la nuit prochaine ? 

Grand-Mère Larsen hocha la tête. 



- Plus vite nous mettrons les choses en route, moins nous risquerons d'être découverts. 

- Il  devrait  être  simple  d'amener  Trask  et  Élise  ici  avec  le Translocalisateur, dit Warren. 

- Nous les avertirons, déclara Grand-Père, mais nous leur en dirons le moins  possible  et  nous  ne  les  ferons  pas  venir  à  Fablehaven  avant  le dernier moment. L’effet de surprise sera notre meilleur allié. 

- Le Sphinx ne saura pas ce qui lui tombe dessus, murmura Ruth. 

- Je  suggère  que  vous  remettiez  Vanessa  dans  la  Boîte  de  l'Oubli jusqu'à  ce  que  cette  affaire  soit  terminée,  dit  Gloria.  Vous  devriez peut-être nous enfermer Tollin et moi, dans les cachots ! Nous garderons nos  masques.  Si  le  Sphinx  nous  aperçoit,  nous  voulons  que  notre présence le déconcerte. 

- Je crois que nous avons les grandes lignes d'un plan, dit Grand-Père. 

Il  faudra  le  mettre  au  point  dans  les  moindres  détails.  Notre  première tâche sera d'informer Tanu, Coulter et Dale pour nous aider à étoffer les choses.  Nous  tiendrons  toutes  nos  réunions  dans  le  passé.  Aucune discussion autrement. Pas un mot. Il faut absolument réussir. 

-  C'est bien notre intention, affirma Grand-Mère Larsen. 

-  On en est où, du temps ? demanda Grand-Père. 

Grand-Mère Sorenson consulta la montre. 

- Nous devrions nous mettre en position. 

Aucun  d'eux  n'avait  beaucoup  bougé  depuis  leur  arrivée.  Kendra étudia sa grand-mère Larsen. C'était si merveilleux de la retrouver ! En même  temps,  elle  avait  l'impression  de  la  connaître  à  peine.  C'était difficile  de  faire  concorder  les  souvenirs  qu'elle  avait  d'elle  avec l'espionne pure et dure qui se tenait devant elle. 

Gloria surprit son regard. 

-  Je suis sûre que tout ceci est difficile à digérer pour toi. 

-  Assez. 

- Ton  frère  et  toi  êtes  bien  connus  au  sein  de  la  Société.  Vous  avez couru bien plus de dangers que je l'aurais aimé, mais je suis si fière de vous deux ! 

Ce compliment embarrassa Kendra. 

- Merci. 

- Je  regrette  que  Grand-Père  Larsen  et  moi  ayons  manqué  les  deux dernières  années  avec  vous.  Mais  je  suppose  qu'il  est  juste  que  Stan  et Ruth  vous  connaissent à  leur  tour.  Et  j'espère  que  nous passerons  tous plein de temps ensemble à l'avenir. 

-  Je l'espère aussi, dit Kendra. 





 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


12. SAUVETAGE 

 

Le  lendemain  soir,  en  regardant  par  la  fenêtre  de  la  cuisine,  Kendra aperçut  Hugo  assis  sur  la  pelouse,  les  jambes  étendues  devant  lui,  les épaules  affaissées,  ses  grandes  mains  croisées  sur  les  genoux.  En harmonie  avec  l'atmosphère  printanière  de  Fablehaven,  le  golem  était plus  coloré  que  d'habitude,  avec  quantité  de  fleurs  des  champs,  de plantes  grimpantes  épanouies  et  de  touffes  d'herbe  jaillissant  de  son corps  de  terre.  Dale  se  tenait  debout  à  côté  de  lui,  les  mains  sur  les hanches.  Kendra  s'avisa  qu'elle  n'avait  jamais  vu  le  colosse  assis auparavant. 

Elle sortit par la porte de derrière et traversa la pelouse pour rejoindre Dale. 

- Quelque chose ne va pas avec Hugo ? demanda-t-elle. 

-  Salut, Kendra, dit-il en essuyant son front moite avec un mouchoir. Je ne l'ai jamais vu comme ça. Il a paressé toute la journée. Et puis quand je suis sorti de la grange, je l'ai trouvé en train de cueillir des brins d'herbe. 

Kendra remarqua les mottes de gazon éparpillées devant le golem. 

- Tout va bien, Hugo ? s'enquit-elle. 

La grande tête se tourna vers elle. Ses yeux caverneux la regardaient solennellement. 

- Hugo aller bien, répondit-il d'un ton las. 

Sa voix rocailleuse devenait plus expressive et plus compréhensible de jour en jour. 

-  Eh bien, lève-toi, insista Dale. On a plein de travail. Tu rends tout le monde nerveux. 

Il paraissait mal à l'aise. 

Kendra  se  demanda  si  Dale  regrettait  l'ancien  Hugo.  Par  le  passé,  le golem ne faisait qu'obéir aux ordres. Mais suite à l'intervention des fées, il avait développé une volonté propre. Il était toujours aussi obéissant, mais par moments, il déviait de ce qu'on lui demandait ou improvisait un peu. 

Avec  un  grognement  qui  évoquait  des  rochers  dévalant  une  pente, Hugo  se  leva,  la  bouche  abaissée  aux  commissures.  Il  regarda  Dale  de haut. 

-  C'est  bien,  dit  Dale  comme  s'il  encourageait  un  enfant.  Et  si  nous allions nous occuper de ces écuries ? 

Ses  bras  puissants  plaqués  sur  les  côtés,  le  golem  se  plia  en  deux  et bascula en avant. Sa tête heurta durement le sol, creusant un sillon dans la pelouse. La tête et les pieds solidement plantés, il s'immobilisa dans cette position, les bras sur les côtés, le derrière pointant vers le ciel. 

- Qu'est-ce qui ne va pas, Hugo ? demanda Kendra. 

Un golem pouvait-il être malade ? Il avait l'air absolument pathétique. 

Se repoussant de ses bras, Hugo se rassit. 

-  Seth parti, dit-il en un grondement plein de tristesse. 



-  Seth te manque ? comprit Kendra. Il va revenir. 

Le colosse secoua sa lourde tête. 

-  Seth prisonnier. 

- Qui t'a dit ça ? demanda Dale. 

- Doren. 

Kendra  battit  des  cils.  Soudain,  la  conduite  d'Hugo  s'expliquait beaucoup mieux. Il se faisait du souci pour Seth. 

-  C'est ça qui te met à plat ? s'enquit Dale. Ton copain te manque ? 

Le golem frappa sa poitrine. 

-  Copain manquer Hugo. 

- Seth va s'en sortir, dit Kendra d'un ton encourageant. Il a déjà survécu à des situations tout aussi difficiles. 

Elle aurait aimé en être totalement persuadée. 

Hugo la regarda d'un air déroutant. 

- Hugo vouloir aider. 

- La meilleure façon de nous aider est de continuer à faire fonctionner Fablehaven, déclara Dale. Sinon, Seth n'aura plus de réserve où revenir. 

De nouveau, Hugo se leva. Son regard se posa sur Kendra. 

- Toi aider Seth. 

- Nous allons trouver une solution, promit-elle. 

Elle ne pouvait pas expliquer qu'ils avaient déjà planifié son sauvetage. 

Ils  n'avaient  le  droit  d'en  parler  que  dans  le  passé.  Peut-être  le  golem avait-il besoin de se distraire un peu. 

- Tu veux jouer à chat ? proposa-t-elle. Ou t'entraîner au base-ball ? Tu peux me jeter dans la piscine, si tu veux. 

Hugo se força à sourire en biais. 

- Peut-être après. Écuries d'abord. 

- Je ne l'ai jamais vu comme ça, marmonna Dale du coin de la bouche. 

-  C'est touchant, dit Kendra en ravalant des larmes. 

- Venir, dit Hugo en soulevant Dale et en le portant sur un bras. 

Il tapota gentiment l'épaule de Kendra, puis s'éloigna en bondissant du jardin. 

Kendra  resta  seule.  Elle  s'assit  dans  l'herbe  aplatie  par  le  poids  du golem. L’opération de sauvetage allait bientôt commencer. Trask et Élise n'étaient  pas  encore  arrivés,  mais  ils  étaient  prêts.  Warren  les téléporterait à Fablehaven au dernier moment. 



Quatre  fées  arrivèrent  en  voletant  et  commencèrent  à  remettre  les mottes de gazon en place. Kendra se concentra sur la plus proche. Elle avait de courts cheveux blonds et portait une simple tunique couleur de pétales de tournesol. Ses ailes de papillon translucides se terminaient par de  jolies  pointes  recourbées.  Kendra  s'émerveilla  devant  les  mains minuscules  qui soulevaient  les  mottes  de  terre.  Comme  il  était  étrange d'observer une superbe femme de la taille d'un insecte ! 

Consciente de son attention, la fée blonde leva les yeux vers  Kendra, l'air  incertain,  tandis  qu'elle  frottait  ses  paumes  délicates  l'une  contre l'autre. Elle vérifia que sa tunique brillante n'était pas tachée. 

- Tu es ravissante, dit Kendra. 

La fée rayonna, pirouetta et partit en flèche vers le rosier le plus proche. 

Les trois autres fées semblaient bouillir de jalousie. 

- Vous êtes toutes fabuleuses, leur assura Kendra. 

Elles s'envolèrent à leur tour. 

- Et  tu  disais  qu'elle  était  trop  grande  et  trop  gauche  pour  avoir  du goût, gazouilla l'une d'elles à une autre. 

Kendra  sourit.  Ce  monde  improbable  et  magnifique  de  créatures magiques  valait  certainement  la  peine  d'être  protégé.  Elle  pouvait comprendre  pourquoi  ses  grands-parents  avaient  voué  leur  vie  à  cette cause. Elle aurait simplement aimé que ce fût moins dangereux. 

Elle  réfléchit  à  la  manière  dont  les  fées  du  Mirage  vivant  pourraient leur être utile. Comme les fées obéiraient à n'importe quel ordre donné au nom de la Reine des Fées, elle prenait sa responsabilité très au sérieux car ses instructions risquaient de causer la mort de fées innocentes. 

Les fées du Mirage vivant pourraient au moins leur servir de guides ou de  sentinelles.  La  furtivité  étant  la  clé  de  cette  mission,  leur  assistance pourrait  fournir  au  groupe  d'attaque  un  avantage  dont  il  aurait  bien besoin. 

Kendra passa la main sur l'herbe que les fées venaient de remettre en place.  Les  mottes  arrachées  se  fondaient  parfaitement  au  reste  de  la pelouse. Les fées possédaient une puissante magie restauratrice. Elle se demanda si la mission pourrait en bénéficier. 

Habillé  de  noir,  Warren  sortit  de  la  maison  et  sauta  pardessus  la balustrade du porche. 

-  Tu médites ? demanda-t-il. 

-  Quelque chose dans le genre, répondit Kendra en se levant. 

-  Je viens d'installer Bubda dans un débarras, au niveau des cachots, annonça Warren. Je lui ai laissé un jeu de cartes et je lui ai appris à faire des réussites. Le petit bonhomme a vraiment résisté pour quitter la pièce du sac à dos. Mais je crois qu'il se sent beaucoup mieux maintenant qu'il a mis le nez dans ce sac de tomates pourries. 

- Comment Vanessa a-t-elle pris son transfert dans la Boîte de l'Oubli ? 

demanda Kendra. 

-  Comme  une  pro. Elle  n'apprécie  peut-être  pas  cette  idée,  mais  elle comprend.  Avec  un  bon  nombre  d'entre  nous  partant  pour  les  Quatre Pins, elle sait qu'on ne peut pas la laisser en liberté. 

Ils avaient décidé de faire comme si plusieurs d'entre eux devaient se téléporter  dans  cette  réserve  située  au  Canada.  Ils  discutaient  de  leurs préparatifs  sous  ce  prétexte  pour  expliquer  qu'ils  rassemblent  tant  de matériel,  et  pour  dévier  l'attention  du  Sphinx.  C'est  Coulter  qui  avait pensé à ce stratagème. 

- Une nouvelle réserve, ça risque d'être intéressant, dit Kendra. 

-  Ça va te plaire, déclara Warren. Ruth m'a envoyé te chercher pour le dîner. 

- Qu'est-ce qu'on mange ? 

- Italien. Des pâtes, des lasagnes, de la pizza, des salades et  tutti quanti.  

J'ai pris le Translocalisateur et je suis allé me servir dans mon restaurant préféré. Tu vas adorer. 

Kendra  repensa  à  la  manière  dont  ils  avaient  essayé  d'utiliser  des pancakes pour la calmer avant sa visite à la Vallée de Pierre. Ces pâtes seraient-elles  le  dernier  repas  de  certains  d'entre  eux  ?  Elle  s'efforça d'écarter cette pensée funeste. 

Elle  suivit  Warren  dans  la  maison,  où  Coulter  et  Tanu  sortaient  des boîtes  en  plastique  de  sacs  de  nourriture.  Grand-Mère  Larsen  ne participerait  pas  au  repas.  Kendra  l'avait  à  peine  vue  depuis  leur discussion dans le passé. Le nain et elle se taisaient dans le présent, et étaient logés dans une cellule des cachots. 

Warren avait dit vrai pour le menu. Les lasagnes étaient si délicieuses que Kendra oublia presque la mission et en mangea une bonne part. Elle prit des  cannoli pour le dessert. Ils étaient divins. 

Grand-Mère  et  Grand-Père  Sorenson  arrivèrent  à  table  les  derniers. 

Ruth portait un sweat-shirt gris clair et un jean. Stan était tout en noir. 

Kendra  supposa  que  comme  sa  grand-mère  et  elle  ne  resteraient  que quelques  minutes  au  Mirage  vivant,  elles  n'avaient  pas  besoin  d'un camouflage très perfectionné. 

Elle surveillait la pendule pendant que ses grands-parents mangeaient. 

Les  minutes  s'égrenaient.  À  18  h  20,  Tanu  alla  chercher  Grand-Mère Larsen  et  Tollin  dans  les  cachots.  À  18  h  25,  Warren  se  servit  du Translocalisateur  pour  ramener  Trask  et  Élise.  Il  fut  de  retour  en quelques secondes. 

Tout le monde se mit à vérifier le matériel et à prendre des sacs. Tanu examina ses potions. Trask tripatouilla  ses armes. Le nain engloutit six  

 cannoli en les faisant passer sous son masque. 

-  Les Quatre Pins sont censés être un endroit sûr, annonça Trask en glissant  un  poignard  dans  son  fourreau,  mais  on  n'est  jamais  trop prudent. 

Warren avait dû lui chuchoter leur vraie destination. 

Grand-Père tapota l'épaule de Coulter. 

- Nous serons bientôt de retour. 

- J'attendrai, répondit son vieil ami. 

- On y va ? demanda le nain. 

- Moi  d'abord,  dit  Warren  en  lui  tendant  le  Translocalisateur.  Vous savez comment ça marche ? 

Tollin fit tourner la partie centrale de l'artéfact et ils disparurent en un clin  d'œil.  Kendra  savait  que  Warren  s'était  entretenu  avec  lui  pour choisir un endroit où le faire entrer au Mirage vivant, mais elle ne savait rien de plus. Un instant plus tard, le nain masqué revint sans lui. 

Trask et Grand-Mère Larsen saisirent les deux extrémités du cylindre et disparurent  avec  Tollin.  Gloria  réapparut  et  emmena  Tanu  et Grand-Père. Peu après, elle revint chercher Élise et Ruth. 

- Fais attention à toi, dit Coulter à Kendra. À bientôt ! 

Elle  acquiesça  distraitement.  Elle  avait  la  bouche  sèche  et  les  mains moites. 

Grand-Mère Larsen réapparut. 

- Prête ? demanda-t-elle, la voix étouffée par son masque. 

Kendra  saisit  le  Translocalisateur.  Sa grand-mère  tourna  le  milieu  de l'appareil et soudain, elles se retrouvèrent dans une oliveraie sombre et chaude.  Des  myriades  d'étoiles  brillaient  dans  le  ciel  sans  lune.  Gloria porta un doigt aux lèvres de son masque. 

- Trask, Élise et Tanu vont explorer les environs, chuchota Grand-Père. 

Nous avons cinq minutes pour trouver une ou deux fées. Passé ce délai, qu'on en ait trouvé ou pas, Kendra et Ruth rentreront à la maison et nous passerons à l'action. 

Tollin avait ôté son masque. De la sueur mouillait sa barbe grise. Il se tapota la tempe et fit signe à Grand-Mère Larsen de se pencher vers lui. 





Gloria enleva le sien et tendit l'oreille pour l'écouter. Alors, vif comme l'éclair, il lui arracha le Translocalisateur et disparut. 

Durant  le  silence  pétrifié  qui  suivit,  Kendra  sentit  ses  entrailles  se tordre et chavirer. Ils étaient condamnés. 

- Éparpillez-vous ! cria Grand-Père. 

Un  instant  plus  tard,  des  filets  plombés  commencèrent  à  tomber  du ciel. 

Kendra entendit des arcs qui se tendaient et le sifflement de sarbacanes. 

Des  cris  rauques  résonnaient  dans  toutes  les  directions.  Quelque  part au-dessus  d'elle,  en  arrière,  le  roc  glapissait  avec  assez  de  force  pour rivaliser  avec  le  rugissement  d'un  dragon.  Parmi  tout  ce  vacarme,  elle reconnut les étranges incantations du sorcier Mirav. 

Les membres du commando roulèrent à terre en cherchant en vain à s'enfuir, emmêlés dans les filets, drogués par les flèches des sarbacanes, paralysés par des sortilèges. Figée par la terreur et le désespoir, Kendra regardait  tomber  ses  compagnons.  Elle  aperçut  Trask  qui  tranchait  un filet avec son épée. Elle entendit Grand-Père qui grondait sous l'effort, en se traînant à terre avant de sombrer dans l'inconscience. 

Dans  un  état  second,  elle  se  rendit  compte  qu'elle  n'avait  pas  été touchée. Peut-être que son immobilité au milieu de tout ce chaos avait retenu leurs ennemis de la viser. Peut-être était-elle considérée comme le membre  le  moins  menaçant  de  l'équipe.  Peut-être  était-ce  de  la  chance pure et simple. Elle se demanda fugacement si elle pouvait jouir d'une quelconque  protection  magique.  Non.  Ils  étaient  des  intrus,  ici.  Leur seule protection reposait sur un secret, et Tollin les avait trahis. 

S'affalant sur le sol, Kendra feignit d'être inconsciente. Peut-être que si elle agissait en douce, elle réussirait à s'éloigner en rampant pendant que les  autres  étaient  rassemblés.  Personne  n'y  voyait  mieux  qu'elle  dans l'obscurité. Si elle parvenait à s'échapper, elle pourrait peut-être trouver un moyen de les aider. 

Elle  entendit  des  pas  rapides  qui  approchaient,  des  voix  qui chuchotaient, des buissons remués. Devait-elle bouger ? Attendre ? 

- Celle-ci est réveillée, dit une voix sèche au-dessus d'elle. 

Kendra ouvrit les yeux et rencontra le regard de Mirav. Tendant une main aux ongles longs, il répandit une poudre étincelante sur son visage. 

Elle sentit un chatouillis insistant, comme quand on essaie d'éternuer et qu'on ne peut pas. À la place, le monde chavira, tournoya, et la noirceur l'enveloppa. 





Kendra se réveilla adossée à un coussin carré et pelucheux. Le Sphinx était assis en tailleur en face d'elle, sur une natte. Elle se redressa. Ils se trouvaient  sur  une  large  terrasse  dallée,  éclairée  par  des  torches.  Des myriades d'étoiles brillaient au- dessus d'eux. 

- Bienvenue au Mirage vivant, dit le Sphinx d'une voix agréable. 

Kendra se sentait étonnamment alerte. Et elle était assise là, seule avec l'homme qui avait saboté sa vie et enlevé toute sa famille. 

- Où sont les autres ? demanda-t-elle. 

- Tes quatre grands-parents sont sous ma garde, répondit le Sphinx. 

Comme tes parents, ton frère et nombre de tes amis. 

- Est-ce que tout le monde va bien ? 

Il lui décocha un sourire aimable, éclatant de blancheur. 

- Aucun d'eux n'a été blessé, bien que certains aient essayé de lutter. 

Seul Warren n'a pas encore été capturé, mais Tollin nous a dit où  il l'a laissé. Nous l'aurons bientôt. 

Kendra détestait son sourire. Elle détestait son attitude amicale. 

- Le nain nous a trahis. 

- N'accuse pas le nain. Tout ceci était orchestré. Tollin n'était qu'une pièce du puzzle, un serviteur avide d'apporter honneur et confort à son peuple. 

- Vous nous avez vus avec l'Oculus ? 

- Au moment où ton grand-père Hank a envoyé son premier message à sa  femme,  c'était  déjà  fini  pour  vous.  J'accorde  très,  très  lentement  ma confiance, Kendra. Mon assistant était un homme compétent, mais bien loin  d'être  réellement  crédible.  Steve,  comme  il  se  faisait  appeler,  était surveillé  en  permanence.  Je  ne  peux  décrire  mon  excitation  quand  j'ai appris  qu'il  avait  envoyé  une  boîte.  Un  espion  qui  ignore  qu'il  a  été démasqué peut devenir un atout très précieux. Ma joie s'est accrue quand j'ai  fouillé  dans  son  passé  et  découvert  qu'il  était  un  espion  désespéré, anxieux  de  sauver  les  membres  de  sa  famille.  Utiliser  Tollin  pour contrecarrer vos plans a été facile. Même moi, j'ai été surpris de tout ce que nous avons gagné. Je ne m'attendais pas à ce que tu te joignes à eux. 

Puis-je t'offrir quelque chose ? 

Le regard de Kendra se porta sur une table basse et ronde, couverte de nourriture et de boissons. 

- Non, merci. 

-  Ces figues sont exceptionnelles. 

-  Je me suis gavée de nourriture italienne. 



- De l'eau, peut-être ? Un jus de fruit ? 

- Je ne veux rien. Qu'allez-vous faire de nous ? 

Le Sphinx croisa les mains sur ses genoux. 

-  Ta seule tâche dans un proche avenir consistera à te détendre. Ton rôle dans les événements à venir est terminé. 

-  Vous allez vraiment ouvrir Zzyzx? 

Il sourit. 

-  C'était inévitable. Avoir une idée fixe donne un pouvoir stupéfiant. 

- Vous allez détruire le monde. 

Le sourire du Sphinx s'estompa. 

- Toi et ceux que tu aimes, vous avez lutté durement parce que vous croyez  que  c'est  le  cas.  Je  ne  vous  en  veux  pas.  Lorsque  tout  sera  fini, vous serez relâchés. 

Kendra parcourut la terrasse du regard, remarquant les fougères en pot et humant des parfums exotiques. 

- Pourquoi m'avez-vous amenée ici ? 

- J'ai  témoigné  de  la  même  courtoisie  envers  ton  frère.  Vous  me fascinez, tous les deux. Vous possédez un potentiel extraordinaire. Tu es sûre de ne rien vouloir manger ? La nourriture n'est pas aussi raffinée, dans les cachots. 

-  C'est là que vous allez nous garder ? 

- Considère  cela  comme  une  marque  de  respect.  Beaucoup  d'entre vous sont de dangereux adversaires. Ce séjour sera temporaire, je peux te l'assurer. Nos plans approchent de leur terme. 

Kendra alla s'asseoir sur une natte. 

-  Je prendrai peut-être un peu d'eau. 

Le Sphinx la rejoignit. 

- Essaie le jus de poire. Il est très léger. 

Il sortit une carafe rafraîchie d'un seau de glace et versa le liquide clair dans un gobelet. 

Kendra goûta la boisson. Il avait raison. Le jus de fruit frais avait une saveur subtile et fruitée. 

- As-tu des questions à me poser ? demanda le Sphinx. 

- Aucune  à  laquelle  vous  voudrez  bien  répondre,  déclara-t-elle  en soufflant. 

- Fais un essai. J'ai fait une offre similaire à ton frère. Tout ceci est enfin terminé. Il reste quelques détails à régler, mais les jeux sont faits. Je ne suis peut-être pas un homme extraverti, mais je me réjouis, Kendra. Cela me soulage de déposer enfin le fardeau de mes secrets. 

- D'accord, alors parlez-moi de votre prochaine étape, dit Kendra, ne s'attendant pas à recevoir une réponse. 

Le Sphinx pinça les lèvres. 

- J'aime  à  penser  que  lorsque  ta  famille  et  toi  me  comprendrez vraiment, votre haine se dissipera. Mes buts sont nobles, et mes moyens ne sont pas plus déplaisants que nécessaire. Aimerais-tu connaître ce qui reste à faire pour ouvrir Zzyzx ? 

- Bien sûr. 

Il choisit un fruit et mordit dedans. 

- -Je  ne  vois  pas  comment  te  donner  cette  information  pourrai  me causer  du  tort.  Toutefois,  exposer  mes  plans  va  à  l'encontre  de  mes instincts. 

- Vous m'avez proposé de poser des questions. 

- Je sais. Et de maintes façons, j'ai hâte de me débarrasser de ces secrets. 

Mais  le  secret  a  été  nécessaire  pendant  si  longtemps  que  les  habitudes résistent.  Si  je  te  révèle  ceci,  comme  preuve  de  bonne  volonté,  me promettras-tu  au  moins  de  considérer  la  possibilité  que  je  sois  un véritable  allié ? 

Kendra  eut  envie  de  lui  jeter  le  jus  de  poire  à  la  figure.  Mais  aussi désespérée que semblât leur cause, et aussi sûr de sa victoire que fût le Sphinx, il existait toujours une chance que ces renseignements se révèlent utiles. 

- D'accord, je le promets. 

Le Sphinx l'examina un long moment. 

- Me hais-tu vraiment à ce point ? 

- Mettez-vous à ma place. 

- Je comprends. 

Il se redressa et prit un air sérieux. 

- Notre première tâche sera de récupérer le Chronomètre à Fablehaven. 

Ne t'inquiète pas, nous devrions être capables d'y arriver sans faire de mal à aucun de tes amis qui sont là-bas. Ensuite, je remonterai le temps avec  deux  de  mes  compagnons.  Seuls  des  mortels  peuvent  utiliser  le Chronomètre. 

- Bon. 

Le Sphinx mâcha pensivement son fruit. 



- Je  suis  sur  le  point  de  faire  aboutir  des  siècles  de  recherches.  De partager des secrets pour lesquels des hommes tueraient. Pour lesquels j'ai tué afin de les protéger. Alors, savoure ta chance. Zzyzx se trouve à l'intérieur  d'une  salle  en  pierre  virtuellement  imprenable,  dans  une colline creuse. La pierre des murs est enchantée, comme la Pierre du Rêve dans  le  Désert  de  l'Obsidienne.  En  d'autres  termes,  le  souffle  d'une explosion nucléaire ne l'abîmerait pas plus qu'une brise, et la chute d'une météorite  ne  l'éraflerait  même  pas.  Il  n'existe  qu'une  seule  solution  :  la chambre de pierre de l'île-sans-Rivages s'ouvre pendant un jour tous les mille ans. 

-  C'est arrivé quand, la dernière fois ? demanda Kendra. 

-  En  1500.  Alors  je  peux  soit  attendre  presque  cinq  cents  ans  pour ouvrir Zzyzx, soit remonter le temps. 

- Vous  allez  l'ouvrir  dans  le  passé  ?  s'exclama  Kendra,  de  l'horreur dans la voix. 

-  Ce serait pratique. Hélas, les cerveaux qui ont imaginé Zzyzx n'ont pas  prévu  ce  genre  de  choses.  Bien  au  contraire.  Le  Chronomètre  ne transporte  pas  les  objets  dans  le  passé  et  les  autres  artéfacts  sont nécessaires pour ouvrir la prison. L’ouvrir à une époque antérieure est donc impossible. 

Réfléchissant au problème, Kendra fronça les sourcils. 

- Alors, vous retournerez dans le passé au jour où la salle était ouverte, vous  entrerez  dedans,  puis  vous  reviendrez  au  présent  et  utiliserez  le Translocalisateur. 

Le Sphinx rayonna. 

- Très bien, Kendra. Tu as vite compris. Comme le Translocalisateur peut  m'emmener  dans  n'importe  quel  endroit  où  je  suis  déjà  allé,  je devrais  pouvoir  y  entrer  facilement.  Je  compte  bien  ouvrir  la  salle  de pierre de l'intérieur. 

-  Ça ne paraît pas trop difficile, déplora l'adolescente. 

-  Ce n'est que le début. La chambre est infectée par un puissant virus. 

Une fois que nous y aurons pénétré, nous devrons revenir rapidement au présent  pour  être  guéris  par  les  Sables  sacrés.  Puis,  toujours  dans  le présent, j'utiliserai le Translocalisateur pour transporter certaines graines à l'intérieur. Les plantes qui en sortiront nettoieront l'air et éradiqueront toute trace de maladie. 



- Une minute, coupa Kendra. Avant tout ceci, ne devez-vous pas vous rendre  sur  l'île-sans-Rivages  ?  Il  faut  que  vous  y  soyez  déjà  allé  pour pouvoir vous y projeter dans le passé, non? 

Le Sphinx eut un grand sourire. 

- Un  des  avantages  d'une  longue  vie...  Mr  Lich  et  moi  sommes peut-être  les  seuls  hommes  vivants  à  avoir  visité  l'île-sans-Rivages.  Le Translocalisateur m'y transportera  directement, avec le Chronomètre et les Sables sacrés. 

Kendra but un peu de jus de poire. 

- Les cinq artéfacts sont donc bien de vraies clés ? 

Il hocha la tête. 

-  Ils sont les clés de la grande porte de Zzyzx. Mais ils servent tous un double but : accéder à ladite porte serait impossible sans eux. 

-  Je  comprends  l'utilité  du Translocalisateur,  du  Chronomètre  et  des Sables de Guérison, dit Kendra, mais à quoi sert l'artéfact d'immortalité ? 

Le Sphinx leva un doigt. 

-  Je pense que la Fontaine d'Immortalité permet à un mortel de vivre assez longtemps pour résoudre ce gigantesque puzzle. 

Kendra comprit subitement. 

- Elle vous rend suffisamment âgé pour que vous puissiez  remonter assez loin dans le temps afin de pénétrer dans la chambre forte. 

-  Ou  pour  attendre  qu'elle  s'ouvre  de  nouveau,  ajouta  le  Sphinx. 

Kendra,  si  c'était  un  entretien  d'embauche,  je  t'engagerais immédiatement. 

- Et je serais obligée de refuser. Et l'Oculus ? 

- De maintes façons, l'Oculus est l'artéfact le plus important. Il aide à localiser les autres éléments. Et il m'aidera à retrouver les Éternels. 

Kendra  avait  espéré  qu'il  ne  serait  pas  au  courant.  Elle  décida  de feindre l'ignorance. 

- Les Éternels ? 

-  Cinq mortels qui doivent être tués avant de pouvoir ouvrir Zzyzx, expliqua le Sphinx. J'en ai déjà trouvé et éliminé deux. 

- Vous avez fait ça ! ? 

- J'en  ai  trouvé  un  avant  d'avoir  l'Oculus  et  j'en  ai  éliminé  un  autre récemment. Sans l'Oculus, les trouver tous serait quasiment impossible. 

- Alors, une fois que les Éternels seront morts... 



- Une  fois  qu'on  ne pourra  plus les appeler  des  Éternels,  que  j'aurai accès à la salle de pierre et que j'aurai nettoyé l'air de toute maladie, je devrai seulement attendre le matin suivant une nuit de pleine lune pour insérer les clés et entrouvrir la grille. Là, je négocierai avec Gorgrog, le Roi  des  Démons.  S'il  refuse  mes  conditions,  je  n'ouvrirai  pas complètement la porte. Il veut sortir. Il finira par céder. Et ce sera l'aube d'un nouvel âge. 

-  On l'appellera « l'âge de la fin du monde » ? 

Le Sphinx sourit tristement et secoua la tête. 

- Non, mais ce sera la fin des prisons et des inégalités. 

- J'espère vraiment que vous ne vous trompez pas, parce que je ne vois vraiment pas comment quiconque pourrait vous arrêter. 

- Ne t'inquiète pas, Kendra. J'ai tout prévu. Tout ce que tu as à faire est attendre. As-tu d'autres questions ? 

Kendra prit un grain de raisin et le mit dans sa bouche. 

- Mon cerveau est grillé. Je ne peux penser à rien. 

- As-tu assez mangé ? 

- Oui, je suppose. 

- Alors,  l'heure  est  venue  pour  toi  de  faire  connaissance  avec  ton nouveau logement. Je vais essayer de te mettre à un endroit où tu pourras peut-être croiser le chemin de ton frère. Je crains que ce ne soit pas très confortable, mais à moins de me tromper, ton séjour sera bref. 

Il  frappa  dans  ses  mains  et  quatre  gardes  armés  sortirent  sur  la terrasse. 

-  Ne faites pas ça, supplia soudain Kendra dans un sanglot. 

Elle fut prise de court par cette subite bouffée d'émotion. 

-  Vous pouvez encore tout arrêter. Vous devriez protéger ces artéfacts, pas les utiliser. 

- Reste tranquille, répondit le Sphinx. Rien ne peut me détourner de mon but. Ne gaspille pas ton énergie. Je suis fortifié par le pouvoir de la certitude. 

Un garde aida Kendra à se lever. 

- J'espère quand même que quelqu'un réussira à vous arrêter, dit-elle. 

Le  Sphinx  se  versa  du  jus  de  poire.  Il  but  une  gorgée,  puis  parla gentiment mais fermement. 

- Tu peux toujours rêver. 






13. CHOSE PROMISE... 

 

Seth se reposait sur sa couchette, fixant le réseau de fissures au plafond. 

Tout en écoutant le constant goutte-à-goutte, il se demandait quel jour et quelle  heure  on  était.  Dans  les  cachots,  il  n'y  avait  pas  de  lever  ni  de coucher de soleil, aucun moyen de se fier à son horloge interne. Bracken, lui, semblait savoir de façon innée si c'était le jour ou la nuit. Un certain temps plus tôt, ils s'étaient séparés pour dormir. Seth avait dormi, puis il s'était réveillé. Et maintenant, il ne savait absolument pas si c'était l'heure de se lever ou le milieu de la nuit. 

Il  ne  dormait  pas  bien,  dans  sa  cellule.  Pendant  des  jours,  il  avait somnolé de façon bizarre, par séries de siestes. 

Pour l'instant, il se sentait suffisamment réveillé pour se lever. Mais il pourrait  probablement  se  rendormir  s'il  essayait.  Il  songea  à  appeler Bracken avec la pièce, mais décida d'attendre afin de ne pas réveiller la licorne pour rien. 

La porte de sa cellule s'ouvrit sans prévenir. Il n'avait pas entendu de pas  approcher,  ni  de  clé  grincer  dans  la  serrure.  Le  temps  qu'il  se redresse, la porte se referma en claquant. 

- Debout ! chuchota une voix ferme à travers le judas. Viens voir. 

Seth sauta à bas de la couchette et s'empressa de rejoindre la porte. Il poussa sur le panneau, mais celui-ci ne bougea pas. À côté de la porte se trouvait un sac de toile. Seth pressa son visage contre le judas, regardant de  son  mieux  des  deux  côtés  du  couloir.  Ce  dernier  était  sombre  et silencieux.  Le  seul  mouvement  perceptible  était  celui  d'ombres  qui  se déplaçaient à la lumière vacillante d'une torche. 

Revenant à sa couchette, Seth prit la pièce glissée sous un des pieds. 

Passant  un  doigt  autour  dans  le  sens  des  aiguilles  d'une  montre,  il  fit surgir de la lumière. La pièce à la main, il retourna au sac. Il put à peine en  croire  ses  yeux  quand  il  regarda  à  l'intérieur  et  vit  une  théière  en cuivre  en  forme  de  chat  et  un  mince  cylindre  de  platine  incrusté  de pierres  précieuses.  Avec  une  note  manuscrite  et  un  cube  de  beurre  de morse  permettant  de  voir  les  créatures  magiques,  le  sac  contenait  le Translocalisateur et les Sables de Guérison ! 

Ça devait être un mauvais tour. Néanmoins, Seth prit la note et la lut rapidement. 

 « Prends ces artefacts et échappe-toi tout de suite du Mirage vivant. Tourne le milieu  du  Translocalisateur  et  pense  à  chez  toi.  Une  tentative  de  te  libérer  a échoué, et ces deux artéfacts sont les seuls que j'ai réussi à prendre. Le temps presse.  Pars  immédiatement.  N'emmène  personne.  Grâce  au  temps  que  tu  as passé dans les cachots, tu pourras libérer les autres plus tard. Tout dépend de ton départ immédiat avec ces objets. 

 Je suis le dernier espion des Chevaliers au sein de la Société. Je te contacterai bientôt. Ne tarde pas. » 

Le billet n'était pas signé. 

Pourquoi le Translocalisateur était-il là ? Quelque chose avait dû très mal se passer. Est-ce que ça pouvait être un piège ? Mais quelle sorte de piège lui donnerait accès à tous les endroits où il voudrait aller ? Quelle sorte  de  piège  lui  fournirait  deux  des  artéfacts  essentiels  pour  que  la Société atteigne ses objectifs? 

Il mit le beurre de morse dans sa bouche, le mâcha et l'avala. Peut-être que les artéfacts étaient faux. Mais à quoi cela rimerait-il ? Ils paraissaient bel et bien authentiques. 

Relisant  la  note,  il  essaya  d'interpréter  le  message.  Il  y  avait  eu  une tentative  de  sauvetage,  mais  elle  avait  échoué.  Qui  y  avait  participé  ? 

Trask ? Tanu ? Ceux qui avaient été capturés auraient besoin de son aide. 

Mais pour l'instant, il ne savait même pas où commencer à chercher. 

Devait-il  suivre  les  conseils  du  billet  et  se  téléporter  tout  droit  à Fablehaven ? Et ses amis ? Il pressa son pouce sur le griffon de la pièce lumineuse. 

-  Bracken, murmura-t-il. 

 Qu'y a-t-il, Seth ? 

La réponse arriva vite. Apparemment, Bracken ne dormait pas. 

-  J'ai  un  ticket  pour  sortir  d'ici.  Quelqu'un  vient  de  déposer  le Translocalisateur devant ma porte. 

 Tu es sérieux ? 

-  Où es-tu ? 

 Dans ma cellule. 

Seth n'y était pas encore allé. 

-  Est-ce que je suis déjà allé à proximité ? 

 Pas vraiment. Ils me gardent tout au fond. 

-  Il y avait une note, avec le Translocalisateur. Elle dit que je devrais m'échapper  immédiatement.  Combien  de  temps  te  faudrait-il  pour arriver à un endroit où j'ai été ? 

 Au moins dix minutes. C'est trop long. Obéis à la note. J'ai entendu dire qu'il y a eu du grabuge ici cette nuit. Un groupe a été capturé. Tu devrais partir d'ici pendant  que  c'est  possible.  Si  tu  as  le  Translocalisateur,  tu  peux  revenir  me chercher n'importe quand. 

- Sois dans ma cellule demain à minuit. Je reviendrai, je te le promets. 



 Emporte la pièce avec toi. Elle devrait marcher même à une longue distance. 

 Nous pourrons mettre un plan au point. 

-  Pigé. À bientôt. 

 Bonne chance. 

Seth  entendit  de  nombreux  pas  lourds  qui  couraient  dans  le  couloir. 

Avait-il déjà entendu des gardes se précipiter dans les cachots ? Pas qu'il s'en souvienne. Le cœur battant, il passa un doigt autour de la pièce dans le sens contraire des aiguilles d'une montre, pour l'éteindre, puis la mit dans sa poche. Il y glissa aussi la note. Prenant la théière sous un bras, il empoigna le Translocalisateur. 

S'il se représentait Fablehaven et tournait, il se retrouverait à la maison. 

Mais... et Maddox ? Il visualisa la cellule du courtier et tourna. Un instant, il eut l'impression qu'il se repliait en lui-même, se ramassant en un point minuscule. Puis il se retrouva dans la cellule de Maddox. Son ami n'était pas là. 

-  Mauvais  moment  pour  une  mission  d'exploration,  Maddox, marmonna-t-il en regardant la couchette vide. 

Il  se  consola  en  se  disant  qu'il  trouverait  bien  une  idée  pour  sauver Maddox et les autres lorsqu'il ferait des plans avec Bracken. 

Alors qu'il se préparait à utiliser de nouveau l'artéfact et à retourner à Fablehaven, une pensée lui vint. Il était allé dans le bureau du Sphinx. Il savait exactement où se trouvait l'Oculus et connaissait le compartiment secret qui contenait la Fontaine d'Immortalité. Et s'il rentrait à Fablehaven avec tous les artéfacts perdus ? 

Son esprit s'emballa. Seth essaya de peser objectivement le pour et le contre. S'il retournait tout droit à Fablehaven, ils auraient trois des cinq artéfacts.  Mais  une  fois  que  le  Sphinx  saurait  qu'il  s'était  échappé,  il changerait certainement de place ceux que Seth avait vus. Alors que s'il se rendait d'abord dans le bureau du Sphinx, il pourrait gagner la guerre d'un  seul  coup.  Sans  l'Oculus,  le  Sphinx  perdrait  son  plus  grand avantage. Et sans la Fontaine d'Immortalité, il serait mort dans huit jours. 

Bien  sûr,  s'il  se  faisait  attraper,  tout  serait  perdu.  Mais  comment pourrait-il  être  pris  ?  S'il  y  avait  quelqu'un  dans  le  bureau,  il  se téléporterait immédiatement. 

Seth se représenta la pièce où il avait parlé avec le Sphinx et tourna le cylindre.  À  son  soulagement,  le  bureau  était  désert.  Il  remarqua rapidement  que  l'Oculus  n'était  plus  posé  sur  le  beau  bureau.  Allant jusque-là, il chercha hâtivement dans les tiroirs, mais ne trouva pas de cristal à facettes. Il écarta ensuite une tapisserie, actionna le bouton que le Sphinx  avait  pressé  et  ouvrit  le  placard  dissimulé  dans  le  mur.  Il  était vide. 

À  ce  moment-là,  le  Sphinx  entra  en  trombe  dans  la  pièce. 

Reconnaissant  Seth,  il  s'arrêta,  stupéfait.  Une  douzaine  de  mètres  les séparaient, ainsi que quantité de coussins et quelques voiles de gaze. Le regard du Sphinx se posa sur le Translocalisateur. Il pointa un doigt sur Seth, la colère déformant ses traits. 

-  Pose ça ! tonna-t-il. Seth, tu ne... 

Seth  tourna  le  milieu  du  cylindre  et  le  Sphinx  disparut.  Après  une sensation de repli sur lui-même, il se retrouva debout sur le toit de son école  primaire.  Il  avait  grimpé  là  une  fois  par  défi,  et  ensuite  il  avait utilisé cet endroit pour s'échapper quand il voulait être seul et réfléchir. 

Pour une raison ou une autre, c'était le premier endroit qui lui était venu à l'esprit. 

C'était une soirée fraîche et tranquille. Le soleil venait de se coucher, teintant l'horizon nuageux de couleurs chaudes et vives. Seth s'assit, les mains  tremblantes.  Personne  n'aurait  pu  prévoir  qu'il  hériterait  du Translocalisateur, et même si le Sphinx le savait, personne ne devinerait qu'il était venu là. C'était difficile à croire, mais pour le moment, il était en sécurité. 

Seth  n'avait  jamais  vu  le  Sphinx  perdre  son  masque  de  sérénité contrôlée. Il était entré dans le bureau comme s'il avait su qu'il y avait un intrus, mais avait paru choqué en voyant Seth. Ce qui se comprenait. Si le Sphinx venait de s'emparer du Translocalisateur, il fêtait probablement sa victoire. Trouver Seth dans son bureau avec deux des artéfacts avait dû le souffler ! 

Un caillou se trouvait sur le toit près de son pied. Seth le ramassa et le jeta par-dessus bord, l'entendant frapper le sol en contrebas. Sa prochaine démarche  devrait  être  de  retourner  à  Fablehaven.  Même  si  Tanu  et quelques  autres  avaient  été  capturés  en  essayant  de  le  sauver, Grand-Père et Grand-Mère étaient sûrement là-bas, et Kendra aussi. 

Un  seul  souci  empêcha  Seth  de  se  téléporter  immédiatement  à  la maison.  Suivant  la  théière  en  cuivre  d'un  doigt,  il  songea  à  son engagement envers Graulas. Il pouvait clairement se représenter le vieux démon  à  l'agonie, espérant un  moyen  de  réduire  l'angoisse  de  sa  mort prochaine. Seth n'avait jamais vu une souffrance aussi extrême. Avec le Translocalisateur, il pouvait facilement faire un saut à la caverne et guérir le démon avant de rapporter les artéfacts à la maison. Pour autant qu'il le sache, Graulas pouvait déjà être mort, ou aux portes de la mort. S'il ne le guérissait  pas  maintenant,  il  était  certain  que  son  grand-père  lui interdirait de le faire plus tard. 

Or il avait promis à Graulas de le guérir. Le démon ne pouvait espérer d'autre aide que la sienne. Il avait peut-être mené une vie maléfique, mais il l'avait aidé à plusieurs reprises. 

Seth  toucha  le  Translocalisateur.  Cela  pouvait-il  être  une  mauvaise idée? Et si Graulas se retournait contre lui ? Toutefois, même dans son état de faiblesse, le démon aurait pu le tuer à n'importe laquelle de ses visites,  et  ne  l'avait  pas  fait.  S'il  le  guérissait,  il  serait  sûrement  plus reconnaissant que jamais. Rusé comme il l'était, il pourrait peut-être lui suggérer des stratégies pour arrêter le Sphinx, ou éclairer Seth sur Nagi Luna.  Après  une  aspersion  avec  les  Sables  de  Guérison,  Graulas  serait toujours  vieux  et  mourant,  mais  soigner  sa  maladie  diminuerait  ses douleurs  et  lui  offrirait  peut-être  un  peu  de  temps  supplémentaire.  Et Seth garderait le Translocalisateur sous la main. Si les choses tournaient mal, il pourrait toujours se téléporter. 

Le jeune garçon hésita. Il aurait préféré faire ça avec la permission de Grand-Père, mais il était persuadé que Stan ne serait jamais d'accord. Ses grands-parents haïssaient les démons. Et ils s'inquiéteraient trop pour sa sécurité. Seth se gratta le bras. À partir du moment où il agirait avant de rentrer  à  la  maison,  il  ne  désobéirait  pas  vraiment  à  un  ordre  direct. 

Parfois, il était plus facile de se faire pardonner après coup que d'obtenir une autorisation. 

Visualisant la caverne de Graulas, Seth tourna le cylindre. L’odeur de chair  en  putréfaction  le  frappa  comme  un  coup  de  poing.  Pris  d'un haut-le-cœur,  il  se  couvrit  le  nez  d'une  main.  Le  démon  était  étalé  par terre,  des  mouches  bourdonnant  autour  de  ses  nombreuses  plaies suintantes.  Sa  respiration  sifflante  était  creuse  et  rapide,  comme  celle d'un chien haletant. 

Seth glissa le Translocalisateur dans sa poche. 

- Vous m'entendez, Graulas ? 

En grognant, le démon leva la tête, plissant ses yeux infectés pas tout à fait dans la bonne direction. 

- Seth ? 

- J'ai apporté les Sables de Guérison, annonça le jeune garçon. 

- La douleur... 

Graulas gémit entre ses lèvres craquelées, la voix mourante. 

- Tenez bon, je suis ici pour vous guérir. 



Seth s'avança et inclina la théière au-dessus du démon agonisant. Du sable  doré  en  coula,  sifflant  et  grésillant  comme  de  l'eau  sur  une  tôle brûlante  en  touchant  la  chair  enflammée.  Des  vapeurs acres  montèrent du corps pathétique et boursouflé. Seth arpenta la grotte en secouant la théière, versant le sable inépuisable sur tout le démon jusqu'à ce que la fumée disparaisse. 

- Oh, oh, fit Graulas en se redressant, le timbre de voix plus profond et plus riche que jamais. 

À  la  place  de  la  peau  infectée, une  courte  fourrure  grise  couvrait ses bras.  Les  plis  ballottant  sur  son  visage  avaient  disparu,  et  il  avait maintenant une tête de bélier qui allait avec ses cornes retournées. Son corps  difforme  était  devenu  symétrique,  et  paraissait  maintenant  plus musclé que bossu. Il tendit ses bras épais en avant pour les examiner. 

- Oh, oh, oh, oh ! rit-il avec joie. 

- Vous vous sentez mieux ? demanda Seth. 

Graulas tendit un bras vers lui, saisit son épaule d'une main velue et le souleva  de  terre  sans  effort.  Puis,  avant  que  Seth  ne  puisse  réagir,  il arracha le Translocalisateur de sa poche et laissa tomber le jeune garçon sur un tas de détritus. Atterrissant rudement, Seth lâcha la théière dont le démon s'empara. Allongé sur le dos, il fixa la large silhouette bestiale qui le dominait. 

-  Tu veux que je sois franc ? gronda Graulas. Je ne me suis jamais senti aussi bien. 

Sa voix rajeunie était maintenant plus menaçante. 

- Que comptez-vous faire ? s'écria Seth. 

Ses coudes saignaient, et un morceau de bois incrusté dans son dos le faisait souffrir. 

- Beaucoup de choses, maintenant, beaucoup de choses, grâce à toi. 

Le  démon  inclina  la  théière  sur  Seth,  et  ses  blessures  disparurent aussitôt. 

- Après  toutes  ces  années,  et  contre  toute  attente,  je  suis  libre  !  Elle avait raison. Elle n'a peut-être pas toute sa tête, mais elle avait raison. 

- Qui ? 

- Nagi Luna. 

Il fallut un moment à Seth pour retrouver l'usage de la parole. 

- Vous la connaissez ? 

- Elle a pris contact avec moi à travers l'Oculus, répondit Graulas. Elle ne l'a pas encore tenu elle-même, mais elle peut emprunter un peu de son  pouvoir  quand  son  geôlier  s'en  sert.  Ce  qui  arrive  souvent.  Elle espérait  une  occasion  comme  celle-ci  depuis  longtemps, mais  elle  s'est sentie sûre d'elle seulement après t'avoir rencontré. 

-  Qu'est-ce que j'ai fait ? articula Seth. 

Le démon eut un grand sourire. 

- Tu n'as toujours pas l'air de bien comprendre. Bien sûr, sinon ceci ne serait  jamais  arrivé.  Seth,  cette  maladie  m'a  tourmenté  pendant  des milliers d'années. C'est ce qui m'a lentement détruit. La maladie était ma prison, bien plus que cette caverne. Seuls les Sables sacrés pouvaient me guérir. Je suis vieux, oui, mais maintenant je suis loin de mourir. 

- Et vous avez le Translocalisateur. 

-  Tu commences à comprendre. Cet endroit était conçu pour me retenir dans mon état affaibli et maladif. À présent que je suis entier, je pourrais probablement venir à bout des barrières qui me contiennent. Mais grâce à ta contribution attentionnée, ce ne sera pas nécessaire. 

Seth grogna, se cachant le visage dans ses mains. 

- Pourquoi suis-je si stupide ? 

- Il ne s'agit pas d'une banale  stupidité, corrigea Graulas. Tu es trop confiant.  Trop  indépendant.  Un  trop  bon  ami,  même  vis-à-vis  de quelqu'un qui est par nature ton ennemi. On s'est servi de ces qualités contre toi. 

-  Que va-t-il se passer, maintenant? 

-  Je  vais  mettre  la  main  sur  le  Chronomètre  et  retourner  au  Mirage vivant. J'y suis déjà allé, vois-tu, il y a des siècles. Et à la fin de ses longues années de calcul, le Sphinx perdra le contrôle de son entreprise. Bientôt, les démons de Zzyzx seront libres à  mes conditions. 

Seth se sentait encore déconcerté. 

- Attendez... Le Sphinx n'était pas derrière cette ruse ? 

-  Certainement  pas.  Sers-toi  de  ton  intelligence.  Tout  ce  qu'il  avait besoin  de  faire,  c'était  d'utiliser  le  Translocalisateur  pour  récupérer  le Chronomètre. Pourquoi te le donner et risquer de le perdre ? Le sorcier Mirav a déposé les artéfacts dans ta cellule en suivant les ordres de Nagi Luna.  Elle  communique  aussi  avec  lui  avec  l'Oculus.  Comme  le  pari  a marché, je vais aller au Mirage vivant en pleine possession de mes forces, libérer  Nagi  Luna  et  prendre  les  commandes.  Ce  soir,  tu  as  donné naissance à un nouvel âge, celui de la domination des démons ! 

Seth serra misérablement ses bras autour de lui, les mains nouées sur sa chemise. Il aurait voulu cesser d'exister. Il avait tout gâché ! 



- Je vais te laisser la vie, Seth. 

- À quoi bon ? se lamenta le jeune garçon. 

-  Parce que je t'ai aidé à devenir charmeur d'ombres, et parce que tu m'as rendu un grand service. J'ai une dette envers toi et pour cela, je vais t'épargner, même si je sais que tu ne me serviras jamais. 

- Soyons francs, dit Seth. J'essaierai de vous arrêter. 

- Soyons francs, rétorqua Graulas. Tu as beau être plein de ressources, tu ne peux rien faire dans le cas présent. Rien du tout. Il serait sage de t'ôter cette idée de l'esprit 

- S'il vous plaît ! implora Seth, luttant contre des larmes de désespoir. 

S'il vous plaît, je vous ai guéri. Ne punissez pas ma famille. Ne punissez pas Fablehaven. Partez librement, faites ce que vous voulez, mais si mon aide a signifié quelque chose pour vous, ne prenez pas les artéfacts. 

- Mon  cher  garçon,  dit  Graulas,  tu  ne  comprends  pas  la  nature  des démons.  Ton  grand-père  la  comprend,  ainsi  que  quelques  autres  qui travaillent avec lui. Cela me surprend presque que tu sois toujours aussi naïf. Me suis-je jamais soucié de mentir au sujet de ma nature ? Je ne crois pas. Nagi Luna a peut-être forcé le trait pour me rendre plus pitoyable, et je me suis comporté comme si j'étais plus infirme qu'en réalité, mais je ne t'ai jamais trompé sur ce point. Laisse-moi te donner une dernière leçon : je suis ce que vous appelez le Mal. Le Mal pur et délibéré. Je ne sers que mes propres intérêts. Je prends un grand plaisir à détruire. Parfois je fais du mal pour obtenir quelque chose, et parfois simplement par pur plaisir. 

Alors, vais-je prendre les artéfacts ? Seth, sans le moindre remords, je vais les utiliser pour déclencher une ère de dévastation comme le monde n'en a jamais connu. Et, écoute-moi bien : je m'en délecterai. 

Serrant les dents, Seth essaya de penser à quelque chose à faire. Il vit une solution possible. 

- Prenez-moi avec vous. 

- Non, non, mon garçon. Charmeur d'ombres ou pas, je sais très bien que  tu  ne  pourrais  jamais  être  mon  serviteur,  sauf  peut-être  pour  me tromper  maladroitement.  Nos  destins  ne  sont  plus  liés.  Si  nous  nous rencontrons de nouveau, ce sera comme ennemis, toutes dettes soldées. 

Tu ne t'ennuieras pas sans moi, Seth. Il y aura assez à faire ici. 

-  Que voulez-vous dire ? 

En grondant, Graulas laboura de ses griffes le plafond en terre de  la caverne, délogeant des paquets pleins de vers. 



-  J'ai  l'intention  d'adresser  mes  salutations  à  ce  méprisable  zoo  en détruisant  le  traité  qui  le  fonde.  Tout  comme  Bahumat,  je  n'ai  jamais consenti  officiellement  à  mon  emprisonnement  ici.  Le  traité  n'a  pas  de prise sur moi. 

Graulas renifla l'air, les paupières mi-closes. Il continua d'une voix plus basse, comme s'il se parlait à lui-même : 

-  J'aimerais libérer Bahumat, mais les fées l'ont enterré profondément et ont bien scellé sa prison. J'aurai le temps de le faire plus tard. Kurisock est  mort,  Olloch  est  désormais  plus  un  estomac  qu'un  esprit.  Je n'emmènerai  donc  aucun  de  mes  frères  avec  moi,  mais  comme  tout démon  respectable  sortant  de  sa  retraite,  je  laisserai  un  grand  chaos derrière moi. 

Il  leva  le  Translocalisateur.  L’appareil  semblait  minuscule  dans  ses énormes mains. 

Seth  se  baissa,  ramassa  une  pierre  et  la  lança  sur  l'artéfact.  Graulas l'arrêta de son avant-bras. Dénudant ses crocs et se penchant en avant, il frappa Seth d'un revers de main furieux. Le coup expédia le jeune garçon contre la paroi de la caverne. Des os craquèrent et il s'effondra en un tas inerte et douloureux, la bouche remplie de terre et de sang. 

- Ne m'irrite pas, gronda le démon. 

En riant doucement, il saupoudra du sable sur Seth. 

- Les Sables de Guérison apportent de stupéfiantes possibilités dans le domaine  de  la  torture.  Imagine  que  l'on  puisse  briser  des  os  encore  et encore, sans limite. Voilà une idée bien séduisante... 

Les os réparés, ses coupures refermées, Seth se redressa et s'assit. Il jeta au démon un regard plein de fureur impuissante, ne trouvant plus rien à dire. 

- Un  dernier  conseil  ?  suggéra  Graulas.  Enfuie-toi,  Seth.  Oublie  ce cirque rétrograde appelé réserve et fuis dans la portion la plus lointaine et la plus aride du globe. Cache-toi là-bas pour le restant de tes jours. Prie pour que nous ne nous rencontrions pas de nouveau. 

Il tourna le milieu du cylindre et disparut. 

- Non ! hurla Seth. 

Se  remettant  péniblement  sur  ses  pieds,  il  courut  vers  l'entrée  de  la caverne. Il fallait qu'il avertisse Grand-Père ! Graulas n'était certainement jamais entré dans la maison des gardiens. Il n'avait probablement jamais mis  les  pieds  sur  le  terrain,  non  plus.  Il  ne  pouvait  pas  se  téléporter directement jusqu'au Chronomètre. Il devrait d'abord régler le problème des barrières magiques qui protégeaient les lieux. 



Dehors,  devant  la  caverne,  le  crépuscule  s'achevait,  les  premières étoiles brillant déjà dans le ciel. 

- Hugo ! cria Seth, les mains en porte-voix. Quelqu'un ! À l'aide, vite ! 

Au secours ! 

Personne ne répondit, mais il savait rentrer à la maison - il lui suffisait de suivre la route pleine d'ornières. Il se mit à courir. L’exercice lui fit du bien : il le tenait occupé, lui donnait l'illusion de tenter  quelque chose. 

Après  cette  tragique  erreur,  la  dernière  chose  qu'il  souhaitait  était  de réfléchir. 

Mais il était difficile de faire taire son esprit empli de culpabilité. 

Pourquoi n'avait-il pas vu venir ce mauvais coup ? Grand-Père l'avait constamment averti de se tenir éloigné de Graulas ! Il avait pensé que ses grands-parents ne comprenaient pas la relation unique qu'il entretenait avec le démon. Ce dernier, mourant, semblait si faible et si enclin à l'aider que Seth avait commencé à se sentir en sécurité avec lui. Et maintenant, cette  relation  avait  culminé  en  une  trahison  cauchemardesque,  comme ses  grands-parents  l'avaient  prévu.  S'il  était  rentré  directement  à  la maison avec les artéfacts, sa famille serait dans une position solide dans sa guerre contre le Sphinx. Et à présent, c'était tout le contraire ! Il s'était lié d'amitié avec le Mal en personne, et il s'était brûlé. 

Seth  essaya  de  ne  pas  imaginer  toutes  les  conséquences  qui découleraient  de  sa  bévue.  Il  essaya  de  ne  pas  se  représenter  Graulas massacrant  sa  famille.  Il  résista  aux  visions  de  hordes  de  démons  se déchaînant dans le monde entier. 

Peut-être pouvait-il encore arrêter ça. Peut-être pouvait-il arriver à la maison avant Graulas. 

Son souffle devint haché et son cœur tambourinait, mais il continua à courir. Dans combien de temps arriverait-il à la maison à ce rythme ? Dix minutes ? Plus ? 

Soudain, il entendit quelque chose d'énorme se frayer un chemin dans le bois en écrasant les buissons sur le bord de la route. Il ralentit, sûr de reconnaître ce qui approchait. Peu après, Hugo sortit en bondissant des arbres. 

- Seth ! tonna le golem en levant les deux bras. 

Il souleva le jeune garçon, le lança en l'air et le rattrapa doucement. 

- Seth pas prisonnier ! 

- Waouh ! fit Seth en riant. C'est bon de te voir, toi aussi ! Hugo, on à une urgence. Graulas s'est libéré et il se dirige vers la maison. 

-  Graulas ? 



-  Je l'ai vu et je me suis fait avoir. Il faut qu'on se dépêche ! 

Le golem prit Seth sur un bras et bondit à travers bois. Encore à bout de souffle après sa course, Seth essaya de se calmer. Être porté par Hugo lui permettrait d'arriver beaucoup plus vite à la maison. Mais que ferait-il quand il y serait ? Hugo pouvait-il vaincre Graulas ? Probablement pas. 

Le démon était plus grand et possédait des pouvoirs inconnus. Mais si le golem pouvait au moins lui reprendre le Translocalisateur ? Ça valait la peine d'essayer. Si ça ratait, ils devraient s'enfuir d'une manière ou d'une autre avec le Chronomètre. Où pourraient-ils aller ? 

Au-devant de lui, Seth entendit des rugissements féroces. Des éclats de lumière striaient le crépuscule qui s'assombrissait. 

- Tu vois ça, Hugo ? demanda-t-il. 

- Démon attaquer maison, répondit le golem en bondissant à travers la forêt. 

Il  s'ouvrait  un  chemin  dans  la  végétation  luxuriante  du  printemps, cassant  des  branches  et  fonçant  comme  un  bulldozer  à  travers  les buissons.  Les  minutes  semblaient  durer  des  heures.  Des  éclairs accompagnaient  d'horribles  grondements  et  des  bruits  de  démolition. 

S'avisant  qu'il  était  désarmé,  Seth  regretta  de  ne  pas  avoir  son  kit d'urgence sur lui. 

Quand  le  terrain  apparut,  la  grange  était  déjà  en  feu.  Des  flammes dévorantes  montaient  à  l'assaut  d'un  mur  et  du  toit.  Meuglant  comme une corne de brume, roulant les yeux de terreur, l'immense vache Viola piétinait le terrain de ses sabots géants. À la lumière cauchemardesque de l'incendie, Seth vit que la moitié de la maison s'était écroulée, comme s'il y avait eu un tremblement de terre. Il ne vit pas Graulas, mais entendit du verre qui se brisait et du bois qui éclatait. 

- À la maison ! cria-t-il. 

Hugo traversa le terrain à grandes enjambées. Un craquement sonore résonna dans la maison. Le golem sauta sur ce qui restait du porche de derrière et pénétra à l'intérieur, enjambant les restes de murs démolis. 

-  Coulter, dit-il d'une voix grave et soucieuse. 

Il  traversa  les  pièces  jonchées  de  débris  jusqu'au  vestibule,  où  ils trouvèrent  le  vieil  homme  coincé  sous  une  poutre.  De  la  poussière recouvrait son crâne à moitié chauve. Ses touffes de cheveux gris étaient maculées de sang. Il marmonnait, à demi conscient. 

- Soulève la poutre ! ordonna Seth. 



Hugo  saisit  la  lourde  poutre  et  la  souleva  en  déplaçant  des  débris. 

Prenant  Coulter  sous  les  bras,  Seth  le  tira  à  l'écart.  Le  vieil  ami  de Grand-Père tourna la tête vers lui. 

-  Fuis ! le pressa-t-il d'une voix faible. 

- Démon parti, dit Hugo. 

Coulter se cramponna à Seth. 

- Seth ? Il l'a pris. Graulas s'est emparé du Chronomètre. Il avait aussi le  Translocalisateur.  Il  a  détruit  le  traité  qui  fonde  Fablehaven.  Il  s'est servi d'un sortilège pour appeler le coffre qui le contenait. Le coffre est venu à lui comme un chien bien dressé. Il a détruit les documents et a annulé la magie. Je n'ai pas pu l'arrêter. Il est passé à travers les défenses en un rien de temps. 

- C'est  ma  faute,  avoua  misérablement  Seth.  J'étais  prisonnier  au Mirage  vivant  et  quelqu'un  a  mis  le  Translocalisateur  et  les  Sables  de Guérison  dans  ma  cellule.  J'avais  promis  à  Graulas  de  le  guérir  si  je pouvais, alors, en rentrant ici, je me suis arrêté chez lui. Dès que je l'ai guéri, il a volé les artéfacts avant que je puisse réagir. Il a été si rapide ! 

Coulter ferma les yeux, une joue frémissant. 

- Je vois. 

Quand il reprit la parole, il parut mieux se contrôler. 

- Seth, tu dois m'écouter. Je n'ai pas beaucoup de temps. 

- Ne dites pas ça, protesta Seth. 

- Chut,  fit  Coulter.  Je  ne  suis  pas  une  mauviette.  J'ai  eu  pas  mal  de blessures dans ma vie, et je sais à quoi j'ai affaire. Des organes vitaux ont été touchés. Il me reste quelques minutes, peut-être quelques secondes. 

Écoute.  Pendant  que  Graulas  attaquait  la  grange,  j'ai  attrapé  le Chronomètre.  Quand  il  est  entré  dans  la  maison,  j'ai  regardé  par  la fenêtre, tentant de définir une stratégie. Après t'avoir aperçu à la lisière du bois avec Hugo, je me suis servi du Chronomètre. 

-  Pour quoi faire ? demanda Seth. 

Coulter toussa. 

-  Je suis allé voir Patton. Je lui ai dit que le Chronomètre était sur le point d'être pris. Et que tu étais là. 

- Vous auriez dû fuir ! 

-  J'ai fui. Rendre visite à Patton ne m'a pris qu'un instant. Hélas, je ne suis  même  pas  arrivé  à  la  porte  d'entrée.  Je  n'avais  aucun  moyen  de m'échapper.  Graulas  est  trop  puissant.  Mais  écoute.  Comme  on  savait que  tu  étais  là,  Patton  a  promis  de  te  donner  des  conseils.  Un  passage souterrain sous le vieux manoir mène à une grotte secrète. Dans la cave, sous le manoir, tu trouveras une cheminée contre un mur. Entre dedans et dis : « On a tous envie d'être une star. » Cela ouvrira le chemin. 

- Et puis quoi ? demanda Seth. 

Coulter grimaça, la respiration sifflante entre ses dents serrées. 

- Espérons que Patton aura une idée. 

- Où sont les autres ? demanda encore Seth d'un ton pressant. Où est Grand-Père ? 

Coulter secoua la tête. 

- Ils sont tous partis. S'ils ont perdu le Translocalisateur, c'est qu'ils ont tous été capturés au Mirage vivant ce soir. 

- Tous ? releva Seth, incrédule. 

- Stan,  Ruth,  Kendra,  Tanu,  Warren...  tous.  Je  devais...  garder  la maison. Vanessa est toujours ici, dans la Boîte de l'Oubli. Elle pourrait peut-être t'aider. Sers-toi de ton jugement. 

Coulter inspira et toussa. 

- Je m'en vais, grogna-t-il. Fais de ton mieux. 

Des larmes brûlantes roulèrent sur les joues de Seth. 

- Je suis tellement désolé, Coulter. 

Le  vieux  collectionneur  de  reliques  lui  tapota  la  main.  Ses  yeux s'éclaircirent un instant et se rivèrent sur ceux de Seth. Il semblait vouloir parler, mais les mots ne venaient pas. 

- Pas ta faute... dit-il enfin. 

Il prit le poignet du jeune garçon. 

- Tu es un bon garçon. Ils t'ont dupé. Tu as montré... de la compassion. 

Peut-être qu'on peut encore les avoir. 

- Je le ferai, je le promets. Vraiment. 

Coulter  renversa  la  tête  en  arrière  et  ferma  les  yeux.  Sa  poitrine  se secoua comme s'il essayait de tousser, mais seul un faible son étranglé en sortit. Ses paupières papillonnèrent. Ses mains sursautèrent. 

Seth leva les yeux vers Hugo. 

- Qu'est-ce qu'on fait ? 

Coulter lâcha un dernier souffle, puis devint flasque et silencieux. Seth plaça une main devant sa bouche pour sentir sa respiration et essaya de trouver  un  pouls  dans  son  cou.  Aucun  signe  de  vie.  S'efforçant  de  se rappeler  les  notions  de  secourisme  qu'il  connaissait,  le  jeune  garçon se mit  à  presser  en  rythme  sur  la  poitrine  du  blessé.  Puis  il  lui  pinça  les narines et souffla dans sa bouche. Il répéta ces gestes, mais Coulter resta inerte. 

-  Coulter mort, gronda Hugo d'une voix pesante. 

Seth s'écarta du corps de son ami. Malgré les paroles réconfortantes de Coulter, il ne pouvait s'empêcher de penser qu'il avait provoqué ce qui arrivait. Certes, les démons avaient conçu et exécuté le complot, mais il avait été l'idiot dont ils s'étaient servis. Graulas et Nagi Luna avaient su tous  les  deux  qu'il  ferait  ce  qu'il  ne  fallait  pas,  et  il  l'avait  fait.  Et maintenant Coulter était mort, Fablehaven était en ruines et les artéfacts étaient perdus. 

Le poids du remords menaçait de l'écraser. À cause de son erreur de jugement, la Société de l'Étoile du Soir possédait maintenant toutes les clés de la prison des démons. 





 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

14. UN ALLIÉ INATTENDU 

 

Les  choses  paraissaient  confuses,  quant  au  lieu  où  Kendra  serait enfermée. Elle passa beaucoup de temps à attendre dans des salles des gardes enfumées, tandis que des soldats et des gobelins discutaient. Ceux qui l'escortaient se décidèrent enfin pour une cellule, mais au moment où on l'y poussait, un gobelin courtaud avec des yeux qui louchaient et un visage qui ressemblait à un gant de base-ball arriva en agitant un ordre écrit.  Un  grand  homme  en  armure  et  un  gobelin  ventru  à  la  mâchoire inférieure proéminente étudièrent le parchemin. 

-  Ça vient tout droit d'en haut, dit le gobelin qui louchait d'une voix rauque et d'un ton important. 

-  Je vois, face de rat, gronda le gobelin à la grosse mâchoire. Pourquoi cette cellule ? Nous n'avons pas eu le temps de l'examiner correctement, avec tout ce bazar. 

- Tu me dis non ? se rebiffa le gobelin qui louchait. 

- Je dis que ça ne colle pas, ronchonna l'autre. 



-  Ce n'est pas à nous de faire ce genre de calculs, trancha l'homme en armure. Le patron a toujours raison. 

- Voilà qui est sensé, approuva le loucheur. 

- Par ici, dit l'homme à Kendra. 

Ils  l'escortèrent  plus  bas  dans  les  entrailles  des  cachots,  et  ouvrirent finalement  une  épaisse  porte  en  bois.  Le  gobelin  ventru  lui  fit  signe d'entrer. 

- Vous êtes sûrs, cette fois ? demanda-t-elle. 

- Ne fais pas ta maligne, rouspéta le gobelin. 

La porte se referma en claquant derrière elle et les gardes s'éloignèrent au  pas  de  charge.  Quand  elle  avait  quitté  le  Sphinx,  ses  geôliers  lui avaient fait enlever son plastron en adamant, et elle se sentait beaucoup plus  vulnérable  sans  lui.  La  faible  lueur  d'une  torche  pénétrait  par  un judas, mais Kendra n'en avait pas besoin. À ses yeux, même les recoins les  plus  sombres  de  la  pièce  étaient  simplement  plongés  dans  la pénombre. 

Le  seul  meuble  de  la  cellule  froide  et  humide  était  une  couchette squelettique. De l'eau gouttait dans un coin avec régularité. Un trou dans le  sol  semblait  servir  de  toilettes.  Ce  qui  retint  le  plus  le  regard  de Kendra, ce furent les messages gravés sur les murs. Elle fit le tour de la cellule, lisant les inscriptions grossièrement écrites. 

 Seth président ! 

 Bienvenue chez Seth. 

 Seth se gondole! 

 Seth était là. Maintenant, c'est votre tour. 

 Seth Sorenson pour toujours. 

 Bon appétit ! 

 Si vous lisez ceci, c'est que vous savez lire. 

 Tous les chemins mènent à Seth. 

 Ça coule encore ? 

 Seth hante ces couloirs. 

 Bienvenue au bagne ! 

 Seth est l'homme de la situation ! 

 Utilisez les sets de table comme papier toilette. 

Et ainsi de suite. 

Transie, sans espoir et seule, Kendra se retrouva en train de glousser devant les messages que son frère avait griffonnés. Il avait dû tellement s'ennuyer ! 



Elle  s'assit  sur  la  couchette.  Où  était-il  parti  ?  L’un  des  gardes  avait mentionné  que  la  cellule  devait  être  inspectée.  Cela  voulait-il  dire  que Seth s'était évadé ? La discussion qu'elle avait écoutée le laissait entendre, mais  ça  paraissait  trop  beau  pour  être  vrai.  Évadé  pour  aller  où, puisqu'ils étaient au fin fond de la Turquie ? 

Devait-elle chercher une sortie ? Son frère avait-il pu creuser un tunnel? 

Il avait été capturé moins d'une semaine plus tôt. Improbable ou pas, ça semblait un manque de foi en lui de ne pas chercher. Kendra sonda les murs et le sol, tapant, tirant, essayant de glisser les doigts dans des fentes. 

Elle déplaça la couchette, pour le cas où elle cacherait une sorte de faux panneau.  Ses  efforts  d'optimisme  finirent  par  décliner.  Si  Seth  avait aménagé une issue, aurait-il pu si bien la dissimuler ? 

Le Sphinx avait suggéré qu'elle pourrait croiser le chemin de son frère. 

Qu'est-ce  qu'il  voulait  dire  ?  Se  rappelant  les  disputes  des  gardes,  elle supposa  qu'il  avait  joué  un  rôle  dans  le  choix  de  sa  cellule.  Voulait-il qu'elle voie les messages sur les murs ? C'était un genre de rencontre. Lui aurait-il  délibérément  attribué  une  cellule  avec  un  tunnel  pour s'échapper ? Sûrement pas. 

Elle  commença  à  s'inquiéter  réellement  pour  Seth.  S'il  ne  s'était  pas évadé, qu'avait-on fait de lui ? La cellule pouvait-elle receler un danger ? 

Croiserait-elle  le  chemin  de  son  frère  en  mourant  de  la même  manière que lui ? Elle examina le plafond en pierre, s'attendant à moitié à le voir s'effondrer. 

Elle eut beau chercher, la pièce lugubre n'offrait pas d'indices. Elle ne détecta aucun moyen de s'enfuir, et ne perçut pas de menace particulière. 

Peut-être Seth avait-il eu la bonne idée. Peut-être occuperait-elle mieux son temps à graver des messages sur les murs pour le prochain occupant. 

Soudain,  un  raclement  de  pierre  résonna  au  fond  de  la  cellule. 

Abasourdie, Kendra vit une portion du mur glisser sur le côté. Avait-elle marché par inadvertance sur un levier caché ? 

Un jeune homme très séduisant avec une lumière blanche à la main se courba pour passer dans le trou laissé par le mur coulissant. Il  se figea quand il vit Kendra, et grimaça en tournant la tête. Il leva une main pour se protéger les yeux. 

-  Qui êtes-vous ? demanda-t-elle d'un ton de défi. 

- Un  voisin,  répondit  l'inconnu.  Je  croyais  que  mes  sources  se trompaient  quand  on  m'a  dit  qu'ils  avaient  déjà  remis  quelqu'un  dans cette cellule. 

- Vous savez qui était là avant ? 



-  Oui. Est-ce que tu pourrais baisser un peu ? 

-  Pardon ? 

-  Baisser ta lumière. Tu brilles comme un phare. 

Battant des cils pour chasser des larmes, il croisa brièvement le regard de Kendra. 

-  La plupart des gens ne peuvent pas voir ma lumière, répondit-elle. 

Moi y compris. 

-  D'accord, laisse-moi une seconde, mes yeux vont s'habituer. 

Il tourna un peu la tête vers elle et cligna des paupières. 

-  C'est bon, je crois que je pourrai supporter ça. 

Il cessa de grimacer et montra une sorte d'émerveillement. 

- Waouh, tu ne passes pas inaperçue ! 

Ils se dévisagèrent un moment. Les vêtements usés du jeune homme moulaient un corps mince et athlétique. Il avait d'épais cheveux longs, tout blancs, des yeux expressifs d'un bleu argenté, une peau lisse et sans défaut. Ses traits juvéniles, pleins de charme, auraient mieux cadré sur la couverture d'un magazine que dans une prison. 

- Je m'appelle Bracken, dit-il. 

- Est-ce que le Sphinx t'envoie à chaque fois qu'il capture une nouvelle fille ? 

Il était beaucoup trop beau pour ne pas être un espion. 

Il leva les mains comme pour apaiser Kendra. 

- Tu as raison d'être prudente. 

- Crois-moi, j'ai appris à l'être. Va dire au Sphinx de me laisser moisir en paix. 

- Attends, ne me rejette pas tout de suite. J'aurais les mêmes soupçons à ton sujet, mais tu es visiblement féerique. Ce qui doit vouloir dire que... 

tu es sa sœur ? 

- La sœur de qui? 

- De Seth. 

Kendra s'efforça de ne pas trop s'exciter en entendant mentionner son frère. Bien sûr qu'il avait entendu parler de Seth. Il essayait juste de la tester. 

-  Où est mon frère ? 

Croisant les bras, Bracken la considéra d'un air appréciatif. 

- Il n'a jamais dit que tu étais si... éblouissante. 

Kendra se sentit rougir. 



- Réponds à ma question, ordonna-t-elle d'une voix dure. 

De nouveau, Bracken leva les mains. 

- Désolé.  Je  vais  le  faire.  Il  est  parti.  Je  ne  sais  pas  très  bien  où. 

Probablement à Fablehaven. 

- Quoi ?! 

-  Quelqu'un lui a donné le Translocalisateur et il s'est  téléporté hors d'ici. 

-  Comment est-ce possible ? 

- Tu  le  devinerais  probablement  mieux  que  moi.  J'espère  qu'il  me contactera bientôt. 

Kendra souffla, exaspérée. 

- Vous pouvez vous parler ? 

- Je  lui  ai  donné  une  pièce  de  monnaie  qui  nous  permet  de communiquer  par  télépathie.  Je  sais  qu'il  est  loin  d'ici,  parce  que  je  ne peux  pas  l'appeler.  Lorsqu'il  utilisera  la  pièce  pour  me  joindre,  nous devrions pouvoir nous parler. 

Kendra fronça les sourcils. 

- Une pièce magique ? Qui es-tu ? Ou du moins, qui prétends-tu être ? 

Bracken rit doucement et secoua la tête. 

- La vérité va te paraître absurde. 

- Essaie toujours. 

- Tu ne crois même pas que je suis un vrai prisonnier ; tu ne croiras pas ça. 

- Vas-y.  Pendant  que  tu  y  es,  tu  peux  aussi  bégayer.  Ça  marchera peut-être mieux. 

- Bégayer ? 

-  C'est une longue histoire... 

Bracken détourna les yeux. 

- Je suis une licorne. 

La mâchoire de Kendra lui en tomba. Il lui fallut un moment pour se remettre. 

-  Une licorne? 

Le regard hésitant, il haussa les épaules et leva les mains. 

- -Je t'avais prévenue. 

Kendra rit, incrédule. 



- Écoute, Bracken, je crois que tu as besoin de retourner faire un stage à l'école  des  espions.  Tu  devrais  peut-être  penser  à  changer  de  boulot. 

Visiblement,  on  ne  t'a  pas  spécialement  choisi  pour  tes  capacités intellectuelles. 

- Tu as sans doute raison. Je ferais un espion minable, qui éveillerait les soupçons. 

-  Quoi, je devrais te croire juste parce que tu es nul ? Ou juste parce que  ton  histoire  paraît  absurde  ?  J'imagine  que  tu  ne  peux  pas  me prouver que tu es une licorne ? 

- Je suis coincé sous ma forme humaine. J'ai perdu ma corne. 

Kendra se couvrit les yeux d'une main. 

- Alors là, c'est pire que de se sentir seule. 

- Tu es féerique. Tu ne perçois pas mon aura ? 

Elle le regarda. Il était très beau, rien de plus. 

- Je n'ai jamais été bonne pour voir ce genre de truc. 

Les yeux de Bracken brillèrent ; il avait une idée. 

- Maintenant,  je  parle  le  langage  secret  des  fées.  Est-ce  que  tu  me comprends ? 

- Oui. 

- Tu peux te rendre compte que je ne parle pas ta langue ? 

Kendra essaya de se concentrer. Elle entendait sa propre langue, mais quelque chose paraissait différent. 

- J'interprète intuitivement. Parle encore. 

- Que pourrais-je dire ? Je suppose que ça n'a pas d'importance. Je suis coincé dans un cachot avec une fille qui pense que j'ai perdu la tête. 

- Je perçois que tu parles un autre langage, déclara Kendra. Mais je ne peux pas faire la différence entre les diverses langues des fées. 

- Au moins, c'est un début, dit Bracken. 

Elle sentit qu'il était revenu à sa langue. 

- Je  peux  t'emmener  voir  des  amis  à  toi.  Maddox,  par  exemple,  ou Mara. 

- Les gardes vous laissent vous promener librement ? Ils ne savent pas que vous vous faufilez à travers les murs ? 

-  Nos  geôliers  ferment  les  yeux  si  nous  restons  discrets.  Je  suis  ici depuis  très  longtemps.  Les  cachots  sont  vastes  et  anciens,  pleins  de tunnels oubliés et d'espaces inutilisés. Nous creusons le reste  - je veux dire nous, les prisonniers. 



-  Et mes parents ? 

-  Je  ne  connais  pas  de  chemin  accessible  jusqu'à  leurs  cellules.  J'ai cherché pour Seth. 

- Mais ils sont ici ? 

-  Je crois. 

-  J'aimerais bien leur parler. Ils pensent que je suis morte. 

-  Je voudrais pouvoir t'aider. Il faut espérer que Seth reviendra bientôt nous sauver. Il peut se porter garant de moi. 

Kendra considéra cette affirmation. 

- Il me faudrait plus que la garantie de Seth. 

- Ne sous-estime pas ton frère. Il s'est montré prudent. Il ne m'a pas fait confiance  tout  de  suite.  En  fait,  peut-être  qu'il  ne  se  fie  toujours  pas vraiment à moi. J'espère qu'il se servira de la pièce. 

- Si tu lui as donné un joujou magique, il s'en servira. 

Bracken soupira. 

- Je  ne  peux  pas  croire  qu'en  étant  féerique,  tu  ne  puisses  pas reconnaître une licorne. Tu sais, plus tôt tu me feras confiance, plus vite nous pourrons jouer au ping-pong. 

- Hein ? 

-  Laisse  tomber.  Une  blague  débile.  Tu  comprendras  plus  tard.  Les licornes ne sont pas des créatures très sociables. Je fais de mon mieux. 

-  C'est pas trop mal. 

-  Ça ne m'aide pas beaucoup que tu sois si... brillante. 

-  C'est du sarcasme ? 

-  Je  voulais  dire  brillante  au  sens  de  lumineuse.  Tu  préfères  que  je m'arrête de parler ? 

Kendra commençait à envisager la possibilité que Bracken puisse être ce qu'il disait être. Les prisons du Sphinx ne seraient-elles pas pleines de bonnes  créatures  telles  que  des  licornes  ?  Beaucoup  de  ses  prisonniers devraient être des alliés potentiels. Bien sûr, chaque fois qu'elle se mettait à  se  fier  à  un  étranger,  elle  se  faisait  avoir.  Gavin  lui  avait  paru  super avant  que  sa  vraie  nature  ne  soit  révélée.  Elle  ne  lui  accorderait  sa confiance que peu à peu. 

- Tu pourrais m'emmener voir Maddox tout de suite ? demanda-t-elle. 

- Je... 

Il s'arrêta. Soudain, il parut affligé. 



- Je n'y crois pas, marmonna-t-il d'un ton très différent. 

- Quoi ? 

- Il y a un intrus dans ma cellule. 

Il semblait stupéfait. 

-  Comment le sais-tu ? 

Bracken se tourna vers la brèche dans le mur. 

-  J'ai créé un système de détection magique qui peut me prévenir si quelqu'un y entre pendant que je suis absent. Il ne m'avait jamais alerté auparavant. Personne ne vient jamais dans ma cellule. 

-  Qu'est-ce que ça veut dire ? demanda Kendra. 

-  Je n'en ai aucune idée. Cette nuit a été la plus riche en événements que  les  cachots  aient  connue  en  des  décennies.  Je  dois  aller  voir.  Ma cellule est assez loin d'ici. Tu veux venir avec moi ? 

S'il était un ennemi, Kendra supposait qu'il pouvait aussi bien lui faire du mal dans sa cellule que dans un quelconque passage secret. 

- D'accord. 

Il sourit. 

- Suis-moi. 

Son  expression  était  si  joueuse  qu'elle  eut  soudain  envie  de  lui  faire plaisir. 

Ils  s'engouffrèrent  dans  l'ouverture  et  Bracken  referma  le  mur coulissant. Se servant de sa pierre lumineuse pour les guider, il conduisit Kendra sur un parcours compliqué, à travers des trappes cachées, le long d'escaliers et d'échelles à descendre, dans des espaces étroits où il fallait ramper.  Ils  descendirent  presque  tout  le  temps,  jusqu'à  ce  qu'ils atteignent enfin un endroit qui avait l'air d'une caverne naturelle, sans chemin  visible  et  avec  des  formations  rocheuses  luisantes  qui paraissaient à moitié fondues. Bientôt, ils s'assirent et se laissèrent glisser le  long  d'une  pente  inclinée  en  pierre  huileuse.  Pas  étonnant  que  les habits de Bracken soient en si piteux état ! 

Juste avant le bas de la pente, il fit prendre à Kendra un passage sur le côté. Ils se hâtèrent le long d'un tunnel grossièrement creusé et arrivèrent finalement  à  une  impasse.  Bracken  porta  un  doigt  à  ses  lèvres. 

S'approchant de l'oreille de Kendra, il murmura : 

- Mon visiteur nous attend à l'intérieur. 

Il sortit un petit couteau aiguisé. 

- Reste en arrière. 



L’adolescente s'écarta. Bracken agita une main et chanta quelques mots incompréhensibles.  Une  porte  s'ouvrit.  Sa  pierre  lumineuse  dans  une main, son couteau dans l'autre, il entra. 

- Qui êtes-vous ? demanda-t-il. 

- Un ami. 

Kendra connaissait cette voix ! 

- Je l'espère, répondit Bracken. Vous avez un couteau bien plus grand que le mien. 

Kendra  jeta  un  œil  dans  la  cellule  de  Bracken.  La  pièce  spacieuse ressemblait  plus à  une  caverne  que  la  sienne,  mais  elle  était  tout  aussi nue. 

L’intrus  était  Warren,  qui  serrait  avec  méfiance  l'épée  qu'il  avait rapportée de la Mesa perdue. 

Il l'aperçut. 

- Kendra ! s'exclama-t-il. 

- Vous vous connaissez ? demanda Bracken. 

- C'est  mon  cousin  Warren,  répondit  Kendra.  Sauf  si  c'est  un  bulbe piquant. 

- Comment es-tu entré ici ? s'enquit Bracken d'un ton de défi. 

- J'ai cru comprendre que tu pouvais protéger ceux qui t'entourent de tout  regard  scrutateur  venu  de  l'extérieur,  dit  Warren.  Une  sorte  de bouclier psychique. 

- Oui, confirma Bracken. Comment le sais-tu ? 

- Tu le fais en ce moment ? 

- Je le fais en permanence. Nagi Luna essaie constamment d'espionner. 

Le seul instrument de surveillance que je ne peux déjouer est l'Oculus. Je vois que tu as un talisman qui te protège de tout examen. 

Warren toucha l'amulette à perles et à plumes qu'il portait autour du cou. 

- Un cadeau récent. Nous devons parler. 

Bracken posa son couteau et s'approcha de lui. 

-  D'abord, je dois m'assurer que tu n'es pas un imposteur. 

-  Comment ? 

-  Ôte l'amulette et donne-moi tes mains. Warren jeta un coup d'œil à Kendra. 

- Tu fais confiance à ce type ? Elle haussa les épaules. 

- Un peu, enfin je crois... 



-  Je ne te ferai pas de mal, promit Bracken. 

- Il dit qu'il est une licorne, glissa Kendra. 

-  C'est bien ce que j'ai entendu dire, répondit Warren. 

Il ôta l'amulette et prit les mains du jeune homme. Ils se dévisagèrent. 

- Détends-toi, demanda Bracken. Pense à ce que tu espérais obtenir en venant me voir. 

Il lâcha bientôt les mains de Warren. 

-  Ce  n'est  pas  un  bulbe  piquant.  Ce  n'est  pas  non  plus  un  ennemi. 

Heureux de te connaître. Je suis Bracken. 

-  Comment es-tu arrivé jusqu'ici ? demanda Kendra. 

-  J'aimerais pouvoir dire que c'est grâce à mon talent. En réalité, on m'a aidé. 

-  Qui ? demanda Bracken. 

- Le  Sphinx. 

- Quoi ? s'exclama Kendra. 

-  Je sais ce que vous allez dire, dit Warren. Écoutez-moi jusqu'au bout. 

Vous comprendrez. 

- Nous t'écoutons, répondit Bracken, sceptique. 

- Cette nuit, tout a changé pour le Sphinx, expliqua Warren. Il a perdu le contrôle de la Société. 

Bracken fronça les sourcils d'un air de doute. 

- Comment ça? 

- Graulas est ici. 

- Le démon qui a aidé Seth à Fablehaven ? demanda Kendra. Il n'est pas mourant ? 

- Plus  maintenant.  Apparemment,  un  démon  appelé  Nagi  Luna emprisonné  ici  a  fait  remettre  le  Translocalisateur  et  les  Sables  de Guérison à Seth par un agent. Seth s'est évadé et est allé guérir Graulas. 

Une fois guéri, le démon a volé les artéfacts, récupéré le Chronomètre et est venu ici. 

- Seth a guéri Graulas ! s'exclama Kendra. 

- Il a dû penser qu'il faisait une bonne action, dit Warren. 

- Alors, maintenant, la Société a les cinq artéfacts. 

-  Et quelque chose auquel le Sphinx ne s'attendait pas, ajouta Warren. 



- Un  puissant  démon  qui  cherche  à  prendre  le  contrôle,  déclara Bracken.  Le  Sphinx  a  toujours  maintenu  qu'il  ouvrirait  Zzyzx  à  ses propres conditions. 

- Mais ses plans se sont écroulés, reprit Warren. Graulas a déjà gagné à sa  cause  la  majeure  partie  de  la  Société,  y  compris  Mr  Lich.  Beaucoup pensaient  depuis  longtemps  que  le  Sphinx  était  trop  indulgent  et  trop conservateur. Si le Sphinx ne joue pas le jeu, il finira comme prisonnier de ses propres cachots. Les blix sont des êtres mortels et Mr Lich est avec le Sphinx depuis le début, buvant comme lui à la Fontaine d'Immortalité. 

Avec  ou  sans  le  Sphinx,  il  peut  utiliser  le  Translocalisateur  et  le Chronomètre pour commencer les démarches visant à ouvrir Zzyzx. 

- Et les démons pourront terminer l'opération, conclut Kendra. 

Bracken planta son poing dans sa paume. 

- Le Sphinx avait beau se faire des illusions, nous sommes tous dans une situation pire qu'avant. 

-  Il  nous  reste  un  espoir,  dit  Warren.  S'il  ne  peut  pas  le  faire  à  ses conditions,  le  Sphinx  préfère  empêcher  l'ouverture  de  Zzyzx.  Il  veut arrêter Graulas autant que nous. Mais il ne peut pas laisser les démons connaître ses intentions. Il veut rester aussi près que possible du centre des choses, dans l'espoir de les vaincre de l'intérieur. Et il m'a fourni des informations clés. 

-  Comment l'as-tu rencontré ? s'enquit Bracken. 

-  Plus tôt cette nuit, j'ai fait partie d'une équipe de sauvetage, expliqua Warren.  Kendra  est  venue  ici  dans  le  cadre  de  la  même  mission.  Mon poste initial était à l'écart des autres pour au cas où. Dès l'instant où le nain m'a laissé, j'ai commencé à me cacher et bien m'en a pris. Quelques minutes  plus  tard,  j'étais  le  gibier  d'une  véritable  chasse  à  l'homme. 

Coulter,  un  ami  à  nous,  m'avait  prêté  son  gant  d'invisibilité,  ce  qui  a accru mes chances. Mais même ainsi, j'ai réussi de justesse à éviter mes poursuivants. 

Il marqua une pause et reprit : 

- Peu après l'arrivée de Graulas au Mirage vivant, le Sphinx a décidé de conduire personnellement les recherches contre moi. Accompagné par quelques  spectres  sous  son  contrôle,  il  m'a  trouvé.  Mais  au  lieu  de m'arrêter, il m'a informé de la situation, m'a remis des clés et m'a parlé d'un passage secret dans les profondeurs de ces cachots. 

- Tu peux nous faire sortir d'ici ? s'exclama Bracken. 

-  Par un passage connu seulement du Sphinx, confirma Warren. 



- Et ensuite ? demanda Kendra. 

- Il veut que nous protégions les Éternels. 

Bracken eut un rire amer. 

-  C'est le monde à l'envers ! 

-  Il dit qu'il reste trois Éternels. Il a récemment appris où se trouve l'un d'eux,  un  homme  nommé  Roon  Osricson,  qui  a  occupé  longtemps  un château lourdement fortifié en Finlande. 

- D'accord, fit Bracken d'un ton incertain. 

- Le Sphinx est certain que Graulas va s'en prendre immédiatement à Roon, poursuivit Warren. Le démon fait déjà campagne pour avoir des soutiens afin de faire sortir Nagi Luna de sa cellule. Le Sphinx pense qu'il ne faudra pas longtemps avant que cette dernière n'ait l'Oculus entre les mains. Une fois qu'elle l'aura, il croit qu'elle aura vite fait de découvrir les autres  Éternels.  Bracken,  il  veut  que  tu  laisses  un  de  tes  moyens  de communication  psychique  dans  ta  cellule.  Il  le  prendra  et  nous transmettra des informations quand il en aura. 

-  C'est là un jeu dangereux, murmura Bracken. Tu comprends bien que si  nos  intérêts  peuvent  concorder  un  moment,  le  Sphinx  n'a  pas  les mêmes buts que nous. Son objectif final n'est pas d'empêcher l'ouverture de Zzyzx, mais de reprendre le contrôle de la situation et de l'ouvrir à ses conditions. 

-  Je comprends, dit Warren. Mais dis-toi bien une chose : si Graulas est ici  et  en  pleine  forme,  quelles  sont  les  chances  pour  que  le  Sphinx  y réussisse ? 

-  Je vois ce que tu veux dire, dit Bracken. Néanmoins, nous ne devons pas le sous-estimer. Ni lui faire entièrement confiance. 

-  C'est entendu, acquiesça Warren. Toutefois, pour le moment, je pense qu'il est dans l'intérêt de tous de se servir les uns des autres. 

-  Comment pouvons-nous sortir d'ici ? demanda Bracken. 

- Il faut qu'on croie à une évasion, répondit Warren. D'après le Sphinx, la  porte  principale  est  très  bien  gardée.  Notre  meilleure  chance  est  de nous rendre au sanctuaire de la Reine des Fées. 

- Le sanctuaire est scellé, ici, dit Bracken avec rancœur. 

-  Oui, répondit Warren. Par le Sphinx. Il m'a donné la clé. 

Bracken pencha la tête de côté comme s'il soupesait leurs chances. 

-  Alors, il nous reste à espérer que la Reine des Fées trouvera un moyen de nous faire sortir d'ici. 



-  Cela semble être la meilleure chose à faire, confirma Warren. 

-  Que  voulez-vous  dire  par  «  le  sanctuaire  est  scellé  »  ?  demanda Kendra. 

-  Le Sphinx ne voulait pas que la Reine des Fées puisse l'espionner, expliqua  Bracken.  Il  n'avait  pas  le  pouvoir  de  détruire  son  sanctuaire, alors il l'a recouvert d'un dôme en fer ensorcelé. 

- Mais le dôme a une entrée, dit Warren. Et j'ai un double de la clé. 

- Arriver  au  sanctuaire  ne  sera  pas  une  mince  affaire,  les  avertit Bracken. Cette réserve n'est guère hospitalière. 

- Vous m'en direz tant, fit Warren. Quand le Sphinx est arrivé avec sa troupe de spectres, il a dû me sauver d'une manticore. 

- Est-ce que les spectres ne vont pas dire ce qui se passe aux démons ? 

s'inquiéta Kendra. 

- Le Sphinx est un puissant charmeur d'ombres, répondit Bracken. Ses spectres et fantômes ne communiquent qu'avec lui. Ils ne divulgueront pas ses  secrets, et  il  devrait  être assez  fort  pour  protéger  son  esprit  de Graulas et de Nagi Luna. 

- Espérons-le, marmonna Warren. 

-  C'est le Sphinx qui t'a donné cette amulette ? s'enquit Bracken. 

- Oui. Et il a promis de détourner les poursuites lancées après moi du chemin qui mène au sanctuaire. 

Bracken se tourna vers Kendra. 

- Qu'en dis-tu ? Ton frère détient actuellement le record de l'évasion la plus  rapide  des  cachots  de  la  Grande  Ziggourat.  Tu  es  prête  à  le détrôner? 

- Et  les  autres  ?  demanda  Kendra.  On  ne  peut  pas  emmener  mes grands-parents ? 

Warren fit une grimace. 

- Le passage pour sortir des cachots est très profond. Le Sphinx m'a prévenu  que  nous  devrions  rester  en  petit  groupe.  En  fait,  les  seules personnes  qu'il  a  mentionnées  sont  vous  deux.  Il  a  promis  d'essayer d'aider les autres. 

Bracken tapota le bras de Kendra pour la consoler. 

- Si la sortie est à un niveau très bas, nous ne pouvons  arriver à tes parents  ou  tes  grands-parents  sans  passer  par  de  nombreux  postes  de contrôle.  Nous  pourrions  peut-être  emmener  Maddox  et  Mara.  Mais Mara se remet encore de ses blessures, Maddox a du mal à se déplacer rapidement depuis Rio Branco, et aucun n'est dans le coin. 

-  À vous de voir, dit Warren. La rapidité comptera. Dès que Nagi Luna aura l'Oculus, nous ne pourrons plus nous cacher. 

-  Alors,  nous  devrions  saisir  le  moment  présent  et  partir,  déclara Bracken. Kendra ? 

-  Ça semble être la seule possibilité. 

-  L’un de vous a-t-il une pièce de monnaie ? demanda Bracken. 

Warren fouilla dans ses poches. 

- Vingt-cinq cents, ça irait ? 

- Parfait. Je préfère les pièces aux pierres. 

Il prit la pièce au creux d'une main et la couvrit de l'autre. Pendant un moment, il émana de ses mains un rayonnement nacré. Puis il plaça la pièce sous une pierre dans un coin de sa cellule. 

-  Tu viens d'en faire un moyen de communication ? demanda Warren. 

- Exact. Si le Sphinx veut nous transmettre des renseignements, il en a désormais le moyen. 

Bracken arrangea la pierre sur la pièce. 

-  Comment es-tu entré dans ma cellule ? Il y a trois entrées secrètes. 

-  Je suis passé par la porte. Le Sphinx m'a donné la clé. Le passage pour sortir de la ziggourat est dans le coin là-bas. 

Bracken ricana. 

- Il était sous mon nez durant toutes ces années ! Comment ai-je pu ne pas le voir ? 

- Il  est  parfaitement  dissimulé  et  puissamment  enchanté,  expliqua Warren.  Il  ne  s'ouvre  qu'en  prononçant  le  mot  de  passe,  qui  est  en akkadien. J'ai dû apprendre les syllabes par cœur. 

- En général, je suis capable de détecter ce genre de chose, dit Bracken. 

Mais comme je passe mon temps à me faufiler dans des vieux passages, j'avoue que je vais rarement dans les couloirs principaux. 

- Tu n'oublies rien ? demanda Warren. 

- Je n'ai pas grand-chose à emporter, répondit Bracken. Montre-nous le chemin. 

Warren  ouvrit  la  porte  de  la  cellule.  Kendra  et  Bracken  le  suivirent dans le couloir et tournèrent au coin en marchant sur la pointe des pieds. 

Bracken donna un coup de coude à Kendra. 

- Nagi Luna se trouve après le prochain tournant, au bout du couloir. 



- Drôle de voisinage, murmura Warren. 

Il s'arrêta devant un mur. 

- C'est  ici  ?  demanda  Bracken  en  passant  la  main  sur  la  surface,  le regard concentré. Je dois perdre le coup de main... 

Warren prononça des mots étranges et le mur devint opaque. Il passa à travers. 

Bracken siffla doucement. 

- Je comprends mieux. C'était très bien caché, l'œuvre d'un vrai maître. 

Kendra et lui traversèrent le mur et se mirent à gravir les marches d'un long escalier. 





 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


15. MESSAGE EN BOUTEILLE 

 

La  promesse  faite  à  Coulter  empêcha  Seth  de  s'effondrer complètement. Peu à peu, il cessa de s'appesantir sur sa culpabilité et prit conscience de la pièce détruite autour de lui et du golem qui attendait patiemment. Il jeta un coup d'œil au coffre-fort tassé dans un coin comme une canette de soda écrabouillée. Il entendit des poutres craquer dehors tandis  qu'une  partie  de  la  grange  en  flammes  s'effondrait.  Dehors.  La maison avait-elle encore un dedans et un dehors, maintenant qu'elle était complètement démolie ? 

-  Cette fois, j'ai vraiment causé une catastrophe, dit-il à Hugo. 

-  Méchant démon, gronda le golem. 

- Je n'ai rien vu arriver, se lamenta Seth. Comment ai-je pu être aussi aveugle ? 



Hugo ne dit rien. De sa grosse main, il tapota l'épaule de Seth pour le consoler. 

Seth s'essuya le nez. Il avait besoin d'agir, de se consacrer à une tâche. 

- Je ne peux pas défaire ce qui s'est passé. Mais je ne peux pas non plus baisser les bras. Patton a peut-être une idée pour la suite. Nous devons nous rendre au vieux manoir. 

- Danger, avertit le golem. 

- Je sais que ce n'est pas sûr, convint Seth. Avec le traité détruit, nous pouvons tomber sur des monstres assoiffés de sang à tout moment. Mais on n'est pas plus en sécurité ici. Plus maintenant. 

- Hugo garder Seth sécurité, gronda le colosse de terre. 

- Je sais, répondit Seth. 

- Ohé ? appela une voix timide. 

Seth tournoya. On aurait dit la voix de Kendra. 

- Kendra ? demanda-t-il, en proie à la confusion. 

- Si on veut, répondit la voix. 

Un  instant  plus  tard,  sa  sœur  ou  plutôt  son  double,  entra  en  boitant dans la pièce. 

-  Tu es son bulbe, dit  Seth. 

Il  se  souvint  du  bulbe  blessé  de  Kendra  enfermé  dans  la  Boîte  de l'Oubli. 

-  Comment es-tu sortie de la Boîte ? 

-  Ils ont mis Vanessa à l'intérieur quand ils sont partis en mission, ce qui signifiait que je devais en sortir. Le temps qui me reste est court. Je ne survivrai pas longtemps après le lever du jour. 

-  Tu sais ce qui s'est passé ici ? demanda Seth. 

-  Pas vraiment. Personne ne m'a rien dit. Je suis toujours blessée, alors je  ne  te  serai  pas  très  utile.  Être  dans  la  Boîte  de  l'Oubli  a  figé  ma guérison. Je mourrai avant. Comme je voulais écouter de la musique, ils m'ont mise dans l'ancienne cellule de Vanessa. Elle a une super chaîne. 

-  Tu as envie de retourner dans la Boîte de l'Oubli ? 

-  Ça prolongerait mon existence. Ce n'est pas très différent de l'époque où j'étais un fruit. Moins la connexion avec l'arbre, bien sûr. 

C'était bizarre de parler avec Kendra tout en sachant que ce n'était pas elle. 

-  On a été attaqués par un démon. 



-  Ça avait l'air terrible, à ce que j'ai entendu, dit le bulbe. J'hésitais à monter, mais ma curiosité l'a emporté. Tu as été capturé, c'est ça ? Ils en parlaient lorsqu'ils m'ont fait sortir. 

-  Ils sont venus me sauver, ils ont tous été pris, et je me suis échappé. 

C'est une longue histoire. Elle hocha la tête, puis jeta un coup d'œil au cadavre étendu par terre. 

-  Le démon a eu Coulter ? 

-  Oui, répondit-il, la voix brisée. 

L’expression du bulbe ne changea pas. 

-  Est-ce que ça te rend triste ? demanda Seth. 

-  Pas  de  la  même  manière  que  ça  attristerait  Kendra,  répondit franchement le double. Je me souviens de ses sentiments pour Coulter, mais  je  sais  que  ce  ne  sont  pas  mes  souvenirs.  Comme  Kendra  m'a ordonné de vous aider, je regrette seulement de n'avoir pas pu empêcher ça. 

-  Est-ce que tu m'obéirais ? demanda encore Seth. 

-  Bien sûr. Les derniers ordres de Kendra avant que je n'entre dans la Boîte  de  l'Oubli  ont  été  de  toujours  aider  votre  famille  et  de  ne  jamais vous trahir. J'en conclus que t'obéir en fait partie. 

Seth  se  demanda  comment  il  pouvait  se  servir  du bulbe.  Rien  ne  lui vint à l'esprit. Sa jambe blessée réduisait son utilité. Il pouvait le remettre dans  la  Boîte  de  l'Oubli  en  attendant  d'en  avoir  besoin,  mais  cela impliquait de libérer Vanessa. Est-ce qu'il voulait que le narcoblix l'aide, ou pas ? Difficile à dire. Il valait sans doute mieux qu'il aille d'abord voir Patton. 

-  Dans quel état sont les cachots ? demanda-t-il. 

-  Le plafond s'est effondré dans une partie de l'escalier qui monte à la maison,  répondit  le  bulbe.  Une  partie  du  plafond  du  premier  couloir aussi. La porte principale du couloir a été enfoncée, ce qui m'a permis de monter. Le reste des cachots semble intact. 

C'était un soulagement. La dernière chose dont Seth avait besoin était d'avoir tous ces dangereux prisonniers en liberté. Il se demanda à quel point la distraction du traité affaiblirait les cachots. 

-  Je pense que nous allons laisser Vanessa dans la Boîte de l'Oubli pour l'instant, décida-t-il. J'aurai peut-être besoin de son aide plus tard. Est-ce qu'on peut mettre Coulter dans sa cellule avec toi? 

-  Bien sûr, je surveillerai son corps. 



-  Hugo, ça t'ennuierait... 

-  Pas ennuyer moi, répondit le golem en ramassant Coulter. 

-  Je vais attendre ici, dit Seth. Hugo, tu pourrais ramener le bulbe en bas, aussi. Elle est blessée à la jambe. 

Le colosse souleva la fausse Kendra de l'autre main et sortit d'un pas lourd de la pièce, faisant craquer des débris sous ses pieds. Seth se laissa choir  sur  les  restes  d'un  canapé.  Graulas  avait  dû  utiliser  plus  que  sa force  physique  pour  endommager  la  maison  à  ce  point  en  si  peu  de temps. Il avait sans doute eu recours à la magie. 

Seth  considéra  ses  atouts.  Le  loyal  golem  venait  en  tête  de  liste.  Il disposait aussi d'un bulbe piquant sur le point d'expirer, d'un narcoblix à moitié fiable et, il l'espérait, d'un message de Patton. Il repensa à son kit d'urgence.  Kendra  avait-elle  pu  le  remettre  dans  leur  chambre  ?  La connaissant, il était sûrement à sa place sous son lit. À moins qu'elle ne l'ait emporté au Mirage vivant pour le lui rendre. 

Il  sortit  la  pièce  magique  de  sa  poche.  Il  avait  la  possibilité  de communiquer avec Bracken. Mais la pensée de parler à la licorne le fit frissonner.  Comment  pourrait-il  lui  avouer  qu'il  avait  déjà  perdu  le Translocalisateur ? Non, il joindrait le jeune homme plus tard. 

Et Dale ? Avait-il pu faire partie de la mission de sauvetage ? Coulter ne l'avait pas dit. Pour autant que Seth le sache, le frère de Warren n'avait jamais participé à une mission à l'extérieur. Il était probablement quelque part par là. Si oui, avec le traité détruit, il avait peut-être des ennuis. Il en parlerait à Hugo. 

Peu après, annoncé par un bruit de pas lourds, le golem revint. Seth se leva du canapé endommagé. 

-  Tu sais où est Dale ? demanda-t-il. 

Le  colosse  renversa  la  tête  en  arrière.  Regardait-il  le  plafond  ? 

Écoutait-il ? Seth ne savait pas très bien comment il voyait et entendait, ni si ses sens fonctionnaient autrement. 

-  Écuries, dit-il de sa voix rocailleuse. Pièce de sûreté. 

-  La pièce de sûreté marche encore ? 

-  Oui. 

Seth  considéra  le  golem.  Comment  pouvait-il  savoir  que  Dale  était dans les écuries ? 

- Tu le vois, Hugo ? 

Hugo enfonça les doigts dans ses orbites vides. 

-  Pas ici. 



Il se tapota la tempe. 

-  Ici. 

-  Avec ton esprit ? 

-  Oui. 

-  Alors Dale est en sécurité, pour l'instant ? 

-  Oui. 

-  Tu peux voir Grand-Père ? 

Hugo leva la tête avec l'air de chercher, la penchant d'un côté puis de l'autre. 

-  Trop loin. 

Seth  ne  s'était  pas  attendu  à  ce  que  ça  marche,  mais  ça  valait  quand même la peine d'essayer. 

-  Il faut que j'aille chercher mon kit d'urgence avant de partir. 

L’escalier  qui  partait  de  l'entrée  s'était  écroulé,  mais  le  palier  au sommet tenait bon en partie. 

-  Tu peux me hisser là-haut ? 

Hugo  souleva  Seth,  marcha  jusqu'à  l'ancien  escalier  et  lança  le  jeune garçon vers le palier. Vu sa taille et la longueur de son bras, il n'eut pas à le  lancer  bien  loin.  D'un  côté,  le  palier  se  terminait  avec  le  reste  de  la maison, laissant voir les arbres et les étoiles à ciel ouvert. Les marches du grenier étaient de l'autre côté. 

Passant devant les murs détruits, Seth se hâta vers l'escalier qu'il trouva pratiquement intact, malgré de larges fissures dans les parois. En haut, la salle de jeu avait perdu une cloison, une partie d'une autre et une bonne portion du plafond. Il y avait des trous dans le sol, mais les lits étaient en place. Regardant sous le sien, Seth aperçut tout de suite son kit d'urgence. 

Il vérifia l'intérieur et découvrit qu'il y avait tout, y compris les figurines de la tour et du Léviathan qu'il avait rapportées de Wyrmroost. 

Faisant le trajet inverse, le jeune garçon se laissa tomber dans les bras du golem. 

-  Je l'ai ! Maintenant, on peut se rendre au manoir. 

Hugo  sortit  de  la  maison  détruite  par-derrière.  De  vives  lueurs éclairaient la nuit, la grange étant à présent  complètement en flammes. 

Une  autre  partie  du  bâtiment  s'effondra,  projetant  des  tourbillons d'étincelles au-dessus du feu. Même à cette distance, Seth pouvait sentir la chaleur du brasier. 

Tandis  que  le  golem  s'élançait  à  travers  le  terrain,  deux  silhouettes sortirent du bois. 



-  Seth ? s'écria Doren. 

-  Seth ! brailla Newel. 

Les  satyres  gambadèrent  vers  eux  en  traversant  la  pelouse.  Hugo ralentit. 

-  Tu vas bien ! s'exclama Doren. Je le savais ! 

-  Que se passe-t-il ? demanda Newel. 

-  Pose-moi, Hugo, demanda Seth. 

Le golem obéit. 

-  J'ai échappé à la Société et j'ai guéri Graulas. 

-  Tu as guéri Graulas ? glapit Newel. La Société t'a amputé du cerveau ou quoi ? 

-  Je  pensais  que  ça  soulagerait  ses  souffrances  pendant  son  agonie, répondit Seth. À la place, il a volé les artéfacts que j'avais et s'est mis à tout saccager. Coulter est mort. Graulas est parti il n'y a pas longtemps. 

Bref, maintenant, la Société a tous les artéfacts pour ouvrir Zzyzx. 

-  Et le traité est détruit, ajouta Doren. Nous avons senti les frontières s'écrouler. 

-  Exact, confirma Seth. 

-  Nous sommes venus par ici après avoir vu Viola foncer dans les bois, indiqua Newel. Ça va être monstrueux. Où est Stan ? 

-  Il n'y a plus personne. 

Seth expliqua comment les autres avaient été capturés en essayant de le sauver. 

-  On est dans de beaux draps, se lamenta Newel, les mains posées sur ses hanches poilues. 

-  Qu'est-ce  qui  va  se  passer  maintenant  ?  demanda  Seth.  Est-ce  que toutes les créatures vont quitter Fablehaven ? 

Les satyres échangèrent un coup d'œil. 

-  De  nombreux  satyres  fuient  vers  Grunhold,  répondit  Doren.  Le domaine des centaures tiendra même sans le traité. Bien sûr, les centaures seront complètement libres d'aller où ils veulent. Il se peut que quelques créatures s'en aillent. Mais la plupart se sentent chez elles ici, maintenant. 

Il  faudra  du  temps  avant  que  beaucoup  franchissent  les  barrières extérieures. 

-  Sans gardien pour calmer les choses, les centaures vont probablement essayer de prendre le pouvoir, suggéra Newel. Ils offriront un abri aux autres créatures en échange de leurs terres. Ils ont toujours été dépités de ne pas gouverner la réserve. 

-  Et les créatures obscures ? demanda Seth. 

-  Difficile  à  dire,  déclara  Doren.  Les  démons  de  Fablehaven  sont ligotés, morts ou partis. La sorcière des marais est de plus en plus vieille et  folle.  Les  créatures  obscures  n'auront  pas  de  chef.  Les  minotaures pourraient causer des problèmes s'ils décidaient de quitter leur territoire, mais je doute que les centaures le permettent. Sans chef, les gobelins, les hobgobelins  et  les  mutards  vont  probablement  se  tenir  tranquilles.  Les géants du brouillard adorent leur marécage. Les trolls vont se mettre à rôder en essayant de tirer parti de la situation. La plupart des créatures les plus sombres hibernent, sauf les nuits de réjouissances. Et tu sauras mieux que quiconque si les morts-vivants se mettent en branle. 

-  Je ne sens rien, dit Seth. 

-  Tant mieux, fit Doren. 

-  Et vous deux ? demanda le jeune garçon. 

-  On voulait déjà savoir ce qui se passe, répondit Newel. 

-  Et maintenant que vous savez ? 

-  On pourrait en profiter pour aller se faire une toile. Tu connais des cinémas qui acceptent les boucs ? 

-  Aucun cinéma n'accepte les boucs, affirma Seth. 

-  Newel fronça les sourcils. 

-  On pourrait peut-être donner du lait de Viola au type des tickets. 

-  Il jeta un coup d'œil à Doren. 

-  On n'aura qu'à mettre des bottes et trouver des pantalons larges. 

-  Vous pourriez aussi m'aider à essayer de sauver le monde, dit Seth. 

-  Tu as un plan ? demanda Doren. 

-  Il  vaut  mieux  ne  pas  se  mêler  des  affaires  des  humains,  intervint Newel en le prenant par le coude. Je viens de me souvenir qu'on a des femmes et des enfants à évacuer. 

-  Qui dit fin du monde dit  fin de la télévision, leur rappela Seth. 

-  Newel se figea. Il lui fallut quelques secondes pour se ressaisir. 

-  On regardera les rediffusions. 

-  Pas  si  les  stations  de  télé  cessent  d'émettre,  déclara  Seth  d'un  ton solennel. Votre télé ne vous servira plus à rien, même avec un décodeur numérique.  D'un  autre  côté,  si  vous  m'aidez,  rien  ne  m'empêchera  de vous fournir un groupe électrogène. 

-  Un générateur ? releva Newel, intéressé. Continue. 

-  Vous aurez besoin d'une source d'énergie fiable et durable pour votre nouvelle télé en 3D. 

Newel se lécha les lèvres avec un mélange d'intérêt et d'appréhension. 

-  C'est quoi, ton plan ? 

-  Il  est  en  cours  d'élaboration.  D'abord,  je  dois  me  rendre  au  vieux manoir. Patton a laissé un message pour moi là-bas. 

Newel se réjouit. 

-  Alors, on t'emmène au manoir et tu nous fais livrer tout ça? 

-  J'ai  besoin  que  vous  m'aidiez  jusqu'à  ce  que  tout  soit  terminé, répondit  Seth. Je ne vais pas vous mentir : ce sera vraiment dangereux. 

-  Le danger, ça nous connaît, affirma Doren d'un ton résolu. 

-  Pas  si  vite,  intervint  Newel.  Nous  nous  réservons  le  droit  de t'abandonner à ton sort à n'importe quel moment. 

-  Auquel cas le marché ne tiendrait plus, déclara Seth. 

La  dernière  partie  importante  de  la  grange  s'effondra,  une  vague  de flammes se fracassant sur le sol en feu. Newel croisa les bras. 

-  En  général,  pour  faire  marcher  un  groupe  électrogène,  il  faut  de l'essence. 

-  Mille litres, promit  Seth. 

Newel avait une expression indéchiffrable. Il porta les yeux vers Doren, qui hocha la tête. Puis il souffla et déglutit. Après quoi il cracha dans sa paume et tendit la main à Seth. Celui-ci la serra. Le satyre sourit. 

-  Tu viens d'acquérir un super commando de soutien. 

-  Qui peut m'abandonner n'importe quand, observa Seth en s'essuyant la main sur son pantalon. 

-  Auquel cas ça t'évitera de dépenser toutes tes économies, fit valoir Doren. 

Newel se frotta les mains. 

-  Je  suis  content  que  nous  ayons  conclu  cette  affaire.  Tu  sais,  ça pourrait être revigorant de s'embarquer de nouveau dans une véritable aventure. 

-  Les  aventures  ont  tendance  à  être  désagréables  et  mortelles,  lui rappela Doren. 



-  Ne  me  comprends  pas  de  travers,  rétorqua  Newel.  Je  me  suis découvert une préférence pour les frissons par délégation. Mais qui ne risque rien n'a rien. 

Doren donna un coup de poing joueur sur le bras de Seth. 

-  Ça nous attristait de penser qu'on t'avait peut-être perdu. Ça fait du bien d'aider un ami. 

-  Surtout quand ça vous rend service, appuya Seth. La fin du monde touche tout le monde. 

-  Ne  rien  faire  en attendant  que  tout  s'arrange a  plutôt  bien  marché jusque-là, marmonna Newel. 

-  C'est vrai, confirma Doren. 

Il regarda Seth. 

-  Tu es sûr que tu ne préfères pas te cacher quelque part, pour voir venir ? 

-  Je  dois  régler  cette  histoire,  répondit  le  jeune  garçon.  C'est  moi  ou personne.  Parfois,  je  ne  vous  comprends  pas,  les  mecs.  Vous  parlez comme  s'il  ne  vous  arrivait  jamais  rien.  Il  y  a  quand  même  de  petites choses. 

-   Petites,  c'est le mot, déclara Newel. Genre les brins-de-lutins. Chiper un repas ou de l'or est une chose. C'est juste du sport. C'est facile de s'en tenir à ce qu'on sait faire. Rien à voir avec le fait d'être impliqué dans une véritable cause où l'on prend des risques bien plus grands que le bon sens le voudrait. 

-  C'est pourquoi vous vous êtes réservé le droit de sauter du train en marche, dit Seth. 

-  Exactement, confirma Newel. 

-  Seth t'a sauvé d'Éphira et Kurisock, lui rappela Doren. 

-  Je sais, répondit Newel d'un ton coupant. Pas besoin de remuer le passé. Si je n'aimais pas ce garçon, je n'aurais jamais accepté. 

-  On dirait que tu t'investis déjà dans cette cause, le taquina son ami. 

-  Assez bavardé, lança Newel en le menaçant d'un coup de poing. 

Il se tourna vers Seth. 

-  Je suppose que ton bonhomme de terre peut te conduire au manoir sans notre aide. Si ce fiasco doit s'achever par une véritable quête, on aura besoin d'un peu de matériel. 

-  Ce ne serait pas une mauvaise idée, agréa Seth. 

-  On se retrouve au manoir, dit Doren en tournant les talons. 



-  Mais  ne  le  prends  pas  mal  si  on  ne  se  montre  pas,  lança  Newel par-dessus son épaule. 

-  Allons-y, Hugo, déclara Seth. 

Le  golem  le  souleva  et  chargea  dans  les  bois  en  prenant  une  autre direction  que  les  satyres.  Seth  se  demanda  si  Newel  et  Doren reviendraient. S'ils le faisaient, devrait-il vraiment les laisser se joindre à lui ? Il serait enchanté de leur aide et de leur compagnie, mais n'avait-il pas fait tuer assez de gens comme ça ? 

Dans l'obscurité qui régnait sous les arbres, il n'y avait pas grand-chose à  voir.  Seth  entendait  Hugo  foncer  à  travers  les  fourrés,  cassant  des branches et écrasant des buissons. De temps à autre, il sautait par-dessus un  obstacle  ou  grimpait  une  pente  abrupte.  Parfois,  il  contournait  des écueils invisibles. Malgré la végétation qui étouffait le chemin, le golem réussissait  magnifiquement  à  protéger  Seth  tandis  qu'ils  plongeaient  à travers le feuillage épais. 

À  un  moment  donné,  Hugo  s'arrêta  et  s'accroupit.  Une  minute  plus tard,  Seth  entendit  des  créatures  à  sabots  qui  galopaient  à  travers  le sous-bois, croisant leur chemin un peu plus loin. 

-  Il vaut probablement mieux éviter d'être vus, murmura-t-il quand le bruit se fut éteint. 

-  Oui, répondit Hugo le plus doucement qu'il put, avant de reprendre ses bonds entre les arbres. 

Finalement, ils atteignirent la lisière du terrain qui entourait le manoir à colonnade. L’édifice imposant était sombre sous les étoiles. 

-  Finissons-en, chuchota Seth en cherchant sa lampe torche dans le kit d'urgence. 

-  Attends, le mit en garde Hugo. Troll dedans. Piller. Deux gobelins gardent. 

-  Tu peux éliminer les gobelins ? 

Hugo se secoua en lâchant un souffle haché. Seth s'avisa qu'il riait. Il tapota l'épaule terreuse du golem. 

-  Occupons-nous d'eux. 

Seth  blotti  dans  un  de  ses  bras,  le  colosse  chargea.  Comme  ils approchaient du perron du manoir, un des gobelins cria : 

-  Qui va là ? 

Hugo ne ralentit pas. Il posa Seth devant les marches et les gravit d'un seul  bond.  Seth  aperçut  un  gobelin  qui  brandissait  une  lance.  Hugo écarta l'arme d'un revers de la main, attrapa le gobelin par les chevilles et l'utilisa  pour  frapper  l'autre.  Leurs  armures  tintèrent  quand  ils  se cognèrent  et  le  second  gobelin  roula  bruyamment  le  long  du  porche. 

Tenant toujours le premier par les chevilles, Hugo l'expédia à travers le terrain.  Il  glissa  dans  l'herbe  sur  une  distance  incroyable  avant  de s'arrêter  dans  un  sursaut.  Les  deux  gobelins  s'enfuirent  à  toute  allure, laissant leurs armes derrière eux. 

-  Bon travail, Hugo, dit Seth en montant les marches. 

Avec  ce  même  souffle  irrégulier,  le  golem  mima  la  façon  dont  le gobelin avait rebondi et filé comme une flèche à travers le terrain. Seth rit avec lui. 

-  Que se passe-t-il ? siffla une voix de l'intérieur du manoir. 

-  Intrus ! lança Seth d'un ton autoritaire. Cessez ce que vous faites et sortez tout de suite ! 

Peu après, Néro apparut sur le seuil, le regard furieux jusqu'à ce qu'il aperçoive Hugo. Puis ses yeux tombèrent sur Seth. 

-  Bonsoir à toi, dit-il de sa voix grave et doucereuse. 

Seth  alluma  sa  lampe  torche.  Le  troll  avait  une  allure  de  reptile,  ses écailles noires et luisantes relevées par des marques jaunes. Les narines de son mufle frémirent et il plissa ses yeux rusés. Ses muscles puissants se contractèrent quand il se ramassa en une posture tendue. 

-  Pourquoi pilles-tu le manoir ? demanda Seth. 

-  Va demander ça à ton mentor, répondit Néro d'un ton raisonnable, malgré son attitude agressive. Graulas a mis fin au traité. Tu ne peux pas blâmer un vieux magouilleur de saisir une aussi bonne opportunité. 

-  Graulas m'a laissé les commandes, dit Seth en inventant au fur et à mesure. Il a dû détruire le traité pour pouvoir quitter Fablehaven, mais il reviendra. Et il veut habiter le manoir. 

Dénudant des rangées de dents affilées comme des aiguilles, le troll le regarda d'un air soupçonneux. 

-  Tu le sers ouvertement ? 

Seth ne montra aucune incertitude. 

-  Ma  famille  a  abandonné  Fablehaven.  Je  suis  resté.  J'ai  beaucoup  à apprendre.  Graulas  m'a  envoyé  vérifier  que  sa  future  maison  est  en sécurité. 

Néro devint nerveux. 

-  Je ne pouvais pas savoir... 

-  Je ne te blâme pas, dit Seth. Tu m'as aidé par le passé. Aide-nous tous les deux, ce soir. Répands le bruit que rien dans le manoir ou alentour ne doit être touché. Même chose pour la maison du gardien de Fablehaven, en  particulier  les  cachots.  Graulas  connaît  tout  ce  que  contiennent  les deux maisons, et il ne montrera aucune pitié pour quiconque touchera à son bien. 

-  Je savais que c'était trop beau pour être vrai, marmonna le troll. 

-  Pardon ? fit Seth, une pointe d'avertissement dans la voix. 

-  Ce sera comme tu le dis, jeune maître Sorenson, répondit Néro d'un ton  obséquieux,  en  inclinant  la  tête.  Naturellement,  dans  ton  intérêt,  il vaudra  mieux  que  tes  paroles  se  révèlent  exactes  quand  Graulas reviendra. 

-  C'est une menace ? se hérissa Seth. 

S'il  devait  bluffer  de  la  sorte,  il  fallait  qu'il  joue  son  rôle  de  manière convaincante. 

-  Peut-être qu'une conversation avec une ombre t'ôterait tes doutes. 

Levant ses mains palmées, le troll des falaises parut enfin intimidé. 

-  Pas besoin d'en venir à des choses désagréables. 

-  C'est toi qui les provoques, rétorqua Seth. J'ai été indulgent avec toi. 

Mais  je  suppose  que  la  vermine  de  ton  espèce  ne  parle  qu'un  langage. 

Hugo, voyons voir si les trolls peuvent voler aussi loin que les gobelins. 

Le golem attrapa Néro par le torse, pivota et le lança à travers le terrain comme  un  ballon  de  rugby.  Seth  se  servit  de  sa  torche  pour  suivre  la trajectoire  du  troll,  qui  s'éleva  et  retomba  en  suivant  un  arc  de  grande envergure. Néro se remit d'aplomb dans les airs et étendit les bras et les jambes comme un écureuil volant. Des membranes se déployèrent pour l'aider  à  planer.  Quand  il  atterrit  à  plus  de  cinquante  mètres,  il  roula adroitement et finit sur ses pieds. 

-  Et que je ne te revoie pas ! lança Seth en  lui tournant le dos et en entrant dans la maison. 

Près de la porte se trouvait un sac bourré de chandeliers, d'argenterie et autres trésors domestiques. Hugo se faufila à l'intérieur derrière Seth. 

-  Il s'en va ? chuchota ce dernier au bout d'un moment. 

-  Oui, répondit doucement le golem. 

Seth se laissa aller, soulagé. 

-  Bon. Je suis content qu'il ait atterri correctement. Je ne voulais pas être méchant.  Je  voulais  protéger  notre  propriété  et  tenir  les  créatures obscures à distance. Merci de m'avoir soutenu. 

-  Hugo aider. 



-  Tu l'as fait, c'est sûr. 

Seth souleva le sac pesant et le mit dans le cellier, où il serait un peu mieux caché. Malgré le message dont il avait chargé Néro, il y aurait sans doute d'autres pillards. Inutile de leur faciliter la tâche. 

-  Trouvons l'escalier qui mène à la cave. 

Hugo se mit à inspecter la maison. 

-  Viens. 

S'éclairant de sa lampe, Seth le suivit jusqu'à une porte  fermée à clé. 

Une  poussée  du  colosse  la  fit  céder  et  ils  descendirent  l'escalier  qui  se trouvait derrière. Des tonneaux, des caisses et des cartons encombraient le  sous-sol  plein  de  toiles  d'araignée.  Le  rayon  de  la  torche  révéla  une porte  en  fer  sur  un  mur  voisin.  Seth  se  demanda  si  elle  menait  à  des cachots. 

Ils  n'eurent  pas  trop  de  mal  à  repérer  la  cheminée.  Hugo  écarta  de grosses barriques pour laisser passer Seth, soulevant de la poussière et faisant  voleter  des  toiles  d'araignée.  Le  jeune  garçon  se  faufila  dans  la cheminée et récita : « On a tous envie d'être une star. » 

Aussitôt, le fond du conduit se changea en poussière. Seth traversa la paroi qui avait perdu toute substance, des particules tourbillonnant à sa suite,  et  passa  dans  un  tunnel avec  des  murs  de  rocher  étayés  par  des poutres en bois. Dans ce passage creusé par l'homme, l'air était nettement plus frais. Hugo le suivit à quatre pattes. 

Ils continuèrent dans le tunnel dont le sol descendait constamment. Au bout  d'une  certaine  distance,  le  boyau  s'élargit  en  une  vaste  caverne naturelle. Un ruisseau coulait au fond de la salle, sortant de sous un mur et disparaissant sous le mur d'en face. La lampe torche éclaira plusieurs coffres,  un  lit,  un  bureau,  un  coffre-fort,  du  matériel  de  camping,  des caisses  empilées,  quelques  tonneaux  et  une  grande  table  couverte  de cartes. 

Une  bouteille  verte  bouchée  et  posée sur  la  table  attira  l'attention  de Seth à cause de la grande étiquette blanche qui portait son nom inscrit en grosses lettres. Il alla à la table et prit la bouteille, puis déplia le billet qu'il trouva dessous, parcourant des yeux le bref message. 

Le  contenu de cette bouteille est uniquement réservé à Seth Sorenson. 

Le jeune garçon essaya de faire bouger le bouchon avec ses pouces, en vain.  Alors  il  prit  son  couteau  suisse  dans  le  kit  d'urgence,  déplia  le tire-bouchon, le vissa dans le bouchon et tira. 

Le bouchon se dégagea avec un bruit creux et du gaz coloré se mit à jaillir de la bouteille. 



Seth  reposa  la  bouteille  sur  la  table  et  recula,  s'inquiétant  un  instant qu'un saboteur ait transformé le message de Patton en piège empoisonné. 

Mais un moment plus tard, quand le gaz cessa de sortir du goulot, il prit la forme de l'ancien gardien - vieux, ridé, et à demi transparent. 

-  Patton, gronda Hugo. 

- Si tu es Seth, dit le nuage Patton, essaie de me toucher. 

Seth s'avança et passa une main à travers la silhouette gazeuse, créant des turbulences au niveau de son estomac. 

-  Très  bien,  déclara  Patton.  Je  suis  heureux  que  nous  ayons  réussi  à nous  connecter.  Notre  ami  Coulter  m'a  fait  part  d'un  message  très perturbant  plus  tôt  cette  nuit.  En  nous  fondant  sur  le  peu  de  preuves disponibles, nous sommes parvenus à déduire ce qui s'était passé. Nous présumons  que  le  groupe  envoyé  pour  te  sauver  a  échoué,  perdant  le Translocalisateur  qui  t'a  été  remis  d'une  manière  quelconque  avec  les Sables de Guérison. Nanti de bonnes intentions, tu es allé guérir Graulas, qui t'a volé les artéfacts et s'est emparé du Chronomètre. Pardonne-moi si nos déductions sont inexactes, mais c'est la seule façon dont nous avons pu  faire  concorder  le  fait  que  Graulas  était  soudain  libre  et  en  bonne santé, et ta présence inattendue à la lisière du terrain. 

- Pouvez-vous m'entendre ? demanda Seth avec espoir. 

Le  Patton  de  gaz  continua  à  parler  comme  s'il  n'avait  pas  posé  la question. 

-  Coulter s'attendait à perdre la vie en retournant à votre époque. Il a fait preuve de courage. Je suppose que si tu écoutes ce message, tu dois déplorer sa mort. Tu te sens seul et  désespéré, et tu aimerais avoir des conseils.  Je  suis  désolé  qu'il  ne  puisse  y  avoir  de  vraie  communication entre  nous.  Je  ne  suis  guère  plus  qu'une  lettre  qui  parle.  J'aurais  pu simplement  écrire  ce  message,  mais  je  me  suis  dit  qu'un  peu  de compagnie te ferait du bien, même si ce n'est qu'une illusion. En outre, pour être franc, j'ai trop de temps disponible en ce moment. Mettre au point ce monologue gazeux était trop tentant. 

Il s'arrêta un instant avant de reprendre : 

- Seth, contrairement à toute attente, j'ai vécu plus  longtemps que la majorité des hommes. Et comme tout homme doté de pensées, j'ai essayé de  définir  le  sens  de  mon  existence.  Le  mieux  que  j'aie  trouvé  est  de considérer  que  le  but  de  la  vie  doit  être  d'apprendre  à  faire  des  choix sensés. Je le crois, et j'essaie de l'appliquer. 

« D'après moi, les bons choix ne sont pas toujours sans péril. Beaucoup de choix valables impliquent un risque. Certains demandent du courage. 



Tu as choisi de guérir Graulas. Seth, je crois que si j'avais été à ta place, avec  ce  que  tu  savais,  j'aurais  fait  la  même  chose.  J'imagine  que  tu  as pensé  aider  Graulas  à  quitter  ce  monde.  Le  démon  t'avait  aidé  par  le passé, et tu voulais lui accorder ce qui semblait être une petite faveur. Si tu en avais su assez pour prévoir ce qui allait arriver, cela aurait été un mauvais  choix,  vraiment.  Mais  j'y  ai  bien  réfléchi  et  je  comprends  ta décision. Coulter la comprenait aussi. 

« Faire des erreurs fait partie du processus qui permet d'apprendre à bien choisir. On ne peut pas l'éviter. Les choix nous sont imposés et nous ne comprenons pas toujours bien les choses. Même retarder une décision ou éviter de la prendre peut devenir un choix aux lourdes conséquences. 

Les  erreurs  peuvent  être  douloureuses  -  elles  provoquent  parfois  des dégâts irréparables - mais bienvenue sur Terre ! Les mauvais choix sont inhérents au fait de grandir, et à la vie. Tu feras de mauvais choix et tu seras affecté par les mauvais choix d'autres personnes. Nous devons nous élever au-dessus de cela. 

«  Même  s'il  paraît  cataclysmique  à  première  vue,  ton  choix  pourrait avoir  de  bons  côtés.  Faire  intervenir  Graulas  change  la  donne  pour  le Sphinx. Aussi intelligent qu'il soit, il n'a pas dû voir arriver ça. Ce n'est certainement  pas  lui  qui  t'a  remis  les  artéfacts.  S'il  avait  le Translocalisateur,  tout  ce  qu'il  avait  à  faire  était  de  venir  en  force  à Fablehaven,  de  prendre  le  Chronomètre  et  d'exécuter  ses  plans  pour ouvrir Zzyzx. Je pense que ta décision a dérangé ses calculs. Si c'est le cas, cela pourrait créer des opportunités. 

«Je ne t'ai pas beaucoup connu, Seth, mais tu m'as impressionné. Tu me ressembles.  Quand  des  gens  comme  nous  commettent  des  erreurs,  ils réparent  les  dégâts.  Ce  ne  sera  pas  facile,  ce  sera  peut-être  même impossible,  mais  je  vais  te  faire  des  suggestions  draconiennes,  fondées sur des choses que je tenterais si j'étais à sa place. Fais ce que tu voudras de mes idées. » 

Le Patton gazeux esquissa un petit sourire. 

- Ta famille est piégée.  Tes ennemis sont en branle. Le monde est au bord de la destruction. Je suggère donc que tu le sauves. 

Un frisson d'excitation picota Seth. Ce que proposait Patton lui plaisait. 

- Si  j'étais  toi,  je  considérerais  les  artéfacts  comme  perdus  et  je travaillerais en supposant que mes ennemis vont réussir à ouvrir Zzyzx. 

Quand  la  prison  sera  ouverte,  je  voudrais  être  là  pour  m'opposer  à  la horde des démons. 



Seth eut la chair de poule sur les bras. Pourrait-il faire quelque chose d'aussi téméraire ? Les démons ne le piétineraient-ils pas ? 

- Tu auras besoin d'une arme. Dans ce cas, je viserais grand. J'essaierais de  trouver  Vasilis,  l'épée  de  Lumière  et  d'Obscurité,  la  lame  la  plus fabuleuse  que  je  connaisse.  Rappelle-toi  son  nom  :  Vasilis.  Dis-le toi-même. 

Seth murmura le mot. 

- Cette épée légendaire reflète le cœur de celui qui la manie. Entre les mains  d'un  charmeur  d'ombres  vertueux,  je  suppose  qu'elle  serait  très puissante. J'ai cherché Vasilis, autrefois, mais comme je n'en avais pas un besoin urgent, j'ai abandonné cette quête. Je ne sais pas où elle se trouve, mais je pense qu'elle est cachée dans notre région du monde. J'imagine que les Sœurs chantantes pourraient t'envoyer dans la bonne direction. 

Tes grands-parents m'en voudraient à mort s'ils savaient que je te suggère cela, mais il te faut une arme de cette puissance, et tu n'as pas le temps de la chercher sans aide. Les Sœurs n'aident les autres qu'à un certain prix, et il est toujours élevé, mais je me suis rendu trois fois dans leur repaire et je suis toujours vivant. 

«  On  ne  peut  pas  se  préparer  à  une  rencontre  avec  elles.  Elles marchanderont  avec  toi.  Si  vous  ne  parvenez  pas  à  un  accord,  elles prendront  ta  vie,  alors  sois  très  prudent.  Dans  une  enveloppe  rangée dans un tiroir de mon bureau, tu trouveras la latitude et la longitude de l'endroit  où  elles  vivent.  C'est  une  île  du  Mississippi,  protégée  par  un sortilège de distraction pas trop coriace. Elles sont là depuis longtemps. 

« Tu auras aussi besoin de te rendre à l'île-sans-Rivages, où se trouve Zzyzx. Là encore, la latitude et la longitude sont dans l'enveloppe, mais elles ne te serviront pas à grand-chose. Aucun bateau ordinaire ne peut se  rendre  là-bas.  J'y  suis  allé  sur  un  bateau  que  je  préfère  oublier.  J'ai demandé l'aide d'un  nécromancien. Tu ne le feras pas, si ton esprit est ferme.  Le  bateau  que  tu  dois  chercher  est  guidé  par  un  équipage  de morts-vivants qui obéiront à tes instructions. Pour trouver le  Lady Chance, tu dois aller sur l'île Hatteras au large de la Caroline du Nord et suivre les indications  données  dans  l'enveloppe.  Avant  de  pouvoir  exécuter  ces instructions, tu devras te munir d'une cloche, d'un sifflet et d'une boîte à musique  que  tu  obtiendras  d'un  certain  leprechaun  de  Fablehaven.  Tu trouveras plus de détails dans l'enveloppe. 

« Il se peut que tu veuilles être accompagné dans cette aventure. Hugo devrait pouvoir quitter Fablehaven. Après avoir reçu une volonté propre des fées, il ne s'est jamais engagé à rester. Bien sûr, Graulas a pu détruire le traité, auquel cas toutes les créatures peuvent maintenant aller et venir à  leur  guise.  Choisis  tes  compagnons  avec  soin.  D'après  mes  récentes conversations avec tes grands-parents, je crois que Vanessa pourrait être très utile, mais je te laisse prendre la décision finale. 

«Je  te  recommande  aussi  de  t'entraîner  à  demander  l'aide  des morts-vivants.  Dans  le  même  tiroir  que  l'enveloppe,  j'ai  laissé  des doubles des clés des cachots de Fablehaven et du Couloir de la Terreur. Si le traité est détruit, recrute un spectre pour garder les cachots. Même si l'aide de fantômes est en général indésirable, dans ton cas, ce serait sage. 

Tu as besoin de t'exercer, et ta cause est suffisamment désespérée. Il y a certaines entités dans les cachots que tu n'aimerais pas libérer. Quand tu traiteras  avec  les  morts-vivants,  assure-toi  qu'ils  te  jurent  de  te  servir loyalement et prends soin de régler tous les détails. Fixe des limites et définis des récompenses. Ils sont assoiffés de vie, aussi une récompense évidente pour monter la garde sera le droit de revendiquer les victimes qui  passeront.  Ce  genre  de  chose.  Si  les  cachots  sont  inaccessibles,  tu pourrais aussi engager des sangsues géantes du Marais macabre. Hugo connaît le chemin. Si tu y vas, prends garde à rester sur la passerelle en bois. J'espère qu'elle a été entretenue. 

«  Si  tu  as  besoin  d'aide  supplémentaire,  ce  qui  pourrait  bien  arriver, envisage d'aller voir Agad, le sorcier gardien de Wyrmroost. Peu de gens savent  qu'il  est  l'un  des  cinq  sorciers  qui  ont  fondé  Zzyzx.  Il  pourra peut-être te conseiller sagement pour faire face à cette menace. Personne ne souhaite plus que lui voir ces démons rester en prison. 

« Tu as maintenant toutes les idées que j'ai réussi à rassembler. Utilise ce  qui  te  paraît  sensé.  Nul  doute  que  tu  mettras  au  point  d'autres stratégies au fur et à mesure que la situation évoluera. Éphira devrait être une bonne protection pour les messages que je t'adresse, pendant un bon moment en tout cas. J'espère que tu les trouveras sans difficulté. 

«J'aimerais  pouvoir  faire  davantage  pour  toi.  Je  t'en  prie,  ne  sois  pas obsédé par des choix sur lesquels tu ne peux pas revenir. Les erreurs, ça arrive. Apprends du passé, mais concentre-toi sur le présent et l'avenir. 

Des difficultés comme je n'en ai jamais rencontré t'attendent. Je ne veux pas te guider vers des choix qui te seront néfastes, mais quand le monde est sur le point de disparaître, la seule option véritable est de le sauver. 

Avec une menace comme l'ouverture de Zzyzx au-dessus de nos têtes, aucun  choix  n'est  exempt  de  danger.  Ce  message  se  répétera  si  tu débouches de nouveau la bouteille. Il ne sera entendu que de toi. Bonne chance. » 



La forme gazeuse de Patton retourna précipitamment dans la bouteille. 

Quand le gaz fut dedans, Seth remit le bouchon en place. 

Tant d'informations à digérer ! C'était trop ! Seth serra sa tête entre ses mains. C'était une chose de se dire qu'il allait essayer de sauver le monde, et une autre bien différente de recevoir cette mission de Patton, comme si tout dépendait vraiment de lui. Il y avait trop de choses en jeu ! 

Mais  Patton  avait  raison,  aucun  choix  n'était  exempt  de  danger.  Et tenter de se défiler de sa responsabilité était aussi un choix. Un mauvais choix. Au moins, Patton lui avait montré un chemin à suivre. Il ferait de son mieux, étape par étape. 

Dans  le  bureau,  Seth  trouva  une  enveloppe  à  son  nom.  Les  clés  des cachots  étaient  à  côté.  Ouvrant  la  lettre,  il  parcourut  les  pages  qu'elle contenait.  Il  vit  les  latitudes  et  longitudes  promises,  ainsi  que  des explications  et  des  descriptions.  À  la  fin,  il  lut  ce  qui  concernait  les Éternels et les dernières étapes nécessaires pour ouvrir Zzyzx. 

Satisfait d'avoir tout ce que Patton avait promis, il remit le tout dans l'enveloppe et la glissa dans sa poche. 

- Viens, Hugo, dit-il. Allons voir si les satyres sont arrivés. 

Tandis que le golem le suivait hors du manoir, Seth songea de nouveau à  utiliser  la  pièce  pour  contacter  Bracken.  Ce  serait  pénible  et embarrassant d'expliquer qu'il avait perdu le Translocalisateur, mais le jeune  homme  pouvait  peut-être  trouver  des  moyens  de  l'aider.  Après tout,  il  était  au  Mirage  vivant,  et  il  semblait  plein  de  ressources.  Une révolte  dans  les  prisons  du  Sphinx  ne  pourrait-elle  pas  fournir  une diversion au moment crucial ? À ce stade, Seth ne pouvait se permettre de négliger aucun atout. 





 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

16. LE SANCTUAIRE SCELLÉ 

 

Alors qu'ils gravissaient les marches du long escalier, Bracken saisit le bras de Kendra. 

- Ton frère me parle, chuchota-t-il. 

-  Comment va-t-il ? 

Le jeune homme s'arrêta, écoutant en lui-même. 

- Il est indemne, mais il ne se remet pas de la façon dont Nagi Luna s'est servie de lui pour libérer Graulas. Je perçois ses sentiments au-delà de ses paroles. Votre ami Coulter a péri. 

- Non ! fit Warren, rejetant instinctivement cette nouvelle. 

- Mes condoléances. Seth a l'air sûr de lui, dit Bracken. Il éprouve une immense  culpabilité,  suffisante  pour  le  briser  complètement.  Je  lui  dis qu'il a été utilisé, dupé, et qu'on ne peut plus rien y faire. 

Kendra  s'efforça  de  ravaler  ses  larmes.  Comment  Coulter  pouvait-il être mort ? Il était censé être en sécurité à Fablehaven ! Warren observait Bracken, attendant la suite. 

- D'après Seth, Graulas a détruit le traité de Fablehaven. 

- Il doit partir immédiatement ! s'exclama Warren. 

Bracken hocha la tête et leva un doigt. 

- Seth dit qu'il va bientôt s'en aller. Apparemment, il a reçu des conseils d'un de vos ancêtres, Patton Burgess, et il se prépare à entreprendre une véritable quête. 

-  Patton a dû bien le conseiller, déclara Warren. 

- Je dis à Seth que vous êtes tous les deux avec moi. Il est heureux de l'apprendre.  Je  lui  dis  aussi  que  nous  sommes  nous-mêmes  dans  une situation urgente et lui conseille de reprendre contact avec moi un peu plus tard. Je lui conseille également de ne pas paniquer pour la perte du Translocalisateur.  Je  sens  qu'il  apprécie  mon  soutien,  mais  il  bataille encore pour l'accepter. Il espère trouver un moyen de réparer les dégâts. 

Il a rangé la pièce. 

-  Est-ce qu'il va s'en remettre ? demanda anxieusement Kendra. 

- Je pense, répondit Bracken. Manifestement, votre ancêtre lui a confié une  mission  ambitieuse.  Nous  ne  sommes  pas  entrés  dans  les  détails, mais si Seth peut canaliser toute son énergie dans cette entreprise, cela devrait l'aider à tenir bon. Il reprendra bientôt contact avec nous. Nous devons nous dépêcher. 

Ils  continuèrent  leur  ascension.  L’escalier  avait  été  taillé  dans  de  la pierre noire et lisse. Warren passa une main sur le mur. 

-  Pas question de creuser par ici, constata-t-il. 

-  Ces murs sont aussi durs que de l'acier, confirma Bracken. 

Les  marches  se  terminèrent  par  un  mur.  Warren  récita  une  phrase inintelligible et la paroi devint presque translucide. 

-  Dois-je éteindre ma pierre ? demanda Bracken. 

-  Garde-la allumée, répondit Warren. 

Ils  passèrent  à  travers  le  mur  fantomatique  et  arrivèrent  dans  une caverne  composée  de  rochers  anguleux.  La  lumière  de  Bracken  se reflétait sur la pierre noire et brillante. Jetant un coup d'œil en arrière, Kendra vit que le mur paraissait de nouveau solide. 

Plus loin dans la salle, une créature se tenait à moitié dans l'obscurité. 

Elle  avait  le  corps  d'un  énorme  taureau  et  la  tête  d'un  homme  barbu portant  une  couronne  en  bronze.  Elle  s'adressa  à  eux  dans  un  langage incompréhensible. 

Bracken lui répondit dans une langue tout aussi énigmatique. 

- Ne t'inquiète pas, murmura Warren à Kendra. 

La créature parla de nouveau. 

- Qu'est-ce que c'est ? demanda Kendra à voix basse. Qu'est-ce qu'il dit? 

Bracken lui prit la main et aussitôt, les paroles s'éclaircirent pour elle. 

L’homme-taureau parlait toujours. 

- ... après toutes ces années, je suis soulagé d'entrevoir enfin un rayon d'espoir. 

- Nous ferons de notre mieux, promit Bracken. Tu as rencontré Warren. 

Voici Kendra. 

La créature inclina poliment la tête. 

- Salutations. 



- Kendra, voici Halad, reprit le jeune homme, un des fiers lammasus réduits en esclavage par le Sphinx. 

- Ce n'est pas un sphinx, déclara Halad de sa voix forte et calme. Je préfère que vous l'appeliez l'Éthiopien. 

-  Halad garde cette sortie secrète des cachots, expliqua Bracken. Il n'est pas  maléfique,  mais  il  serait  tenu  par  son  engagement  de  nous  tuer  si nous étions ici sans la permission de l'Éthiopien. 

-  Je  ne  prends  aucun  plaisir à  ma  tâche,  déclara  stoïquement  Halad. 

Néanmoins, une sentinelle assermentée doit faire son devoir. 

- Tu as une idée de ce qui se trouve au-delà de cette caverne ? demanda Bracken. 

- Ma  vision  se  limite  à  mon  domaine, répondit  le  lammasu.  Comme vous pouvez le voir, celui-ci est insultant. Je suis un prisonnier gardant une prison. 

- Nous  te  remercions  de  nous  laisser  traverser  ton  domaine,  dit Bracken. 

-  Je déplore la perte de tes cornes, répondit Halad. Allez en paix. 

Bracken lâcha la main de Kendra. 

-  Allons-y. 

- Tout va bien ? demanda Warren. 

-  Nous avons juste échangé des civilités, expliqua la licorne. 

Ils avancèrent rapidement. Le lammasu s'écarta pour les laisser passer. 

Il était si grand que Kendra n'était pas sûre d'être capable de toucher le bas  de  sa  barbe,  même  en  sautant.  Une  fois  qu'ils  l'eurent  dépassé, Bracken rangea sa pierre lumineuse. Warren les guida hors de la caverne, dans la lumière qui précédait l'aube. Ils se tapirent derrière des rochers escarpés pour inspecter les environs. 

- Le Mirage vivant est très étendu, murmura Bracken à Kendra. En fait, un  observateur  attentif  découvrirait  plus  de  terrain  à  l'intérieur  des barrières qu'il ne devrait y en avoir. 

- Plusieurs réserves sont ainsi, commenta Warren. Un peu comme le sac à dos, mais à une plus grande échelle. 

Bracken hocha la tête. 

- Une longue vallée fertile traverse la réserve du nord au sud. Nous sommes au début de la moitié haute de cette vallée. Le Sanctuaire scellé se trouve plus au nord, là où la vallée se rétrécit. 



-  Le Sphinx a suggéré un itinéraire qui devrait nous permettre d'éviter la plupart des patrouilles et de contourner les zones les plus dangereuses, indiqua Warren. Ses spectres écartent les morts-vivants de notre route. 

- Comment sais-tu autant de choses sur le Mirage vivant ? demanda Kendra à Bracken. 

- Si je suis venu ici c'est pour chercher pourquoi le sanctuaire avait été scellé. J'ai eu le temps d'explorer les lieux avant d'être capturé. 

- Quels genres de créatures dangereuses trouve-t-on, ici ? 

- Bracken haussa les épaules. 

- En plus des créatures habituelles, je sais qu'il y a des djinns, plusieurs démons,  des  manticores,  une  chimère,  des  géants  des  steppes,  des sphinx, des trolls des rivières, des mushussus et bien sûr, le simurgh. 

- Il  veut  parler  d'un  roc,  expliqua  Warren.  Il  chasse  beaucoup  en  ce moment pour nourrir trois énormes poussins. 

Il tira son épée. 

- Le Sphinx m'a averti qu'un vrai sphinx garde le Sanctuaire scellé. Il nous posera donc des devinettes. 

- Laissez-moi m'en occuper, dit Bracken. 

- Le Sphinx semblait penser que tu en viendrais à bout. 

- J'ai  vécu  longtemps,  répondit-il.  Je  préférerais  presque  que  les énigmes  me  surprennent.  Je  suppose  que  nous  allons  contourner  la rivière et essayer de nous abriter sous les arbres. 

-  C'est l'itinéraire qu'il a décrit, confirma Warren. 

- Nous  devrions  marcher,  pas  courir,  reprit  Bracken.  La  hâte  attire l'attention. 

- Je suis d'accord, agréa Warren tendit un gant à Kendra. 

- Il était à Coulter. Il te rendra invisible si tu restes immobile. 

- Je me souviens très bien de ce gant, dit Kendra. 

-  Prends aussi la clé, ajouta Warren en lui donnant une courte tige en fer  terminée  par  une  forme  compliquée.  Si  le  besoin  s'en  fait  sentir, j'attirerai  l'attention  sur  moi  pour  que  vous  puissiez  atteindre  le sanctuaire tous les deux. 

-  Nous nous échapperons tous ensemble, déclara fermement Kendra. 

- Oui,  répondit  Warren  en  essayant  de  se  montrer  patient.  Nous essaierons de tous nous en sortir. Mais s'il faut choisir, il faut laisser aller au sanctuaire les personnes qui peuvent communiquer avec la Reine des Fées.  Certains  d'entre  nous  seraient  réduits  en  sciure  si  nous  osions  y poser le pied. 

- Nous devrions y aller, dit Bracken. Passe devant, Warren. 

Pendant  les  cinq  premières  minutes,  Kendra  s'attendit  à  ce  que  des ennemis  leur  fondent  dessus à  chaque  pas.  Puis,  comme  ils  avançaient sans incident et que la couverture des arbres s'épaississait, elle commença à  se  détendre.  Elle  se  mit  à  se  demander  comment  la  Reine  des  Fées pourrait les aider à s'échapper. Les admettrait-elle dans son royaume ? 

Elle était sûre que c'était interdit dans n'importe quelle circonstance. Le royaume où elle régnait devait rester intouché, ou cela pourrait signifier la fin de toutes les fées. 

Kendra  essayait  justement  d'apercevoir  des  fées.  Si  elle  pouvait  en recruter  quelques-unes  comme  éclaireuses,  cela  augmenterait  leurs chances. 

À  un  endroit  où  les  arbres  s'éclaircissaient,  le  roc  traversa  le  ciel, cachant un moment le soleil levant de ses ailes déployées. Une énorme bête se débattait dans ses serres. 

-  Il  a  attrapé  un  rhinocéros  ?  demanda  Kendra  en  se  protégeant  les yeux quand le soleil reparut derrière l'oiseau gigantesque. 

- Un karkadann, rectifia Bracken. C'est plus grand qu'un rhinocéros, avec une corne sensitive. Prie pour qu'on n'en croise pas un par ici, alors qu'on est sans protection. 

-  J'ai mon épée, fit valoir Warren. 

-  Et moi mon petit couteau, dit Bracken. Ils ne nous serviraient ni l'un ni  l'autre  si  un  karkadann  chargeait.  Ce  qu'il  me  faudrait,  ce  sont  mes cornes. 

-  Comment les as-tu perdues ? demanda Kendra. 

Le  jeune  homme  hésita,  comme  s'il  ne  savait  pas  très bien  s'il  devait répondre. Puis il haussa légèrement les épaules. 

-  La Fontaine d'Immortalité est faite de ma troisième corne. 

- L’un des cinq artéfacts ? dit Warren. 

- Mais quel âge as-tu ? s'exclama Kendra. 

- De votre point de vue, je suis très ancien. Mais pour une licorne, je suis plutôt jeune. J'ai arpenté de nombreuses routes et vu beaucoup de choses, mais je me sens encore jeune. Comme  les fées, les licornes sont des créatures juvéniles. 

- Tu as donné ta corne ? s'étonna Warren. 



-  J'étais prêt à faire n'importe quoi pour aider à enfermer ces démons, déclara Bracken. J'ai offert ma première corne il y a des années. Beaucoup de licornes ne gardent pas leur première corne une fois que la troisième a poussé. Ma deuxième corne m'a été prise quand le Sphinx m'a capturé. 

J'ignore ce qu'il en a fait. 

- Il devrait nous la rendre, dit Kendra. 

-  Ce serait bien utile, reconnut Bracken. Je perçois la présence de mes cornes. Aucune n'a été détruite. Sans elles, je me sens comme l'ombre de moi-même. Une grande partie de mon pouvoir y est contenu. 

- Ta troisième corne est irrécupérable ? s'informa Warren. 

-  Si la Fontaine d'Immortalité est brisée, elle disparaîtra et se reformera ailleurs,  en  emportant  la  corne.  Celle-ci  ne  pourrait  être  reprise  que  si Zzyzx s'ouvrait. Sans ma troisième corne, je reste coincé sous cette forme humaine, mais je préférerais continuer à vivre de cette façon que de voir Zzyzx s'ouvrir. 

Ils  continuèrent  en  silence.  À  plusieurs  reprises,  chaque  fois  que Bracken percevait des créatures à proximité, ils s'accroupirent, se mirent à plat ventre ou se cachèrent derrière des troncs d'arbres. Kendra aperçut des lions avec des têtes d'homme et des queues de scorpion. Elle vit de hargneuses hordes de chiens volants à écailles. Elle observa de robustes nomades en armures qui arrivaient à mi-hauteur des arbres, riant à gorge déployée  et  se  querellant  avec  bonhomie.  Mais  toutes  ces  menaces potentielles  étaient  loin  d'eux  et  Warren  et  Kendra  ne  pouvaient percevoir la plupart des périls détectés par Bracken. Leur petit groupe se cachait simplement en silence jusqu'à ce que le jeune homme leur dise de se remettre en route. 

Après  des  heures  de  progression  intermittente,  Warren  s'accroupit derrière un tronc tombé à terre pour faire le point avec ses compagnons. 

Le  soleil  était  haut,  à  présent,  et  la  journée  devenait  désagréablement chaude. Devant eux, au bout d'une clairière, Kendra distingua des arbres dont le feuillage offrait des couleurs étonnantes. 

-  Le  Bosquet  de  la  Tentation  nous  attend,  dit  Warren.  Le  Sphinx  a donné des avertissements particuliers sur cette partie de notre itinéraire. 

Prendre  à  gauche  nous  conduirait  le  long  du  cours  d'eau,  dans  une communauté de trolls des rivières. 

-  Ils  nous  considéreraient  comme  d'extraordinaires  friandises, commenta Bracken. Nous serions dévorés avec tous les honneurs. 



-  Prendre par la droite nous conduirait sur le territoire de la chimère, continua Warren. 

-  Ce qui signifierait aussi une mort certaine. 

- Et si nous traversons le bosquet ? demanda Kendra. 

- Les  odeurs  des  fruits  sont  insupportablement  tentantes,  expliqua Warren. Tous sont nocifs, et la plupart sont mortels. D'après le Sphinx, certains  pourraient  liquéfier  nos  os,  d'autres  nous  changer  en loups-garous, d'autres encore nous feraient exploser dans une gerbe de flammes. 

-  Je choisis les fruits plutôt que les trolls ou la chimère, déclara Bracken. 

-  Nous ne devrons pas succomber à la tentation, avertit Warren. 

-  Nous  nous  aiderons  les  uns  les  autres,  dit  Bracken.  Prenons  cet engagement maintenant : quoi qu'il advienne pendant que nous serons sous ces arbres, quelles que soient les envies qui nous prendront, quels que  soient  les  besoins  désespérés  qui  s'empareront  de  nous,  quels  que soient  les  arguments  que  nous  pourrons  nous  donner  à  nous-mêmes, nous ne goûterons à aucun fruit. 

- Et si les fruits dominent notre raison ? s'enquit  Kendra. Si nous ne pouvons pas résister ? 

-  J'aimerais mieux avoir affaire à un danger que je peux terrasser d'un coup  d'épée,  marmonna  Warren.  Dans  le  bosquet,  nous  serons  nos propres ennemis. 

Bracken  s'agenouilla  et  gratta  la  terre  pour  en  faire  un  petit  tas.  Il cracha dans ses mains, mélangea la  terre à sa salive et en fit de petites boules. Il en enfila deux dans ses narines, puis il tendit la main. Kendra prit deux boulettes en hésitant et les mit en place. Warren l'imita. 

-  Je veux croire que notre volonté sera plus forte que le charme de ces fruits,  dit  Bracken.  Ce  serait  triste  d'être  abattus  par  un  troll  ou  une chimère.  Mais  nous  tuer  nous-mêmes  pour  calmer  une  démangeaison serait si pathétique que je refuse d'accepter cette possibilité. Les boulettes de terre vous aideront, et je vous aiderai aussi. 

-  Ça me va, déclara Warren, la voix déformée par ses narines bouchées. 

Kendra ? 

- On  essaie  le  bosquet,  répondit-elle  en  parlant  comme  si  elle  était enrhumée. 

- Promettez-moi de ne pas goûter les fruits, insista Bracken. 

Sa voix à lui n'avait pas changé. 



- Promettez-le-moi et promettez-le à vous-mêmes. Dites-le. 

- Je promets, dit Kendra. 

-  Promis juré, dit Warren. 

- Donnons-nous le bras, commanda Bracken en se levant. Respirez par la  bouche  et  ignorez  vos  sens.  Je  suggère  que  nous  courions  à  petites foulées. 

Se tenant par le bras, ils se mirent à courir en respirant par la bouche. 

Kendra  se  demanda  si  le  fait  d'être  féerique  la  protégerait  de l'enchantement.  Après  tout,  elle  était  immunisée  contre  la  plupart  des formes  magiques  de  contrôle  de  l'esprit.  Mais  l'expérience  lui  avait montré  que  même  si  son  esprit  était  protégé,  ses  émotions  restaient vulnérables aux manipulations, comme les potions de Tanu ou la peur magique. Aussi craignait-elle que l'attirance exercée par les fruits agisse sur les émotions plutôt que sur l'esprit. 

Devant  eux,  les  arbres  offraient  une  palette  de  couleurs  à  laquelle l'automne aspire sans pouvoir l'atteindre tout à fait. Kendra s'émerveilla de  la  variété  et  des  nuances  vibrantes  des  feuilles  :  des  rouges  et  des oranges enflammés, des bleus et des violets profonds, des jaunes et des verts  électriques.  Elle  vit  même  des  feuilles  aux  teintes  encore  plus particulières, comme du rose vif, du turquoise brillant, de l'argent et un blanc  rayonnant.  Certaines  feuilles  étaient  rayées  ou  présentaient d'autres  motifs.  Même  les  troncs  des  arbres  arboraient  des  couleurs inhabituelles, allant du rouge lave au doré étincelant en passant par un noir d'encre. 

Tandis  qu'ils  s'immisçaient  sous  les  arbres,  les  fruits  charnus apparurent.  Différents  des  feuilles,  ils  avaient  tendance  à  montrer  des nuances opalescentes, leur peau fine luisant comme de la nacre. D'autres exhibaient les riches teintes de pierres précieuses : des bleus saphir, des verts  émeraude,  des  rouges  rubis.  Kendra  était  fascinée  et  ne  pouvait s'empêcher de se demander quel goût pouvaient avoir de si beaux fruits. 

Mais ce fut seulement quand les senteurs du Bosquet de la Tentation commencèrent  à  s'infiltrer  dans  ses  narines  bouchées  qu'elle  se  sentit dangereusement attirée par les fruits. Les parfums éveillaient en elle une faim comme elle n'en avait jamais connue, un appétit désespéré dont elle savait  d'instinct  qu'il  pourrait  être  promptement  rassasié  par  les  gros fruits pendant à sa portée. La faim était accompagnée d'une soif terrible, et de la certitude que le jus des fruits satisferait ce besoin comme aucune soif n'avait jamais été étanchée. 



Pourtant,  Kendra  savait  qu'elle  ne  profitait  pas  complètement  des effluves  du  bosquet.  Une  impulsion  charnelle  lui  criait  d'arracher  les boulettes  de  ses  narines  pour  savourer  pleinement  les  arômes environnants.  Son  esprit  lui  soufflait  que  humer  n'était  pas  manger. 

Pourquoi devrait-elle se priver inutilement de l'odeur la plus délectable de sa vie ? De simples parfums ne pouvaient pas lui faire de mal ! 

Bracken  la  lâcha  et  tapa  sur  les  mains  de  Warren  tandis  que  celui-ci voulait se déboucher le nez. Si elle soufflait très fort,  Kendra était sûre qu'elle pouvait chasser les boulettes de ses narines. Et pourquoi pas ? Elle salivait d'une façon presque douloureuse. Respirer à fond les parfums du bosquet pourrait peut-être lui procurer une satisfaction suffisante pour la distraire de sa faim dévorante. 

-  Rappelez-vous  !  cria  Bracken.  Ce  verger  est  un  piège  mortel  !  Les plaisirs  qu'il  promet  sont  des  enveloppes  aguicheuses  qui  cachent  des offrandes fatales. Souvenez-vous que nous avons choisi de ne pas céder. 

Forcez votre esprit à contrôler vos besoins élémentaires. 

Kendra résista. 

Warren se gifla et se mordit le pouce. 

Bracken les reprit par le bras. 

- Inspirez à fond, retenez votre souffle, fermez les yeux et laissez-moi vous conduire. 

Kendra obéit. Tandis qu'elle retenait sa respiration, l'appel des fruits se fit moins pressant. Elle s'efforça de considérer logiquement la situation. 

Que  lui  feraient  ces  odeurs  somptueuses  sans  les  boulettes  dans  ses narines ? Elle avait imaginé que le bosquet sentirait bon, mais n'avait pas prévu l'appétit féroce que son parfum éveillerait en elle. Si elle ôtait les boulettes, les effluves domineraient probablement sa raison. 

Il était difficile de courir en retenant son souffle. Au bout d'un moment, elle  dut  respirer,  alors  elle  inhala  de  l'air  pour  tenter  de  compenser  le manque  d'oxygène.  Avec  ces  profondes  inspirations,  les  senteurs  du bosquet  l'assaillirent  comme  jamais  auparavant.  Les  arômes tout-puissants  promettaient  d'assouvir  sa  faim  et  sa  soif  de  plus  d'une façon. Ils promettaient l'extase. Le repos. La paix. 

Elle crispa les paupières et résista. Les parfums étaient des mensonges. 

De  fausses  promesses.  Mais  son  instinct  rejetait  ces  mises  en  garde. 

Comment  quelque  chose  d'aussi  sublime  pourrait-il  être  dangereux  ? 

Néanmoins, Kendra garda son esprit sous contrôle. Quand sa respiration commença à se stabiliser, elle retint de nouveau son souffle. Le manque d'air lui fit vite tourner la tête, alors elle se remit à respirer. 



Elle  entendait  Warren  qui  inspirait  avidement  de  l'autre  côté  de Bracken. Ils ralentirent. Puis Bracken la lâcha. Quand elle ouvrit les yeux, Bracken et Warren se battaient par terre. 

- Vas-y, lui ordonna Bracken. Tu y es presque. Quitte le bosquet ! 

En  regardant  en  avant,  Kendra  vit  l'endroit  où  s'achevait  l'exotique verger. Elle se concentra sur la clairière au-delà des derniers arbres et se mit à courir. Elle avait vivement conscience que Bracken n'était plus là pour l'aider. Le fait d'être seule augmentait le poids de la tentation. Elle s'efforça d'imaginer une bouchée de fruit la faisant éclater en morceaux, mais  son  corps  refusait  cette  image.  Peut-être  que  Warren  avait  mal compris le Sphinx. Peut-être que le bosquet procurerait toute la joie que ses parfums promettaient ! Bracken et Warren avaient peut-être déjà cédé à la tentation. Ils étaient peut-être derrière elle maintenant, goûtant le jus délicieux à pleine bouche, riant de la voir fuir... 

Elle jeta un coup d'œil en arrière. Bracken tirait Warren par les pieds tandis qu'il se débattait. 

En se retournant, elle constata qu'elle était presque sortie du bosquet. Si elle ôtait les bouchons de son nez juste pour les derniers pas ? Elle avait envie  de  humer  au  moins  une  fois  le  parfum  des  fruits  avant  de s'éloigner. 

Non ! Elle s'était promis et avait promis à ses amis qu'elle traverserait le bosquet  sans  toucher  aux  fruits.  Même  avec  les  meilleures  intentions, leur odeur pouvait la conduire à les goûter. Baissant la tête, elle chargea hors  du  verger,  traversa  en  courant  la  clairière  qui  suivait  et  s'abrita derrière un buisson. 

De là, elle vit Bracken qui avançait en chancelant, portant Warren sur ses  épaules.  Ils  n'avaient  pas  encore  quitté  l'ombre  des  arbres ensorcelants.  Devait-elle  retourner  les  aider  ?  Elle  n'était  pas  sûre  de pouvoir se fier à elle-même. 

Au prix de pénibles enjambées, Bracken porta Warren hors du bosquet. 

Alors qu'il traversait la clairière, ce dernier se débattit moins. Un liquide argenté coulait d'une narine de Bracken. Son visage brillait de sueur. Il laissa tomber son fardeau par terre à côté de Kendra. 

- Je suis tellement désolé, dit Warren d'une voix haletante. Tellement désolé. 

Il souffla pour chasser un bouchon. Kendra ôta aussi les siens. 

Bracken sortit un mouchoir déchiré et le pressa sur son nez. Une tache argentée se répandit sur l'étoffe usée. 

- N'en parle plus. 



- Ton sang a la couleur de l'argent ? demanda Kendra. 

- Je ne suis pas tout à fait humain, répondit le jeune homme. 

- Si  ton  nez  saigne,  est-ce  que  ça  veut  dire  que  tu  as  perdu  tes bouchons? voulut savoir Warren. 

-  Celui d'une narine, oui. 

-  Comment as-tu fait pour résister ? s'enquit Warren, stupéfait. 

-  Ça  n'a  pas  été  facile,  dit  Bracken.  Je  suis  sûr  que  ma  longue expérience de la vie m'a aidé. Et aussi le fait que ceci n'est pas ma vraie forme. 

- Sans  parler  que  tu  sais  te  contrôler,  observa  Warren.  Tu  as  une volonté de fer. Je te dois la vie. Je t'en prie, pardonne-moi. Une de mes narines s'est débouchée quand on courait. Après ça, mon côté rationnel a pris des vacances. 

- Je n'ai rien à te pardonner, déclara Bracken. J'ai senti l'attraction des fruits.  C'était  presque  trop  dur  à  supporter.  Si  j'avais  été  seul,  sans responsabilités, j'aurais pu échouer. 

- Vous les avez vraiment sentis, tous les deux ? demanda Kendra, un peu jalouse. 

-  Ma  narine  s'est  débouchée  quand  Warren  m'a  frappé,  expliqua Bracken.  Le  parfum  était  enivrant.  C'est  une  chance  que  le  sang  ait remplacé la boulette de terre. 

- Je regrette, répéta Warren. Je ne me contrôlais plus. Tout ce que je savais était qu'il me fallait ces fruits à tout prix ! 

- Tu n'éprouves plus ça, maintenant ? s'enquit Kendra. 

-  Le souvenir reste attirant, reconnut Warren. Mais le besoin irrésistible a disparu. 

-  On devrait continuer, dit Bracken. 

- J'ai laissé tomber mon épée, signala Warren. 

-  Ça  fait  un  moment,  déclara  Bracken.  La  première  fois  que  tu  as commencé à t'égarer. 

- Je voulais vraiment me déboucher les narines et respirer pleinement le bosquet, avoua Kendra. 

- Moi aussi, dit Warren. Sois contente de ne pas l'avoir fait. Le parfum était  cent  fois  plus  attirant  qu'avec  les  bouchons.  J'imagine  qu'on abandonne l'épée ? 



- Je ne veux pas prendre le risque de retourner dans cet endroit, déclara Bracken. Ton épée procurait plus une illusion de sécurité qu'une véritable protection. La discrétion est notre meilleure arme, aujourd'hui. 

-  Une fée ! indiqua Kendra en pointant le doigt. 

La  fée  glissa  vers  eux,  ses  ailes  de  gaze  semblant  couler  dans  l'air comme  si  elle  était  sous  l'eau.  Elle  avait  la  peau  sombre  et  de  longs cheveux  noirs,  et  portait  une  tunique  lavande  assortie  à  ses  ailes.  De minuscules bijoux en or ornaient ses bras et ses chevilles. 

Elle  se  posa  sur  l'épaule  de  Bracken,  qui  ôta  son  mouchoir  de  son visage. Elle lui caressa la joue. Depuis son expression jusqu'à ses gestes éloquents, Kendra n'avait jamais vu une fée montrer une sollicitude aussi tendre. La fée plaça sa main brune sur le côté du nez du jeune homme. Il y eut une brève lueur, puis elle se servit d'un morceau de tissu diaphane pour nettoyer le sang. 

-  Peux-tu  nous  guider  jusqu'au  Sanctuaire  scellé  ?  lui  demanda Bracken. 

Elle  hocha  la  tête  avec  entrain.  Kendra  fut  certaine  qu'elle  était amoureuse. Apparemment, la force de persuasion de son statut féerique ne serait pas nécessaire ce jour-là. 

-  Peux-tu  rassembler  quelques-unes  de  tes  sœurs  pour  nous  aider  à éviter des ennuis ? demanda-t-il encore. 

La  fée  prit  un  air  suspicieux,  comme  si  la  mention  d'autres  fées  lui gâchait soudain son plaisir. 

-  Je  considérerais  cela  comme  une  immense  faveur,  reprit  le  jeune homme d'un ton sérieux. 

La fée rougit et s'envola. 

-  Tu sais t'y prendre avec les fées, observa Warren. 

-  J'ai peut-être perdu ma corne, mais je suis toujours une licorne. Nous sommes des sortes de rock-stars dans le monde des fées. 

Et  effectivement,  quelques  minutes  plus  tard,  la  fée  revint  avec plusieurs de ses compagnes. La plupart avaient la peau brune et des ailes sophistiquées. Bracken était manifestement le centre de leur attention. La majorité des fées chuchotaient et gloussaient de loin. Deux d'entre elles, plus  hardies,  s'approchèrent  pour  le  regarder  d'un  air  rêveur.  Une  de celles-ci entreprit de repriser une déchirure de sa chemise. 

Bracken rit. 

- Ne vous préoccupez pas de mes vêtements. J'ai besoin d'éclaireuses. 

Qui veut nous protéger ? 



- Moi ! répondit un chœur de petites voix. 

Les fées agitaient leurs mains minuscules pour être choisies. 

- Je  vous  serai  éternellement  reconnaissant  de  votre  aide  à  toutes, déclara le jeune homme avec chaleur. 

Il  désigna  les  fées  qui  partiraient  devant,  celles  qui  resteraient  à proximité  et  indiqua  dans  quelles  directions  elles  iraient.  Quand  la  fée qui  les  avait  rencontrés  la  première  reçut  l'honneur  de  servir  d'escorte personnelle à Bracken, elle rayonna de fierté. 

Précédés  par  les  fées,  ils  progressaient  plus  vite  qu'auparavant.  De temps  à  autre,  les  fées  leur  transmettaient  des  avertissements,  et  ils s'arrêtaient  ou  changeaient  légèrement  de  trajectoire.  D'autres  fées  se joignirent au groupe, apportant à Bracken des noix et des baies, ainsi que des gorgées d'eau ou de miel recueillies dans des feuilles odorantes. Le jeune homme partagea ces offrandes avec ses compagnons. Finalement, ces infimes mais nombreuses portions les rassasièrent et Bracken finit par leur demander de ne plus leur apporter de nourriture. 

Au  bout  d'un  certain  temps,  alors  qu'il  était  plus  de  midi,  des  fées vinrent les avertir qu'un sphinx était posté un peu plus loin, gardant le Sanctuaire scellé. Bracken leur demanda de se tenir en retrait. Au grand regret de Kendra, il ne lui proposa pas de faire la même chose. 

Le dôme de fer apparut entre les arbres. Sa taille surprit Kendra. Il était haut  comme  un  immeuble  et  assez  vaste  pour  contenir  un  cirque.  Le métal noir et terne ne montrait aucune trace de rouille, ne reflétait rien et semblait absorber le soleil de l'après-midi. 

Alors qu'ils s'approchaient, Kendra aperçut le sphinx allongé devant le dôme, agitant la queue d'un côté à l'autre. En fait, c'était une sphinge : elle avait le corps d'un lion doré et la tête d'une femme. Elle avait aussi de grands  yeux  en  amande  d'un  vert  de  jade,  et  affichait  une  expression satisfaite. 

Bracken s'avança vers elle, flanqué de Warren et de Kendra. La sphinge ne fit aucun mouvement. Seule sa queue oscillait avec langueur. 

- Nous voulons pénétrer dans le dôme, indiqua le jeune homme. 

-  Considère deux sœurs, entonna la sphinge d'une voix chaude. 

Ses paroles, quoique audibles, pénétraient directement leur esprit. Bien qu'elle parlât d'une façon assourdie, chaque mot résonnait dans leur tête avec la force d'un cri. 

- La première naît de la seconde, et la seconde naît de la première. 

Bracken jeta un coup d'œil à Warren et Kendra. Elle n'avait aucune idée de la réponse. 



-  Les  sœurs  qui  naissent  l'une  de  l'autre  sont  la  nuit  et  la  journée, répondit-il. 

La sphinge hocha la tête d'un air sage. 

-  J'entoure le monde, mais je tiens dans un dé à coudre. Je suis hors de... 

- Vous êtes l'espace, la coupa le jeune homme. 

La créature pinça les lèvres et le fixa durement. Elle reprit ses énigmes. 

- Le matin je marche à quatre pattes... 

- Les étapes de la vie d'un homme ! s'écria Kendra. 

Tous les yeux se tournèrent vers elle. 

- Le matin je marche à quatre pattes, à midi sur deux jambes, et le soir je  m'aide  d'une  canne.  Plus  j'ai  de  pattes,  plus  je  suis  faible.  Quelque chose comme ça. 

La sphinge fulminait. 

- Et toc, fit Warren. 

Elle le fusilla du regard. 

-  Ne vous offensez pas, l'apaisa Bracken en se plaçant avec diplomatie devant Warren. Nous avons eu une journée éprouvante. Nous sommes trois et avons résolu trois énigmes. Pouvons-nous entrer? 

Il s'inclina poliment. 

-  Vous pouvez entrer, répondit la sphinge en retrouvant sa sérénité. 

-  Plus un mot, chuchota Bracken à Warren. 

Warren réprima un sourire. 

Kendra eut l'impression que les yeux de la sphinge lui transperçaient le dos  tandis  qu'ils  passaient  devant  elle  en  s'avançant  vers  le  dôme. 

Bracken  les  conduisit  à  une  trappe  sur  le  côté,  munie  d'une  grande serrure. En examinant la trappe, Kendra se rappela que la Reine des Fées avait détruit récemment trois de ses sanctuaires. Et si celui-ci était l'un de ceux  qu'elle  avait  supprimés  ?  Cela  semblait  plausible,  puisqu'il  était scellé. 

Décidant  qu'elle  aurait  assez  tôt  la  réponse  à  sa  question,  elle introduisit la clé dans la serrure, la remua jusqu'à ce qu'elle s'enclenche et tourna. Il y eut un déclic. Warren ouvrit la trappe. 

Surgissant  de  toutes  les  directions,  des  fées  se  ruèrent  vers  la  porte ouverte. Bracken passa le premier, suivi de Kendra qui sentit des fées la frôler  tandis  qu'elle  entrait.  Le  dôme  empêchait  la  lumière  du  jour  de pénétrer, à part celle qui filtrait par la trappe, mais l'intérieur était éclairé par  des  dizaines  de  fées  brillantes  et  par  le  rayonnement  d'un  étang luminescent. 

Kendra contempla la variété étincelante des fées, se demandant depuis combien d'années elles étaient emprisonnées là. Quand Warren franchit la  trappe,  d'autres  fées  entrèrent,  retrouvant  dans  un  gazouillis  leurs amies perdues depuis longtemps. 

L’étang  oblong  occupait  presque  un  quart  de  l'espace.  De  l'eau ruisselait du sommet d'une île conique située au milieu. Cinq monticules en terrasses entouraient l'eau lisse, couverts de fleurs exotiques malgré le manque de soleil. D'un côté de l'étang, des pierres blanches formaient un gué précaire pour rejoindre le rivage de l'île. 

-  Je  vous  laisse  faire,  dit  Warren.  Je  vais  rester  en  arrière  et  garder l'entrée. 

-  -D'accord, agréa Bracken. 

Il conduisit Kendra aux pierres du gué, bondissant légèrement sur la première, que l'adolescente trouva un peu trop éloignée du bord. Il sauta sur la suivante et l'attendit. Ne voulant pas paraître effrayée, et essayant de  ne  pas  penser  aux  gardiens  qui  pouvaient  être  tapis  sous  l'eau,  elle sauta à son tour. La pierre était glissante. Bracken tendit le bras pour la stabiliser. Ils continuèrent sans difficulté et atteignirent le rivage pentu et herbeux de l'île. 

Le jeune homme se dirigea vers la rive opposée. En marchant, Kendra vit  que  l'eau  descendait  du  sommet  en  suivant  trois  directions.  Le ruisseau le plus éloigné coulait dans une mare à mi-hauteur de la pente. 

Près de celle-ci, la minuscule statuette d'une fée se dressait à côté d'un bol en bronze délicatement gravé. 

Kendra se dirigea vers la mare, puis s'arrêta pour regarder Bracken qui s'était arrêté plus bas. Il croisa son regard. 

-  Il y a bien longtemps que je n'ai pas parlé à la Reine des Fées. 

Il crispait les mâchoires et agitait les doigts, les yeux brillants. Était-il nerveux ? 

-  Je suis sûre qu'elle sera heureuse de nous voir, l'encouragea Kendra. 

J'ai un très bon pressentiment. 

-  Bien sûr, fit-il en montant, la tête droite. 

Ils  s'agenouillèrent  ensemble  devant  la  figurine.  L’eau  de  la  mare n'était  pas  lumineuse,  mais  elle  parut  anormalement  réfléchissante  à Kendra. Une brise agitait l'air calme et elle sentit une odeur de citron, de sable, de sève, de jasmin et de chèvrefeuille. 



Bracken parla le premier, à voix haute, mais il semblait aussi s'exprimer par son esprit. 

-  Je vous salue, Votre Majesté. C'est moi, Bracken, la licorne sans corne, connu  aussi  sous  d'autres  titres.  Je  suis  accompagné  par  Kendra Sorenson. 

Un sentiment de pure joie inonda Kendra, qui émanait visiblement de la Reine des Fées. 

 Comment avez-vous atteint ce sanctuaire ? 

Jamais, auparavant, Kendra n'avait perçu la surprise chez la Reine des Fées. 

-  Nous  avons  été  aidés  par  le  Sphinx,  répondit  Bracken.  Le  démon Graulas s'est emparé des artéfacts et est en train d'usurper son autorité. 

Mais tout d'abord, pourriez-vous, je vous prie, garantir à Kendra que je suis digne de confiance ? 

Une puissante émotion faite d'un amour poignant submergea Kendra. 

 Bracken  fait  partie  de  mes  serviteurs  en  qui  j'ai  le  plus  confiance.  Il  m'a beaucoup manqué. 

Le sentiment d'amour se durcit soudain en une réprimande. 

Les mots suivants furent adressés à Bracken. 

 Je t'avais bien recommandé de ne jamais venir dans cette réserve. 

-  Et  j'ai  passé  de  longues  années  en  prison  pour  payer  ma désobéissance,  répondit-il.  Pardonnez-moi,  Majesté,  j'ai  pris  ce  risque pour vous servir. 

 Tu devrais rentrer à la maison. 

Un fort sentiment de nostalgie accompagna cette déclaration. Soudain, Kendra eut l'impression qu'elle épiait quelque chose d'intensément privé. 

Bracken lui jeta un coup d'œil, comme s'il devinait ce qu'elle éprouvait. 

-  La nécessité commande autre chose, déclara-t-il. J'ai encore beaucoup de  travail  à  faire,  Votre  Majesté.  La  Société  est  presque  en  position d'ouvrir  Zzyzx,  et  elle  est  maintenant  dirigée  directement  par  des démons.  Je  dois  m'opposer  à  eux  tant  qu'il  reste  une  chance  de contrecarrer leurs desseins. Nous pourrons converser en privé dans un moment. Kendra a une faveur à vous demander. 

-  Moi ? s'exclama-t-elle en regardant Bracken, mal à l'aise. Il me semble que tu te débrouilles très bien. 

-  Vas-y, insista-t-il. 

Elle se racla la gorge, embarrassée. Ses conversations avec la Reine des Fées avaient toujours été privées. Pour aggraver les choses, il était clair que Bracken avait une longue et intime relation avec elle. N'était-ce pas lui qui devrait présenter des requêtes ? 

-  Nous cherchons désespérément à sortir du Mirage vivant. Warren est avec nous. 

 Tu n'as pas encore transformé mes astrids. J'ai essayé de les envoyer dans ta direction. J'ai perdu ta trace quand tu es arrivée dans cette maudite réserve. Il n'y a pas d'astrids à proximité, en ce moment. Néanmoins, même sans mes guerriers, je crois que j'ai une solution à ton problème. Cela demandera un peu de temps. 

- Merci, Votre Majesté, dit Kendra. 

Bracken lui fit un clin d'œil. 

- Pourrais-tu  me  laisser  quelques  minutes  seul  avec  elle  ?  Il  y  a quelques affaires de licorne dont j'aimerais discuter. 

- Bien sûr, répondit Kendra en se levant, encore plus mal à l'aise d'être éconduite de cette façon. 

- Je suis heureux que tu sois venue jusqu'ici, lui assura-t-il. J'espère que tu as maintenant une bonne raison de te fier à moi. Reste sur l'île. Nous rentrerons ensemble. 

Un  peu  rassurée,  Kendra  descendit  la  pente  jusqu'au  bord  de  l'eau luminescente. Elle ne put s'empêcher de se demander de quoi Bracken et la  Reine  des  Fées  discutaient.  Était-elle  en  colère  contre  lui  parce  qu'il s'était fait capturer ? Avaient-ils simplement besoin de rattraper le temps perdu ? Quelle était leur relation ? La Reine avait-elle le béguin pour lui, comme  les  autres  fées  en  avaient  l'air  ?  Allait-elle  insister  pour  qu'il vienne  dans  son  royaume  ?  Kendra  pensait  que  si  une  créature appartenait  à  un  royaume  de  pureté,  jusqu'ici  intouché,  c'était  bien  la licorne. 

Mais  elle  avait  du  mal  à  penser  à  Bracken  comme  à  une  licorne.  Il semblait beaucoup trop humain. Il lui donnait l'impression d'être juste un très bon ami. Elle leva les yeux vers la pente, l'observant à genoux à côté de la petite mare, le dos tourné. Quel soulagement de savoir qu'elle pouvait lui faire confiance ! Il avait raison, une garantie de la Reine des Fées lui permettait d'écarter ses doutes. Après tant de trahisons, il était délicieux de savoir qu'il existait quelqu'un sur qui elle pouvait vraiment compter. 

Au  bout  d'un  certain  temps,  Bracken  descendit  la  pente.  Il  paraissait rajeuni. 

- Tu es tout sourire, observa-t-elle. 

- Cette  forme  de  communication complète  que  je  peux avoir avec  la Reine des Fées me manquait, dit-il. D'esprit à esprit, de cœur à cœur. Et elle me manquait aussi. Elle est très importante pour moi. Depuis la mort de son époux, elle a porté seule un très lourd fardeau. 

- À ton avis, comment va-t-elle pouvoir nous aider ? demanda Kendra. 

-  Je suis curieux de voir ça, répondit vaguement Bracken. Allons dire à Warren que nous aurons bientôt de l'aide.    





 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

17. PRÉPARATIFS 

 

Newel  et  Doren  arrivèrent  au  manoir  au  moment  où  Seth  se  disait qu'ils  ne  viendraient  plus.  Il  avait  attendu  près  d'une  heure  sous  le porche après avoir contacté Bracken, de moins en moins confiant. Il était sur le point de demander à Hugo de le ramener à la maison, quand les satyres  traversèrent  la  pelouse  à  l'abandon.  Chacun  portait  un  sac  à l'épaule. Newel était coiffé d'un casque cabossé. Doren avait un arc. 

- Il  paraît  que  Graulas  veut  cette  maison,  dit  Newel  en  guise  de salutations. 



- On pensait bien que c'était une blague, ajouta Doren. 

- Ce n'est pas une blague, répondit Seth haut et fort. Il m'a demandé de la réclamer pour son compte. 

Il baissa la voix. 

- S'il  vous  plaît,  essayez  d'éviter  de  me  trahir  quand  n'importe  quel mutard peut vous entendre. 

- Entendu, fit Newel avec un clin d'œil. 

Il mit une main en porte-voix. 

- Nous ferions mieux de dégager d'ici avant que le maître obscur de cette maison hantée ne revienne ! 

- Tu n'as pas besoin d'en faire trop, non plus, chuchota Seth. 

- Nous t'avons apporté un ou deux trucs, dit Doren en ôtant son sac de l'épaule et en fouillant dedans. 

Il en sortit un bouclier ovale, haut d'environ un mètre. 

- Les héros ont besoin d'être bien équipés. 

- Merci, dit Seth. 

- De l'adamant, annonça fièrement le satyre, en lui tendant le bouclier. 

Nous  l'avons  péché  dans  le  puits  de  goudron,  tout  comme  le  plastron d'ailleurs. 

- Ils  appartenaient  probablement  au  même  aventurier  imprudent, déclara Newel. Le genre bien équipé, mais pas très malin. 

Seth  souleva  le  bouclier.  Il  était  très  léger,  presque  comme  un  jouet, mais  il savait que s'il  était  fait  d'adamant,  il  était  plus résistant que  de l'acier et n'avait pas de prix. 

- C'est un super cadeau. 

- On le gardait en réserve pour l'échanger contre des piles, expliqua Newel.  Mais  vu  notre  nouvel  arrangement...  Les  investisseurs  doivent défendre leurs intérêts. 

- Bref, ce serait dommage que je meure avant que vous ayez eu votre groupe électrogène, conclut Seth. 

Doren donna un coup de coude à Newel. 

- Ce n'est pas tout. 

De son sac, Newel sortit une épée dans un fourreau en cuir usé. Des pierres précieuses ornaient le pommeau en or. Il la présenta à Seth, qui la dégaina. Elle paraissait presque trop légère. 

- C'est aussi de l'adamant ? demanda-t-il. 



- De l'adamant trempé, annonça fièrement Doren. Nous n'avons trouvé que  la  lame  nue.  Le  fil  est  aiguisé.  Les  brins-de-lutins  ont  façonné  le pommeau et nous avons récupéré le fourreau dans une décharge. 

- Les brins-de-lutins ont pu faire ça si vite ? s'étonna Seth. 

- Non,  gloussa  Newel.  Ça  leur  a  pris  six  semaines.  On  préparait simplement un autre article pour le troquer. 

Seth boucla le fourreau autour de sa taille et rengaina l'épée. 

- Pourquoi vous n'avez pas d'armures, vous ? 

Newel souffla avec dérision. 

- Ça nous ralentit. On préfère éviter d'être blessés en ne se faisant pas toucher. 

- Et le casque ? demanda Seth. 

Newel le frappa du revers des doigts. 

- Ce vieux machin ? C'est mon porte-bonheur. 

- Raconte-lui l'histoire, dit Doren. 

- Les satyres ne portent jamais d'armures, ni de casques, déclara Newel en agitant les mains. Mais il y a des années, je jouais dans une pièce et le casque  faisait  partie  de  mon  costume.  Pendant  la  grande  scène  de bataille,  une  partie  d'entre  nous  attaquaient  un  château.  On  avait  un super décor. Le donjon, en vraies pierres, faisait bien cinq mètres de haut. 

Quoi qu'il en soit, alors que nous, les acteurs, faisions le siège, un gros bloc est tombé des remparts. 

- Du travail de mauvaise qualité, glissa Doren. 

-  Ça ne faisait absolument pas partie du spectacle, précisa Newel. 

- Newel était en train de déclamer sa tirade, dit Doren en riant. 

-  « Tenez bon, l'ennemi flanche ! », cita Newel d'une voix hardie, en levant un doigt vers le ciel pour accentuer l'effet dramatique. J'étais face au public et je me concentrais sur ma diction, alors je n'ai pas vu la pierre qui me tombait dessus. 

- Le plus grand fou rire de la soirée, gloussa Doren. 

- Ces  mots  auraient  pu  être  mes  derniers  sans  ce  casque,  conclut Newel. Encombrant ou pas, un objet qui porte chance à ce point mérite d'être porté dans un combat. 

- C'est comme ça que le casque a été cabossé ? demanda Seth. 

- Exactement, confirma Newel. 

- Il n'a voulu laisser personne le réparer, dit Doren. 



- Je suis surpris que tu n'aies pas été blessé, remarqua Seth. 

- Je suis resté inconscient pendant près de deux jours, expliqua Newel. 

- Sa doublure était enchantée, déclara Doren. 

Newel ricana. 

- Cette  scène  saccagée  a  été  un  tel  succès  que  j'ai  dû  abandonner  le théâtre.  Après  ça,  tout  ce  que  les  gens  voulaient  de  moi,  c'était  de  la grosse farce. Et crois-moi, quand on joue avec des satyres, la grosse farce, ça fait mal. 

- Il rentrait des répétitions couvert de bleus, se souvint Doren. 

- Tu as un arc, aussi ? observa Seth. 

- Doren est un bon archer, dit Newel. Moi, je préfère la fronde. 

Seth leur fit signe de se pencher et baissa la voix en un murmure. 

- Patton  m'a  confié  une  mission.  Elle  nous  emmènera  dans  un  sacré périple. Je pense qu'on devrait faire sortir Vanessa de la Boîte de l'Oubli pour nous aider. Qu'est-ce que vous en dites ? 

- Très  bonne  idée,  déclara  Newel.  C'est  la  meilleure  idée  que  j'aie entendue de la journée. 

- Je confirme, dit Doren d'un ton joyeux. 

Seth les regarda en fronçant les sourcils. 

- Attendez un peu. C'est juste parce que vous la trouvez jolie ! 

- J'ai  traîné  mes  guêtres  un  bon  bout  de  temps,  fit  Newel.  Vanessa Santoro n'est pas seulement jolie. 

-  Il a raison, appuya Doren. C'est une vraie bombe. Rien que de parler d'elle, mon rythme cardiaque s'accélère. 

- Elle pourrait aussi être une traîtresse, fit remarquer Seth. 

- Une  séductrice  fatale,  dit  Newel  en  savourant  cette  idée.  Encore mieux ! 

- Ça va certainement épicer l'aventure, observa Doren. 

- Je ne parle pas aux bonnes personnes, c'est clair... soupira Seth. 

- Crois-moi, déclara Newel d'un air crâne, tu parles à des experts. Nous pourchassions déjà ce genre de filles lorsque le monde était plat. 

Seth leva les yeux au ciel. 

- Ce garçon a besoin d'un peu d'objectivité, dit sévèrement Doren. C'est lui qui va diriger cette expédition. Il lui faut de vrais arguments. Seth, en considérant  tous  les  aspects  de  cette  affaire,  je  suis  profondément convaincu qu'il serait judicieux d'emmener Vanessa et tout l'équipement dont  elle  aura besoin  :  maquillage,  parfum,  produits  pour  les  cheveux, tout ça. 

Fermant les yeux, Seth se passa une main sur le visage. Est-ce que le sort du monde reposait vraiment sur ces clowns ? Devait-il les engager ? 

Au moins, il avait Hugo. 

Newel lui donna une bourrade. 

- Allez, Seth, détends-toi un peu ! On plaisante, c'est tout, histoire de se remonter le moral ! 

- On sait que tu feras ce qu'il faut faire, assura Doren. 

Seth ouvrit les yeux. 

- En fait, je pense que Vanessa pourrait être de notre côté. En plus, il se peut que nous ayons besoin de son aide pour arriver là où nous devons aller. 

-  Si tu l'emmènes, nous ouvrirons l'œil pour te protéger, promit Newel. 

- Ce  serait  vraiment  stupide  de  se  fier  à  une  femme  aussi  superbe, murmura Doren d'un ton avisé. 

- Voilà qui me paraît mieux, approuva Seth. On a beaucoup à faire. On devrait rentrer à la maison. 

-  Passe devant, dit Newel. 

- Est-ce qu'un de vous deux a déjà attrapé un leprechaun ? demanda Seth tandis qu'Hugo le soulevait. 

Les deux satyres relevèrent la tête. 

- Non, répondit Newel. 

- Mais  on  a  déjà  essayé,  ajouta  Doren.  Patton  avait  une  idée  de  la manière dont on doit s'y prendre ? 

- Il en avait une, répondit Seth alors qu'ils traversaient le terrain. Ça fait partie de notre mission. 

Newel se frotta les mains. 

-  Cette histoire est décidément bien prometteuse ! 

- Il suffit de voir les choses du bon côté, renchérit Doren en riant. 

Seth sourit à peine, se demandant en silence si les satyres resteraient aussi motivés dès que l'entreprise serait moins amusante. 

- Vous voulez qu'Hugo vous porte ? demanda-t-il. 

-  Tu nous prends pour des escargots ? protesta Newel. Allez-y, on vous suit. 

Le golem sortit en bondissant du terrain. Seth trouva qu'il allait un peu moins  vite  qu'avant  le  ralliement  des  satyres,  mais  ils  progressaient néanmoins rapidement à travers bois et, fidèles à leur parole, Newel et Doren restaient derrière eux. 

Ils  chargeaient  depuis  quelque  temps  dans  la  forêt  obscure  quand Hugo s'arrêta. Au-dessus d'eux, seules quelques étoiles apparaissaient à travers le dais de feuillage. 

Seth n'entendait ni ne voyait rien. 

- Des centaures ? s'enquit Doren. 

- Derrière nous, confirma Newel. En fait ils viennent droit sur nous. On dirait qu'ils nous courent après. 

- On peut aller plus vite qu'eux ? demanda Seth. 

Newel gloussa. 

- Je ne suis pas sûr que qui ou quoi que ce soit à Fablehaven puisse prendre un centaure de vitesse. 

Le golem posa Seth par terre et se plaça devant lui. Quelques secondes plus tard, Seth entendit le bruit de sabots qui approchaient. Tandis que le grondement  se  faisait  plus  fort,  il  entendit  aussi  des  bruissements  de feuilles  et  des  branches  qui  craquaient.  Les  satyres  avaient  raison.  Les centaures venaient droit sur eux. 

Le  jeune  garçon  alluma  sa  lampe  torche  comme  ces  derniers apparaissaient  au  trot.  Ils  s'arrêtèrent  rapidement.  Aile-de-Nuage conduisait un groupe de quatre centaures, une flèche encochée  sur son arc gigantesque. Le rayon de lumière remonta de sa robe argentée jusqu'à son  torse  d'homme  extraordinairement  musclé,  puis  balaya  les  autres centaures. 

- Salut,  Seth  Sorenson,  lança  Aile-de-Nuage  d'une  voix  de  stentor.  Il faut que je te parle. 

- Au milieu des bois ? demanda Seth caché derrière Hugo. En pleine nuit ? 

Il ne tenait pas particulièrement à parler avec les centaures. 

Il était sûr qu'ils le soupçonnaient toujours d'avoir volé leur corne de licorne,  et  même  si  celle-ci  avait  été  rendue,  il  savait  que  les  centaures étaient plutôt rancuniers. 

-  Le traité est tombé, déclara Aile-de-Nuage d'une voix claire et forte. 

La réserve est en proie à la confusion. Nous avons besoin de savoir ce que vous, les humains, proposez de faire. 

-  On y travaille, répondit Seth. 

-  Nous avons entendu dire que tu as réclamé le manoir pour le compte du démon Graulas, accusa le centaure d'un ton sévère. 



- Les  rumeurs  se  répandent  comme  une  traînée  de  poudre,  ici,  dit Newel à Doren. 

- Même la cavalerie est au courant, répondit ce dernier. 

- Je  fais  ce  que  je  peux  pour  tenir  les  forces  obscures  à  l'écart  des maisons pendant que les défenses sont abaissées, déclara Seth. Peut-être que vous pourriez m'aider à répandre ce bruit. 

- Alors, l'histoire est fausse ? demanda Aile-de-Nuage. 

- Oui, reconnut Seth. Mais n'allez pas le dire à tout le monde. 

- Une  fausse  rumeur  ne  dissuadera  pas  longtemps  les  malfaiteurs, l'avisa  le  centaure.  À  ce  que  j'ai  compris,  tes  grands-parents  ont abandonné la réserve. 

- Pas volontairement. Mais oui, en ce moment, ils ne sont pas là. 

- Permets-moi  de  te  suggérer  de  placer  les  habitations  sous  la protection des centaures, dit Aile-de-Nuage. Apparemment, notre destin est d'être les vrais gardiens de Fablehaven. 

-  Ce n'est peut-être pas une mauvaise idée, admit Seth. Pouvez-vous placer des gardes en attendant le retour de mes grands-parents ? 

Le centaure secoua la tête. 

-  Tu  ne  comprends  pas.  Nous  ne  protégeons  que  ce  qui  nous appartient. 

- Vous voulez les maisons ! s'exclama Seth. Qu'est-ce que des centaures feraient de maisons d'humains ? 

- Nous  pourrions  leur  trouver  quelque  utilité,  une  fois  les  humains partis. 

Les autres centaures se mirent à rire. 

- Alors, dans ce cas, non, nous ne voulons pas de votre protection, dit Seth. 

-  Choisis tes mots avec soin, lui conseilla Aile-de-Nuage. Si tu refuses notre protection, tu pourrais avoir à faire face à une agression de notre part. 

- Tu me menaces ? 

-  L’ordre  artificiel  de  Fablehaven  a  été  renversé,  déclara  le  centaure. 

Les  plus  forts  prennent  ce  qu'ils  veulent,  c'est  dans  l'ordre  naturel  des choses. Sois reconnaissant que nous te tendions la main en t'offrant notre protection. 

- Il  veut  surtout  dire  :  «  Sois  reconnaissant  qu'on  te  demande  la permission » marmonna Newel. 



-  Ce n'est pas ton affaire, homme-bouc, avertit Aile-de- Nuage. 

Newel rougit et serra les poings, mais il tint sa langue. 

-  Vous devrez réclamer les maisons par vous-mêmes, répondit Seth. Je ne vous accorde rien. Mes grands-parents vont revenir et Fablehaven sera restaurée. 

Le centaure échangea un regard amusé avec ses compagnons. 

- Tu crois que le traité sera ratifié à nouveau ? 

-  Oui, sans doute, dit Seth, sans être sûr d'avoir bien compris le sens du mot « ratifié ». 

-  Le domaine que tu connaissais n'est plus, affirma Aile-de-Nuage avec hardiesse. Estime-toi heureux que les centaures soient là pour empêcher le sanctuaire de sombrer dans le chaos. 

-  Tu veux dire : « Estime-toi heureux que les centaures soient là pour harceler les créatures plus faibles qu'eux et les réduire en esclavage » ? 

demanda Doren. 

Le centaure banda son arc dans sa direction. Hugo se plaça entre eux. 

Aile-de-Nuage se détendit. 

-  Un mot de plus de l'un de vous, hommes-boucs, et il  y aura duel, promit-il.  N'avez-vous  pas  entendu  dire  que  votre  espèce  nous  a  déjà remis ses terres, espèces de bons à rien ? 

Newel leva un doigt comme un élève et désigna ses lèvres. 

- Tu peux parler, dit le centaure. 

- Nous n'avons rien à voir avec cet accord, déclara Newel. 

- Alors, je suggère que vous dégagiez. Videz les lieux. Nous avons déjà mis la main sur la vache géante après l'avoir trouvée qui errait dans les bois. D'ici le lever du soleil, la plus grande partie de l'ancienne réserve de Fablehaven appartiendra à Grunhold. 

- Nous  avons  bien  l'intention  de  partir,  indiqua  Seth.  Nous  devons rallier une bataille qui se livre loin d'ici. 

Les centaures rirent. 

- Si c'est une bataille importante, dit Aile-de-Nuage, j'espère que vous n'êtes pas les renforts. 

- Tu  devrais  souhaiter  que  nous  réussissions,  répondit  sombrement Seth. Nous essayons d'empêcher l'ouverture de Zzyzx. Peut-être que je n'ai  pas  vraiment  réquisitionné  le  manoir  pour  Graulas,  mais  fais-moi confiance, si la prison s'ouvre, il reviendra le faire lui-même, et il ne sera pas seul. 



Les centaures parurent soudain moins joviaux. 

-  C'est là que Stan est allé ? demanda Aile-de-Nuage. 

- C'est là que devraient se rendre tous les gens qui ont de la valeur. 

Le centaure frémit. 

- Heureusement  pour  toi,  les  opinions  naïves  des  humains  ne m'intéressèrent  guère.  Même  ainsi,  je  suis  surpris  que  les  précédentes leçons ne t'aient pas appris à tenir ta langue. 

- Les précédentes leçons ? releva Seth. Comme quand Patton a vaincu Large-Sabot ? 

Les deux satyres se tournèrent brusquement vers lui. Ils le prévinrent du  regard  de  s'arrêter.  Seth  comprenait  leur  inquiétude,  mais  il  ne pouvait s'empêcher de riposter. 

L’air  sinistre,  Aile-de-Nuage  regarda  Seth  de  haut.  Celui-ci  prit  soin d'orienter le rayon de la torche droit dans les yeux du centaure. 

- Je me souviens d'un incident où quelqu'un d'extérieur est intervenu dans une querelle que n'importe quel vrai homme aurait réglée tout seul. 

Son ton avertissait Seth qu'il marchait sur des œufs. 

Le  jeune  garçon  avait  envie  de  se  vanter  d'avoir  volé  la  corne  de licorne.  Il  brûlait  de  leur  rappeler  Large-Sabot  implorant  la  merci  d'un humain. Il savait que ces paroles les piqueraient au vif. Mais il avait une mission à remplir et des amis à protéger. Il ne pouvait risquer de mettre les centaures en rage. 

- Tu as raison, admit-il. J'ai provoqué le combat, j'aurais dû le livrer moi-même. 

Un très léger sourire pointa sur les lèvres du centaure. 

-  Tu dis que tu te prépares à abandonner la réserve, toi aussi? 

- Je  n'abandonne  rien  du  tout,  rétorqua  Seth.  Nous  partons  pour essayer  de  sauver  Fablehaven  et  le  monde  d'une  destruction  certaine. 

Votre aide serait la bienvenue. 

Aile-de-Nuage ricana. 

- Nous  ne  nous  mêlerons  pas  aux  médiocres  affaires  des  races inférieures. Mais nous te laissons jusqu'au lever du soleil pour partir. 

- Nous  devons  rassembler  nos  affaires,  indiqua  Seth.  Si  vous  nous laissiez jusqu'au coucher du soleil? 

- Très bien, accorda le centaure. Sachez qu'après le prochain coucher de soleil, n'importe qui d'entre vous trouvé sur la propriété anciennement connue  sous  le  nom  de  Fablehaven  empiétera  sur  les  possessions  des centaures et sera traité en conséquence. 





- Que ce soit clair, répliqua Seth. Je ne reconnais pas vos prétentions et je reviendrai. 

- À tes risques et périls, déclara Aile-de-Nuage. 

Il se tourna vers ses compagnons. 

- Nous avons assez perdu de temps ici. En avant ! 

Les quatre centaures détalèrent dans les bois. Quand le bruit des sabots s'estompa, Newel jeta un coup d'œil à Seth. 

- Tu  commences  à  saisir  pourquoi  les  satyres  détestent  tant  les centaures ? 

- Je  crois  que  oui.  En  même  temps,  vu  comment  tout  est  devenu chaotique, ça pourrait être bien qu'ils protègent Fablehaven. 

- Si tu le dis, marmonna Doren. Après ça, j'aurais rejoint ta quête même sans  récompense.  Cette  réserve  était  un  endroit  plutôt  sympa.  J'ai l'impression qu'elle sera bientôt méconnaissable. 

- C'est dur en ce moment, déclara Seth d'une voix lourde. Merci pour votre soutien, les gars. 

- On  veut  quand  même  le  groupe  électrogène,  s'empressa  d'ajouter Newel. 

- J'avais bien compris, lui assura Seth. On devrait se dépêcher d'aller à la maison. 





Seth  trouva  le  bulbe  de  Kendra  dans  la  cellule  de  Vanessa,  en  train d'écouter une chanson d'amour. Il s'efforça d'ignorer le corps sans vie qui gisait dans un coin, sous une couverture. Newel et Doren murmurèrent entre  eux  que  le  bulbe  avait  vraiment  l'air  d'être  Kendra.  Pendant  ce temps, Hugo montait la garde derrière la maison. 

- Ça a été ? demanda Seth. 

- Tout est calme, répondit la fausse Kendra. Tu as besoin de moi ? 

- Je pense qu'on va surtout avoir besoin de l'aide de Vanessa. 

Le bulbe piquant coupa la musique et suivit Seth dans le couloir. Après les  prisons  du  Mirage  vivant,  les  cachots  de  Fablehaven  paraissaient plutôt confortables. Seth se hâta vers le grand meuble dans lequel était enfermée  Vanessa.  La  fausse  Kendra  entra  à  l'intérieur.  Quand  Seth rouvrit la porte, Kendra avait disparu, remplacée par le narcoblix. 

Vanessa regarda Seth et les satyres avec curiosité. 

- Pourquoi ai-je le sentiment que quelque chose s'est très mal passé ? 



- Parce que c'est le cas, répondit avec franchise le jeune garçon. 

- Je sais que les autres ont tenté de te sauver, dit-elle. Commence par là. 

Seth  récapitula  tout  ce  qui  était  arrivé  en  assumant  ouvertement  sa responsabilité. Vanessa écouta en silence et posa juste quelques questions pour mieux comprendre. Plus il avançait dans l'énumération des choses que Patton lui avait demandé de faire, plus elle avait l'air fatigué. 

- Pourquoi tu ne nous as pas raconté tout ça ? demanda Newel quand Seth eut terminé. 

- Je préférais attendre qu'on soit tous réunis, répondit-il avec tact. 

- Donc nous devons placer des spectres pour monter la garde, attraper un  leprechaun  et  quitter  la  réserve  avant  le  coucher  du  soleil,  résuma Vanessa. 

- Ça, c'est la première étape, dit Seth. 

- Tu  sais  ce  qu'on  risque  en  allant  voir  les  Sœurs  chantantes  ? 

demanda-t-elle. 

- Pas vraiment. Tu as une meilleure idée ? 

Vanessa le fixa en silence. 

- J'aimerais bien. Nous sommes si près de la défaite que les solutions proposées par Patton constituent sans doute notre meilleur espoir dans la mesure où nous n'avons actuellement aucune chance. 

- Tu n'es pas obligée de m'aider, dit Seth, un peu dépité. 

- Je t'aiderai, déclara-t-elle. Ce serait criminel de te laisser tenter ça tout seul. Toute possibilité de sauver le monde vaut la peine d'être étudiée. Je n'ai pas envie de te décourager. Ce plan nous offre une lueur d'espoir, et sans  lui  nous  n'en  aurions  aucune.  Qui  sait  ?  Avec  un  peu  de  chance, Kendra, Warren et ton ami sans corne trouveront peut-être un moyen de se  rendre  utiles  au  Mirage  vivant.  Et  si  cette  nouvelle  donne  oblige  le Sphinx à travailler contre la Société, il se peut que nous ayons avec nous un allié très puissant. Cela dit, je veux m'assurer qu'il est bien clair pour tout le monde que nous courons probablement à notre perte. 

Newel leva un doigt. 

-  Doren et moi avons une clause échappatoire. Nous sommes libres de changer d'avis et de fuir à tout moment. 

Vanessa lui décocha un regard incrédule. 

- Dites-vous bien que le temps de réaliser que vous devez fuir, il sera sans doute trop tard. 

-  C'est bien noté, dit Newel. 



-  C'est Seth qui sera le plus exposé, reprit-elle. S'il échoue, nous fuirons tous ensemble. 

- Merci  pour  votre  enthousiasme,  ironisa  Seth. Tant  d'optimisme  me donne presque la migraine. Maintenant, ce que je voudrais savoir, c'est si un spectre est capable de battre une troupe de centaures. 

- À la lumière du jour, le spectre serait vaincu, répondit Vanessa. Mais dans l'obscurité, ou sous terre, ou dans un bâtiment fermé, une centaine de centaures fuiraient devant lui. 

- Alors, il faut que j'aille dans le Couloir de la Terreur, déclara Seth. Tu sauras m'aider à distinguer les vrais spectres ? 

-  Je saurai. 

Seth les mena à la porte rouge sang. Même s'ils durent longer plusieurs couloirs  et  tourner  plusieurs  fois,  le  Couloir  de  la  Terreur  lui  parut beaucoup plus près de la Boîte de l'Oubli qu'avant son séjour au Mirage vivant.  Les  instructions  laissées  par  Patton  précisaient  qu'il  devrait prononcer certains mots avant de tourner la clé pour ouvrir la porte. Il consulta la lettre. Les mots étaient écrits dans une langue inconnue. 

- Tu peux lire ça ? demanda-t-il à Vanessa. 

Elle regarda la lettre. 

-  Oui. Donne-moi la clé. 

Elle l'enfila dans la serrure, posa une main sur la porte et marmonna des  paroles  incompréhensibles,  puis  elle  tourna  la  clé  et  poussa  le panneau, avant de rendre la clé à Seth. 

Dans le couloir, l'air était glacé. 

- Nous restons là pour monter la garde, déclara Newel. 

Vanessa lui jeta un regard entendu. 

- Je pense que ça vaut mieux, en effet. 

Penaud, le satyre évita son regard. Seth et Vanessa pénétrèrent dans le couloir. 

- Je sens que des créatures puissantes sont ici, dit-elle. 

-  Comment fais-tu pour distinguer ces créatures les unes des autres ? 

demanda Seth. 

Il les entendait chuchoter, parlant de faim et de soif, de souffrance et de solitude. 

- Avant tout grâce à mon expérience, répondit-elle. Il existe deux sortes d'entités qui ne connaissent pas le repos : les corporelles et les éthérées. 

Les entités corporelles ont une forme physique, comme les ectoplasmes et les zombies. Les créatures éthérées sont du genre fantomatique, comme les spectres ou les ombres. 

-  Je les entends baragouiner, dit Seth. J'ai parlé à un de ces prisonniers, il y a quelque temps. Il m'a proposé d'être mon serviteur. 

-  On pourrait commencer par lui, déclara Vanessa. 

Seth se hâta le long du couloir flanqué de nombreuses portes de part et d'autre.  Des  voix  désespérées  babillaient  dans  l'obscurité.  Il  s'arrêta devant  la  dernière  sur  la  gauche.  Là  se  trouvait  le  mur  derrière  lequel s'ouvrait un passage secret. 

-  Je suis revenu, dit Seth face à la porte. 

Les autres voix se turent. 

-  Je  vous  attendais,  Votre  Grandeur,  répondit  une  voix.  Comment puis-je vous servir ? 

Seth se tourna vers Vanessa. 

- Tu l'entends ? 

Elle secoua la tête, très pâle. 

-  Tu peux me dire ce qu'il est ? 

Le  narcoblix  s'avança  avec  raideur  et  regarda  à  travers  le  judas.  Elle semblait ressentir les effets de la peur magique contre laquelle Seth était immunisé. Elle recula. 

-  Bingo ! dit-elle. C'est un spectre. Et puissant en plus. Assure-toi bien qu'il jure de te servir ou c'est fini pour nous. 

-  Je serai votre plus fidèle serviteur, ô Puissant ! promit le spectre. 

-  J'ai  besoin  de  ton aide,  déclara  Seth. Il  me  faut,  euh... un  serviteur pour  garder  ces  cachots.  Quiconque  s'approchera  de  trop  près t'appartiendra. 

-  Laissez-moi remplir cette tâche, demanda le spectre avec ferveur. 

-  Tu devras épargner tous ceux qui vivent dans cette maison, comme mes grands-parents ou ma sœur. 

-  Je sens ce que vous voulez. Je comprends. 

-  Et tu retourneras dans cette cellule lorsque je l'ordonnerai. 

-  Oui, oui, tout ce que vous demanderez. Libérez-moi et je serai à vous. 

-  Jure  d'effectuer  ces  tâches  et  d'obéir  à  mes  ordres  en  toute  chose, insista Seth. 

-  Par un engagement solennel, je vous jure loyauté, ô Sage ! Je promets d'obéir à tous vos ordres et d'en respecter l'esprit et la lettre. 

Seth lança un coup d'œil à Vanessa. 



-  Je pense qu'il a juré. Il semble vraiment avide de me servir. 

Elle fronça les sourcils. 

-  Assure-toi qu'il est seul là-dedans. 

-  Es-tu seul dans cette cellule ? demanda Seth. 

Il y eut une pause. 

-  Je ne suis pas seul. Deux de mes frères inférieurs sont enfermés avec moi. 

Un  frisson  parcourut  l'échiné  de  Seth.  C'était  un  piège  !  Un  spectre jurant  loyauté  pendant  que  deux  autres  attendaient  en  embuscade.  Il suffisait aux spectres  qui  n'avaient  pas  juré  de  tuer  le « maître »,  pour qu'ils soient tous libres ! 

Seth devait avoir l'air de contrôler la situation. 

- Est-ce que les autres spectres acceptent de me servir ? 

- Ils vous serviront, répondit la voix, maintenant moins enjouée. 

- L’un  d'eux  ira  protéger  le  vieux  manoir.  L’autre  veillera  sur  les écuries et les bêtes. Ils doivent m'obéir aux mêmes conditions que toi. 

-  Je jure fidélité, et de suivre vos ordres, affirma une nouvelle voix. 

-  Je vous jure loyauté et obéissance, dit une troisième. 

-  Jurez-moi qu'il n'y aura ni embuscade ni trahison venant de vous ou d'autres  de  votre  espèce,  insista  Seth.  Promettez  de  me  protéger,  de protéger mes amis et ma cause. 

- Nous le jurons, répondirent trois voix à l'unisson. 

-  Cette femme, Vanessa, et les satyres Newel et Doren sont avec moi et sous  ma  protection.  Si  des  centaures  devaient  s'approcher  de  cette propriété, ils seront à vous. 

- Nous comprenons, assurèrent les trois voix. Libère-nous, ô Puissant ! 

-  Vous savez quels endroits je veux protéger? 

- Nous les voyons dans ton esprit. 

Seth se tourna vers Vanessa. 

- Je crois que c'est bon. 

- Tu as la clé ? demanda-t-elle. 

Seth sortit une autre clé et la lettre de Patton. 

- Il faut aussi prononcer ça. 

Vanessa prit la lettre et s'approcha de la porte de la cellule. Elle enfila la clé dans la serrure, posa sa paume sur le panneau et marmonna d'une voix mal assurée. Puis elle tourna vivement la clé et recula. 



La  porte  s'ouvrit.  Une  vague  glacée  sortit  de  la  cellule,  comme  si  le couloir  était  devenu  un  entrepôt  frigorifique.  Trois  formes  sombres émergèrent.  Elles  se  tenaient  droites,  glissant  avec  une  grâce  obscure. 

L’une était un peu plus grande que Seth, les deux autres avaient presque une tête de moins. Il était difficile de bien les distinguer. Le rayon de la lampe ne les éclairait pas, ils semblaient absorber la lumière, ce qui les rendait indistincts. 

Seth  jeta  un  coup  d'œil  à  Vanessa.  Elle  était  accroupie,  la  tête  basse, complètement figée. 

- Vous trois, attendez là pour l'instant, dit Seth. Laissez-moi éloigner mes amis avant de prendre vos postes. 

- Comme vous voudrez, répondit le plus grand des spectres d'une voix sourde, aussi dure et froide que de la glace. 

Seth  prit  Vanessa  par  la  main.  À  son  contact,  les  doigts  de  la  jeune femme  revinrent  à  la  vie.  Se  redressant,  elle  regarda  Seth  avec stupéfaction.  Il  la  guida  dans  le  couloir,  jusqu'à  la  porte  où  les  satyres attendaient. 

- Quelque chose ne paraît pas naturel, observa Doren. 

- Ceux que tu as relâchés ne sont pas des spectres ordinaires, renchérit Newel. Nous avons eu du mal à rester en place. 

- Vous devriez partir, déclara Seth. Attendez-moi dehors avec Hugo. 

Les deux satyres offrirent chacun un bras à Vanessa. S'étant ressaisie, elle  les  évita,  marchant  d'un  pas  vif  dans  le  couloir.  Newel  et  Doren devaient presque courir pour la suivre. 

Seth attendit qu'ils soient hors de vue. Puis il compta jusqu'à cent, en se forçant à aller lentement. 

-  C'est bon ! cria-t-il. Vous pouvez venir, maintenant ! 

Les trois spectres glissèrent jusqu'à la porte, arrivant plus vite que Seth ne s'y attendait. 

-  Une seconde, dit-il. 

Le grand spectre s'approcha de lui. 

- Vous ne ressentez rien en ma présence ? demanda-t-il. 

- Un peu de froid. Mais les autres ont un peu de mal avec vous, les gars. 

- Vous êtes vraiment très puissant, apprécia le spectre avec une pointe de vénération dans la voix. 



-  Je suis plutôt sociable, c'est tout, répondit Seth, embarrassé. Je ne fais pas de discrimination. Vous semblez assez puissant vous-même. Quelles seraient vos chances contre le Roi des Démons ? 

- Aucune,  déclara  le  spectre,  laissant  tomber  ce  mot  comme  un couperet. 

-  D'accord, j'ai compris... dit Seth. 

Il ferma la porte menant au Couloir de la Terreur. 

-  Quand vous prendrez vos postes, essayez d'éviter mes amis. 

-  À vos ordres, répondirent les trois spectres. 

Aussi silencieux que des ombres, ils se mirent à avancer, marchant et glissant en même temps. Seth ne pouvait suivre leur rythme étrange, et ils  furent  bientôt  hors  de  vue.  Quand  il  atteignit  enfin  l'escalier  pour sortir des cachots, il remarqua le grand spectre qui montait la garde. Pas un mot ne fut échangé. 

Seth trouva Vanessa et les satyres avec Hugo sous le porche, derrière la maison. 

- Nous avons senti passer les spectres, dit Vanessa. 

- Est-ce qu'ils sont partis dans la bonne direction ? demanda Seth. 

- À première vue, oui, répondit Newel. 

Seth  regarda  le  jardin.  Quelques  fées  scintillantes  voletaient  dans l'obscurité. Il avait l'impression que le jour allait bientôt se lever. 

- Et  si  je  rassemblais  une  énorme  armée  de  spectres  et  de  trucs effrayants pour combattre les démons ? réfléchit-il à haute voix. 

- Ce serait peine perdue, commenta Vanessa. Notre meilleur espoir est de suivre les instructions de Patton. 

Seth déplia la lettre de Patton et se servit de sa torche pour lire ce qui concernait le leprechaun. 

- Selon  lui,  le  meilleur  moment  pour  attraper  un  leprechaun  est l'après-midi. 

- Tu devrais dormir un peu, suggéra Vanessa. Tu auras besoin d'être en forme. Hugo et moi pouvons monter la garde. 

Seth se sentait en effet fatigué. 

- D'accord. 

Les  satyres  se  fabriquèrent  des  lits  avec  des  coussins  de  canapé déchirés. Armé de sa torche, Seth alla au garage et prit deux ou trois sacs de couchage. 



- Je  peux  emprunter  ta  lampe  ?  demanda  Vanessa  quand  il  fut  de retour. Pendant que tu dormiras, je veux fouiller un peu. 

Seth lui tendit la torche. 

- Dors, dit-elle gentiment. 

Hugo  dégagea  un  endroit  parmi  les  débris.  Seth  déroula  son  sac  de couchage  et  se  glissa  dedans.  Il  aurait  aimé  que  le  sommeil  fasse disparaître tout ça. 

Newel  et  Doren  se  mirent  à  ronfler  comme  des  sonneurs.  Au  début, Seth pensait qu'ils le faisaient exprès, mais ce n'était pas une blague. Il essaya  de  faire  abstraction  du  duo  sonore.  Pendant  un bon  moment,  il s'efforça de trouver une position confortable, se tournant et se retournant, luttant  pour  ne  pas  se  laisser  envahir  par  ce  qui  les  attendait.  Il  se demanda  s'il  réussirait  jamais  à  s'endormir.  Finalement,  l'épuisement l'emporta et il sombra dans un sommeil agité. 





 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


18. SURPRISE 

 

Warren, Kendra et Bracken étaient adossés à la paroi en fer du dôme, jambes  écartées,  et  se  régalaient  de  grenades.  Kendra  détachait  les graines rouges jusqu'à en avoir une petite poignée, puis elle les mettait dans sa bouche et les mâchait lentement. Leur jus frais avait un petit goût aigrelet. 

Les  fées  leur  avaient  fourni  quantité  de  noix  et  de  fruits.  Un  groupe particulièrement actif était même allé chercher l'épée de Warren dans le Bosquet de la Tentation. Bracken avait félicité les fées fatiguées de leurs efforts, qui avaient rougi de plaisir. Après cela, une deuxième équipe leur avait  apporté  une  dague  mangée  par  la  rouille  et  une  troisième,  un gantelet  moisi.  Bracken  s'était  montré  moins  enthousiaste,  mais  avait accepté les présents avec reconnaissance. 

Quand  l'étang  lumineux  se  mit  à  s'agiter  et  à  bouillonner,  le  jeune homme se leva pour mieux y voir. Warren et Kendra l'imitèrent. 

- Est-ce que les renforts vont venir de l'étang ? demanda Warren. 



Ils s'étaient attendus à ce que l'assistance promise arrive par la trappe. 

À l'idée qu'elle puisse venir du plan d'eau, Kendra suspecta soudain qui la  Reine  des  Fées  pouvait  leur  envoyer.  Elle  ne  connaissait  qu'une créature capable de voyager entre les sanctuaires féeriques. 

Une  forme  mince  et  ailée  surgit  de  l'eau,  entourée  par  des  gouttes lumineuses.  Le  petit  dragon  pirouetta  dans  les  airs  et  se  posa  devant Bracken.  Ses  écailles  d'un  blanc  argenté  reflétaient  les  couleurs  de l'arc-en-ciel. 

- Raxtus ! s'exclama Kendra. 

Le dragon secoua la tête, crachant de l'eau par ses naseaux brillants. 

- Bonjour,  Kendra  !  répondit-il  hors  d'haleine.  Salut,  Bracken.  Vous avez l'air en forme. Eh, attendez une minute, comme le monde est petit ! 

Tu es Warren, le garçon qui avait le poumon perforé. 

Il eut un petit rire nerveux. 

- Content que tu aies trouvé un guérisseur compétent. Et un coiffeur, surtout. Désolé pour la barbe et les cheveux longs. 

-  C'est ça les renforts ? demanda Warren, l'air soucieux. 

-  Considère-moi  plutôt  comme  un  moyen  de  transport,  répondit Raxtus. Tu seras moins déçu. 

- Nous sommes très heureux de te voir, dit Bracken. 

Le petit dragon inclina la tête avec respect. 

-  Ça fait trop longtemps. Je suis content que tu sois sorti de cette prison. 

- Tu connais Kendra et Warren ? demanda le jeune homme. 

- On s'est rencontrés à Wyrmroost. 

Raxtus regarda autour de lui. 

-  Je suis déjà venu ici. C'est le Sanctuaire scellé. Est-ce que cette petite trappe est la seule sortie ? 

-  J'en ai peur, répondit Bracken. 

Warren examina la porte, puis Raxtus. 

-  Tu es petit pour un dragon, mais pas à ce point. 

Kendra agréa en silence. Raxtus avait la taille d'un grand cheval. Même avec les ailes repliées, il ne semblait pas pouvoir passer par la trappe. 

Le dragon soupira. 

-  Je vais trouver une solution. Une humiliation de plus ou de moins... 

-  Quel genre d'humiliation ? demanda Bracken. 

-  Je n'ai que l'embarras du choix, grommela Raxtus. Je pensais à mon avatar. 



-  Ton avatar est merveilleux ! protesta le jeune homme. 

-  Mon avatar est une mauviette, un pauvre petit garçon-fée, répliqua le dragon. 

Kendra étouffa un gloussement. 

-  Je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  faire  le  point  sur  votre  situation,  reprit Raxtus,  voulant  visiblement  changer de  sujet.  La  Reine des  Fées a  bien insisté sur le fait que nous devons nous dépêcher. Quel est le plan ? 

-  Le  plus  urgent  est  de  quitter  le  Mirage  vivant,  déclara  Bracken. 

Ensuite, nous devrons nous rendre en Finlande. 

-  Pourquoi en Finlande ? 

Warren relata ce qu'ils savaient à propos des Éternels, et de l'endroit où se trouvait Roon Osricson. 

-  C'est grand, la Finlande, fit remarquer Raxtus. 

-  Je  sais  où  je  vais,  dit  Warren.  Tu  as  entendu  parler  du  fjord Brise-Navires ? 

Le dragon gratta le sol avec ses pattes de devant et agita ses ailes. 

-  J'adore ce fjord ! C'est l'un des plus beaux panoramas de la planète ! 

Des  falaises  impressionnantes,  de  grandes  marées,  une  eau  d'un  bleu profond. L’endroit est dissimulé par la magie. 

-  Je  connais  cet  endroit,  déclara  Warren.  D'après  le  Sphinx,  si  nous allons au nord-est du fjord, nous ne pouvons pas manquer la cachette de Roon. Un sortilège de distraction protège sa forteresse, mais il ne devrait pas résister à Kendra. 

-  Ça paraît plutôt facile, dit Raxtus en tournant la tête pour examiner la trappe. Qu'est-ce qui nous attend dehors ? 

-  Apparemment, personne n'a encore remarqué notre évasion, indiqua Bracken. Aucun de nous ne peut dire combien de temps ça durera. Il faut s'attendre à être poursuivis. 

-  Est-ce que tu peux nous porter tous les trois ? demanda Kendra. 

Raxtus se cabra et déploya ses ailes. Il paraissait beaucoup plus grand ainsi, avec le cou tendu. Il battit des  ailes et fit quelques tours en l'air. 

Puis il les replia et retomba sur ses pattes. 

-  Je  suis  peut-être  un  avorton,  mais  je  suis  quand  même  capable  de porter trois personnes. 

-  Tu en es sûr ? demanda Warren. Une foule de choses dépendent de notre évasion. Je peux rester en arrière s'il le faut. 



-  Je peux vous porter tous les trois, assura le dragon. Peut-être pas pour un tour du monde, mais je peux vous faire sortir de cette réserve. 

-  Elle est entourée par un désert, lui rappela Warren. À nous trois, nous devons  peser  autour  de  deux  cents  kilos.  As-tu  déjà  porté  trois personnes? 

-  J'ai porté un élan, répondit Raxtus. Il devait peser plus de deux cents kilos et ça n'a pas été une partie de plaisir. Imaginez que vous montiez une côte avec un sac à dos plein de briques. Ce n'est pas l'idéal, mais c'est faisable. Avec vous trois, je ne serai certes pas aussi adroit. Mais je peux me  cacher.  À  moins  que  nous  ne  jouions  de  malchance,  ça  devrait marcher. 

-  La  chance  a  tendance  à  disparaître  quand  tout  repose  dessus, marmonna  Warren.  Vous  devriez  quand  même  partir  sans  moi,  pour alléger la charge. 

-  Tu as vraiment envie de jouer les martyrs ! dit Bracken en riant. 

-  Il faut que ça marche, répéta Warren. 

-  Nous  nous  échapperons  ensemble,  décréta  Kendra  d'un  ton  sans réplique. Nous avons besoin les uns des autres pour ce qui nous attend. 

-  Je peux le faire, insista Raxtus. Si les dragons ne dépendaient que de la physique pour voler, aucun de nous ne ferait plus que de petits bonds. 

Mais il y a la magie. Je trouverai une solution. J'ai mes faiblesses, mais voler est mon point fort. 

Warren croisa les bras. 

- Si les choses se passent mal, promets-moi de me lâcher. 

- Arrête un peu d'être négatif ! se récria le dragon. Tu vas finir par me mettre en colère ! 

- Fais-lui un peu confiance, dit Kendra. C'est quand même le dragon qui a vaincu Navarog ! 

Raxtus tourna la tête à droite et à gauche. 

- Pas si fort, murmura-t-il. Il a peut-être des parents. 

- Bien joué, au fait ! dit Bracken à voix basse. 

Le dragon détourna timidement les yeux. 

-  Raconté comme ça, ça a l'air impressionnant. Je me suis juste faufilé derrière  lui  alors  qu'il  était  sous  sa  forme  humaine.  Je  ne  suis  pas  un guerrier, mais je ferai de mon mieux. La Reine des Fées m'a clairement dit que le sort du monde dépendait de notre mission. Après tout, ce n'est pas de  ça  dont  vous  avez  besoin  pour  l'instant.  Ce  qu'il  vous  faut  surtout, c'est vous échapper. Et de ce côté, je m'y connais. 

- Bracken tapota affectueusement le cou de Raxtus. 

- Tu  es  trop  modeste.  Je  ne  peux  pas  dire  que  j'aime  beaucoup  les dragons, mais tu es la crème des crèmes. 

- Évidemment, la licorne aime bien le gentil dragon, maugréa Raxtus. 

Si tu veux vraiment que j'aie un peu d'estime pour moi-même, fais plutôt comme si tu avais peur de moi. 

- Tu pourrais nous arracher la tête d'un coup de dents, fit remarquer Warren. Ça, ça fait peur. 

- J'en serais bien incapable, soupira le dragon. 

- Mais si ! protesta Kendra. Je t'ai vu engloutir Gavin. 

Raxtus montra ses crocs impressionnants. 

-  Physiquement, oui, je pourrais vous dévorer. Mais c'est impossible. 

Peut-être sous hypnose, à la limite. Comment voulez-vous que je dévore quelqu'un avec qui je viens de discuter ? Je veux dire, une fois que j'ai eu une  conversation  avec  quelqu'un,  cette  personne  n'est  plus  de  la nourriture.  Certains  dragons  prennent  grand  plaisir  à  bavarder  avec leurs proies, à jouer au chat et à la souris. Pas moi. Si une créature est capable de discuter, je la raye immédiatement de mon menu. 

- Sauf si elle est maléfique et qu'elle critique ton père, corrigea Kendra. 

- Touché, fit Raxtus. 

- Nous devrions partir, déclara Bracken. Nous ne devons pas perdre l'initiative. 

- Tu veux dire qu'il est temps pour moi de me changer en garçon-fée, dit le dragon d'un ton maussade 

- Attends, dit Warren en posant la main sur le pommeau de son épée. 

Tu ne peux pas nous emporter comme tu es venu ? 

- Je  peux  sauter  d'un  sanctuaire  à  l'autre  en  coupant  à  travers  le royaume  de  la  Reine  des  Fées,  expliqua  Raxtus.  C'est  une  magnifique façon de voyager. Mais voilà le problème : quand elle ouvre une porte pour laisser entrer ou sortir quelqu'un, son royaume devient vulnérable. 

Il se trouve que je peux me glisser à l'intérieur sans ouvrir de porte. Mais je ne peux pas transporter de passagers de cette manière. 

-  Tu vas souvent dans son royaume ? demanda Kendra, intriguée. 

- Je  n'y  reste  jamais,  répondit  Raxtus.  Ce  serait...  malsain. 

Émotionnellement. Psychologiquement. Tu vois, je ne suis déjà pas très 



«dragonesque». Si je vivais là, je perdrais tout sens de ce que je suis. Je finirais comme un oiseau qui refuse de quitter son nid, ne réalisant jamais rien. Mais j'adore visiter son royaume. Aussi magnifique et diverse que soit la Terre, il est d'une beauté incomparable. 

Bracken se racla la gorge d'un air gêné. 

-  Je crois qu'il est temps d'y aller. 

-  C'est juste, dit Raxtus. Ça vous ennuierait de fermer les yeux? 

- Pas du tout, répondit le jeune homme. 

Kendra se couvrit les yeux de ses mains. Malgré ça, elle perçut un éclair brillant. 

Plusieurs  des  fées  présentes  se  mirent  à  glousser.  Difficile  de  dire  si elles se moquaient ou si elles flirtaient. Peut-être un peu des deux. 

-  Ne trichez pas, demanda Raxtus, la voix plus haut perchée. 

Kendra ne put s'empêcher d'écarter un peu les doigts, juste assez pour voir  le  dos  d'une  fée  plutôt  efflanquée,  avec  des  cheveux  argentés  en broussaille  et  des  ailes  métalliques,  qui  voletait  vers  la  trappe.  Elle mesurait  environ  trente  centimètres  et  c'était  la  plus  grande  fée  qu'elle eût jamais vue. La créature tourna la tête comme pour regarder en arrière et Kendra s'empressa de resserrer ses doigts. 

-  C'est bon, vous pouvez regarder, lança Raxtus un instant plus tard. 

Kendra  laissa  retomber  ses  mains  et  ouvrit  les  yeux.  Le  garçon-fée dégingandé se tenait au bord de la trappe. Son visage avait une beauté espiègle, et de la malice brillait dans ses yeux. 

-  C'est toi ? demanda Warren. 

-  J'étais sûr que Kendra essaierait de regarder, dit Raxtus. Je ne peux pas l'en blâmer. 

Il écarta les bras et tourna sur lui-même. 

-  Qu'en dis-tu ? 

-  Tu es... 

Kendra s'arrêta. 

-  Vas-y, dis-le, fit Raxtus. Je peux l'encaisser. 

-  ...  adorable,  acheva-t-elle  faiblement,  en  espérant  ne  pas  trop l'insulter. 

-  Trop grand pour être une fée, dit Raxtus. Trop petit et trop ailé pour être un humain. Et à l'opposé de la manière dont n'importe quel dragon aimerait être vu. 



-  Tu  es  une  merveille,  Raxtus,  déclara  gentiment  Bracken.  Vraiment splendide. 

-  Le spectacle est terminé, dit le dragon-fée. En route. 

Il disparut en voletant. 

Bracken se tourna pour s'adresser aux fées. 

-  Je vais refermer la trappe pour couvrir nos traces. Si vous préférez le grand air, quittes à être privées du sanctuaire, venez avec nous. 

Plusieurs groupes de fées s'envolèrent en flèche par la trappe, suivis de quelques traînardes. Kendra fut surprise d'en voir davantage choisir de rester sous le dôme qu'il y en avait lorsqu'ils étaient arrivés. 

- Il y en a tant que ça qui restent ? demanda-t-elle. 

- Elles adorent leur Reine, répondit simplement Bracken. 

Il sortit le premier. Quand Kendra et Warren furent dehors, il poussa la porte qui se referma en claquant. 

La sphinge était toujours allongée par terre, balançant la queue. Elle ne condescendit  pas  à  les  regarder.  Il  faisait  très  chaud,  à  présent.  Raxtus avait repris sa forme de dragon. Ses écailles étincelaient. 

- Il est temps de s'envoler, déclara Bracken. 

Raxtus s'élança en l'air et glissa vers eux comme le cerf-volant le plus éblouissant  du  monde.  Il  attrapa  Kendra  dans  une  serre,  Warren  dans une autre et Bracken dans une troisième. Il tenait Kendra par l'arrière du buste, la faisant piquer du nez. Le sol se brouilla au-dessous de ses pieds qui pendaient. Dans un bruit de lourdes bâches secouées par la tempête, le dragon s'éleva peu à peu, évitant de justesse la cime des arbres voisins. 

Puis il devint invisible, créant l'illusion qu'ils fendaient l'air tout seuls. 

-  Ça va ? cria Warren à Raxtus. 

Raxtus penchait à droite et à gauche en battant furieusement des ailes. 

-  Vous êtes lourds, grogna-t-il, mais j'y arriverai. 

Ils continuèrent à prendre laborieusement de l'altitude. 

Devant  eux,  le  bord  abrupt  de  la  vallée  se  rapprochait,  un  large précipice de terre et de rochers. En contrebas, les arbres rétrécissaient, au fur et à mesure qu'ils s'éloignaient. Kendra aperçut deux géants robustes qui se battaient à coups de massues dans une clairière. 

Quand Raxtus atteignit l'extrémité de la vallée, il se mit à pencher d'un côté et à décrire des cercles, battant parfois des ailes, et parfois se laissant glisser. Ils commencèrent à monter plus vite. L’air se fit un peu plus frais, et le sol devint terriblement distant. Bientôt, Kendra put voir la longue vallée  dans  son  entier,  avec  la  rivière,  les  bois,  de  nombreux  champs cultivés et les pyramides à étages avec leurs jardins en terrasses. Par-delà le sommet des parois qui la fermaient, elle contempla l'étendue ocre du désert environnant. 

Un cri perçant d'une puissance formidable ébranla leur sensation d'être seuls dans les airs. Kendra se tourna vers l'origine du son et vit le roc qui montait vers eux. Il faisait la taille d'un avion. 

- Le roc nous a vus, avertit Warren. 

- Ces créatures ont une vue stupéfiante, dit Raxtus, battant des ailes pour les emporter plus haut. 

Ils  virèrent  vers  le  roc,  ce  qui  leur  permit  à  tous  de  mieux  voir l'envergure gigantesque de l'oiseau. 

- Ce n'est pas le moment de fuir ? cria nerveusement Kendra. 

-  Il faut d'abord prendre de l'altitude, répondit Raxtus. Avec tout ce poids, j'aurai besoin de faire des plongeons en piqué. 

Le  roc  s'éloigna  d'eux,  gagnant  de  la  hauteur  avec  une  facilité inquiétante. Quand le grand rapace se retourna, il approcha par le haut, prenant une vitesse terrifiante. 

Raxtus  se  laissa  glisser  tout  droit,  à  l'horizontale  et perpendiculairement  à  la  trajectoire  du  prédateur.  Alors  que  le  roc  se rapprochait,  ses  serres  assez  puissantes  pour  écraser  un  autobus s'ouvrirent toutes grandes. 

Au  dernier  moment,  le  dragon  pivota  vers  lui,  rabattit  ses  ailes  et plongea. Le déplacement d'air fit monter des larmes aux yeux de Kendra. 

Elle sentit l'énorme oiseau passer au-dessus d'eux, ses serres écartées ne saisissant que de l'air. Il lâcha un cri à percer les tympans. 

Raxtus  se  redressa  et  se  servit  de  son  élan  pour  reprendre  de  la hauteur. Au-dessus d'eux, le roc dessinait des cercles pour attaquer de nouveau. 

- Rends-toi visible ! cria Bracken. Cette simurgh préfère la lumière à l'obscurité. Quand elle s'approchera, retourne-toi afin qu'elle puisse me voir. 

Raxtus apparut, ses écailles resplendissant au soleil. 

- Touche-moi, Kendra, demanda-t-il. Un peu plus d'énergie ne me fera pas de mal. 

Elle posa une main sur la serre qui la tenait et le dragon se mit à briller de sa propre lumière. Ils semblèrent aussitôt reprendre de l'altitude. 

Le roc se rapprocha de nouveau, les ailes repliées pour aller plus vite. 

Tandis qu'il réduisait la distance, Raxtus s'inclina sur le côté pour tourner ses passagers vers lui. 



- Puissante simurgh ! lança Bracken d'une voix amplifiée par la magie. 

Comme  toi,  je  fais  partie  des  Enfants  de  l'Aube.  Prête-nous  ton  ciel, gardienne des vents, car nous sommes dans une situation dramatique. 

Le  roc  tourna  et  s'éloigna,  abandonnant  apparemment  la  poursuite. 

Raxtus  se  redressa  et  se  remit  à  monter.  Le  rapace  poussa  un glapissement qui semblait moins provocant que ses cris précédents. 

-  Ouf, dit Raxtus d'une voix essoufflée. Je ne voulais pas vous effrayer, mais c'était moins une. 

-  En général, les simurghs sont bien nourris, observa Bracken. Ils ne dévoreraient jamais une licorne, sauf en cas de famine, bien sûr. 

- Ne vous réjouissez pas trop vite, leur conseilla Warren en indiquant la Grande Ziggourat. Nous avons de la compagnie. 

- Je les vois, dit Raxtus. Elles sortent des arbres. 

- Trois  harpies,  constata  Bracken.  Le  roc  a  attiré  l'attention  de  nos ennemis. La frontière de la réserve est encore loin ? 

- Trop loin, répondit Raxtus en soufflant. Nous devons monter. Elles vont nous rattraper et il faudra que je leur échappe. 

Au début, Kendra ne vit pas ce dont ils parlaient. Puis elle aperçut trois points ailés qui montaient vers eux. 

- Les harpies sont grandes comment ? 

- Pas  énormes,  répondit  Warren.  De  notre  taille.  Mais  terriblement farouches. Représente-toi des sorcières ailées. 

- Tu ne peux pas les vaincre, Raxtus ? demanda-t-elle. 

Le dragon haletait. 

- Sans  charge  ?  Tout  frais  ?  Dans  l'urgence  ?  Oui,  je  pourrais probablement m'en occuper. Mais là ? Je vais faire de mon mieux. 

Tandis que Raxtus montait plus haut en décrivant de grands cercles, les harpies  s'approchèrent,  devenant  plus  distinctes.  Les  trois  femmes décharnées avaient des ailes à la place des bras, et des pattes terminées par  des  serres  à  la  place  des  jambes.  Leurs  longs  cheveux  flottaient  au vent. 

- On y va, dit le dragon en quittant la vallée fertile pour la monotonie aride du désert. 

Il  avait  beau  battre  vigoureusement  des  ailes,  ils  ne  s'élevaient  plus aussi vite. 



- Ça m'ennuie d'abandonner ce courant ascendant. Si on avait deux ou trois  minutes  de  plus  pour  se  concentrer  sur  la  montée,  je  pourrais  les prendre de vitesse. 

- Si tout le reste échoue, intervint Bracken, descends et pose-nous. 

- Ou laisse-moi tomber maintenant, dit Warren. 

Kendra regarda en bas. Ils étaient à des milliers de mètres au-dessus du désert. 

- Tu es fou ! 

- Si ça peut vous permettre de vous en sortir, ça en vaut la peine. 

- Je ne laisserai tomber personne, décréta Raxtus. 

- Ces  harpies  sont  là  en  éclaireur,  indiqua  Bracken.  Je  ne  vois  pas d'autres  poursuivants.  Si  nos  ennemis  savaient  qui  nous  sommes,  ils lanceraient tout ce qu'ils ont après nous. Ça pourrait être bien pire. 

- Les harpies peuvent-elles quitter la réserve ? demanda Kendra. 

- Elles ne peuvent pas franchir le mur, répondit le jeune homme. 

- Sauf si elles... ne font pas partie... du Mirage vivant, dit Raxtus à bout de souffle. 

- Elles  en  font  partie,  assura  Bracken.  Le  Sphinx  garde  la  réserve étroitement  fermée.  Il  ne  voudrait  pas  que  des  créatures  aillent  et viennent. 

- Le mur n'empêchera pas Raxtus de partir ? s'enquit encore Kendra. 

- Rien ne peut le franchir dans l'autre sens, répondit le dragon d'une voix sifflante. La plupart des défenses sont dirigées. .. vers l'extérieur. Je ne fais pas partie du Mirage vivant. Trouver une façon d'entrer... est le plus difficile. Mais je suis libre... de repartir. Tout comme vous trois. 

- Elles gagnent du terrain, indiqua Warren. 

Kendra était orientée vers l'avant, aussi dut-elle se contorsionner pour regarder en arrière. Deux des harpies s'étaient élevées au-dessus d'eux. 

La  troisième  volait  plus  bas.  La  détermination  crispait  leurs  visages émaciés et verdâtres. 

- Ne  les  laissez  pas  vous  griffer,  prévint  Warren.  Je  préférerais  être mordu par des rats pestiférés. 

Kendra tint sa main sur la serre de Raxtus, espérant que son énergie lui donnerait un coup de fouet. Il n'était plus invisible. 

-  Celle  de  dessous  est  là  pour  nous  empêcher  de  plonger,  observa Bracken. 

- Je la vois, dit Raxtus, qui paraissait agité. 



Les deux autres s'approchaient rapidement. L’une d'elles exhibait des dents pointues. 

- Si  tu  me  laissais  tomber  d'ici,  tu  pourrais  me  rattraper?  demanda Warren. 

- Probablement, répondit le dragon. 

-  Ça me suffit. Attends... Attends encore ... 

- Mais je ne vais pas... 

-  Ne discute pas ! coupa Warren. Maintenant ! 

Raxtus le lâcha, puis obliqua et plongea à pic. Kendra tordit le cou pour voir Warren. La harpie d'en bas se préparait à l'intercepter. Tandis qu'il tombait, Warren tira son épée. La harpie essaya de s'esquiver, mais il lui trancha  une  aile  d'un  coup  sec  en  la  dépassant.  Le  choc  le  fit  culbuter dans  sa  chute.  La  harpie  hurlante  plongea  à  son  tour  en  spirale.  L’aile coupée, qui perdait ses plumes, descendait plus lentement. 

Le  désert  se  rapprochait  de  Kendra  à  une  vitesse  inquiétante. 

Descendant en piqué, Raxtus s'approcha de Warren qui s'était redressé et tombait maintenant bras et jambes écartées, comme un parachutiste. Le dragon  l'attrapa  et  s'efforça  d'arrêter  sa  plongée.  Les  forces  de  la pesanteur donnèrent le vertige aux trois compagnons tandis que Raxtus les  hissait  pour  reprendre  un  vol  horizontal.  La  vision  de  Kendra s'obscurcit.  Ils  rasèrent  le  sol  et  ses  pieds  passèrent  à  quelques centimètres de la terre desséchée. 

Raxtus  ralentit  et  les  laissa  tomber  en  douceur.  Battant  des  ailes,  il reprit de l'altitude et décrivit un virage, devenant invisible. 

- Je retire ce que j'ai dit, déclara Bracken à Warren. Je suis content que tu aies emporté ton épée. 

- Tout va bien ? demanda Kendra. 

Warren fit un grand sourire. 

- Je suis surpris d'être en vie. Ça aurait été un très gros plat dans une piscine très vide. Elles arrivent ! 

Les deux dernières harpies descendaient à toute allure vers eux. L’une d'elles regardait par-dessus son épaule et dessinait d'un doigt tendu la trajectoire suivie par Raxtus. Soit elle pouvait le voir, soit elle estimait où il se trouvait. L’autre accroissait sa vitesse, fondant droit sur eux. 

- Tu veux bien me prêter ton épée ? demanda Bracken. 

- Je la garde, répondit Warren en tenant l'arme prête. Occupe-toi plutôt de Kendra. 



Bracken la prit par la main et la tira en arrière. La harpie qui suivait Raxtus  à  la  trace  vira  d'un  côté,  agitant  les  ailes,  les  serres  tendues,  et tomba  soudain  rudement  du  ciel.  Le  dragon  redevint  visible  après  le choc. La harpie sans tête s'abattit sur le sol aride. 

La dernière harpie fonça sur Warren en hurlant de rage. Il fit un pas de côté et la frappa avec force, lui tranchant une serre, mais l'autre le griffa et il tomba en tournoyant. 

Avec  des  hurlements  furieux,  la  harpie  blessée  sautilla  par  deux  fois sur  sa  patte  épargnée  et  bondit  dans  les  airs,  battant  des  ailes  et  se dirigeant sur Bracken et Kendra. Bracken lui jeta une pierre qui explosa dans  un  éclair  aveuglant.  La  harpie  ferma  les  yeux  mais  continua d'approcher, la serre tendue en avant. Bracken sortit sa dague. 

Juste avant de les atteindre, elle s'affala par terre, comme si un piano invisible  lui  était  tombé  dessus.  Raxtus  apparut.  Il  se  tenait  sur  elle,  la piétinant et la lacérant de ses griffes tranchantes comme des rasoirs. Des plumes volaient. Kendra détourna les yeux. 

Warren  vint  vers  eux  en  vacillant,  une  main  plaquée  sur  l'épaule,  le visage hagard et brillant de sueur. 

- Je  préférerais...  être  mis  en  pièces...  par  une  meute  de  chiens sauvages. 

Raxtus  cessa  de  s'acharner  sur  sa  proie  et  s'envola  pour  inspecter  la harpie privée d'une aile. 

- Laisse-moi voir, dit Bracken. 

Warren  ôta  sa  main.  De  vilaines  lacérations  striaient  son  épaule.  Les bords de chaque plaie étaient jaunes, le sang presque noir. Il se mordit la lèvre inférieure. 

- Je sens le poison se répandre en lui. 

Bracken  plaça  sa  paume  sur  la  blessure.  Warren  poussa  un gémissement de douleur. Bracken inclina la tête et ferma les yeux. Son nez et ses lèvres frémirent. Une lueur nacrée émanait de sa main. Quand il la retira, les bords des plaies n'étaient plus jaunes et le sang paraissait moins noir. 

-  Waouh, c'était chaud ! grommela Warren, les dents serrées. 

- J'ai brûlé la majeure partie du poison, indiqua Bracken en vacillant. 

Il secoua la tête pour reprendre ses esprits. 

- Autrefois, ce genre de choses étaient plus simples pour moi. 

Raxtus les rejoignit en glissant dans l'air. 

- Il  n'y  a  plus  de  harpies,  annonça-t-il  fièrement  en  se  posant  à  côté d'eux. 



- Bon travail, dit Warren. Elles ont quel goût ? 

- Horrible ! s'exclama le dragon en dénudant ses crocs d'un air dégoûté. 

J'ai  coupé  la  tête  d'une  d'elles  d'un  coup  de  dents.  Je  l'ai  recrachée aussitôt! 

-  Warren a été blessé, dit Kendra. 

- J'ai essayé de me dépêcher, s'excusa Raxtus. Elles étaient si avides de vous avoir que ça a fait d'elles des proies faciles. 

-  Tu as été formidable, déclara Warren. Elles n'ont pas eu le temps de savoir ce qui leur arrivait. Je suis vraiment impressionné. 

- Tu veux essayer de le guérir ? demanda Kendra au dragon. 

Il eut un rire nerveux. 

- Bracken est meilleur pour ce genre de choses. 

- J'ai  fait  ce  que  j'ai  pu,  dit-il.  Sans  mes  cornes,  je  suis  l'ombre  de moi-même.  Il  reste  des  traces  de  toxine  et  je  ne  peux  pas  refermer davantage ses blessures. 

- Je vais essayer, dit Raxtus d'une voix incertaine. Kendra, ça pourrait m'aider que tu gardes une main sur moi. 

Le dragon approcha sa tête aussi brillante que le chrome de Warren, et l'adolescente  posa  une  main  sur  son  cou.  Raxtus  brilla  plus  fort. 

Abaissant  ses  naseaux  sur  les  blessures,  il  souffla  un  jet  de  vapeur étincelant  et  multicolore.  Les  plaies  se  refermèrent,  laissant  trois cicatrices rouges. 

-  Bien joué, approuva Bracken. 

- Heureusement que Kendra m'a soutenu, répondit le dragon. 

Warren frotta son épaule. 

- Ça va beaucoup mieux. 

Bracken s'avança et lui toucha le front. 

-  Tu as encore des traces de venin dans le corps. Il faut que tu voies un guérisseur. 

-  Il me reste combien de temps ? demanda gravement Warren. 

Bracken fronça les sourcils. 

- Peut-être douze heures, peut-être quatorze. 

-  Quoi ! s'écria Kendra. 

-  Il serait mort en quelques minutes sans notre intervention, rappela le jeune  homme.  Si  j'avais  une  corne,  ce  serait  simple  de  le  guérir.  Mais n'importe quel guérisseur possède un contrepoison. 

Warren frotta avec affection l'épaule de Kendra. 



-  Je  te  l'ai  dit,  il  vaut  mieux  être  dévoré  par  des  rats  pestiférés.  Les harpies sont ignobles. 

- Et si tu leur avais coupé la tête d'un coup de dents, alors ? fit Raxtus en frissonnant. Désolé. Je sais, moi je n'ai pas été empoisonné... 

-  Tu  connais  des  guérisseurs  dans  la  région  ?  demanda  Bracken  à Warren. 

- Le plus proche dont j'aie entendu parler est à Istanbul. 

-  Raxtus, tu crois que tu peux nous porter jusqu'à Istanbul? 

-  Je crois que oui, affirma Raxtus. Évidemment, ce serait plus simple si on n'était pas attaqués. 

- Retournons dans le ciel, dit Bracken. 

Raxtus  se  cabra,  bondit  en  l'air,  attrapa  ses  trois  compagnons  et commença à s'élever. Quelques minutes plus tard, prenant toujours de l'altitude, ils traversèrent la frontière du Mirage vivant sans voir aucun autre poursuivant. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


19. CORMAC 

La pluie avait menacé toute la matinée, mais il n'était pas encore tombé une goutte. De paresseux nuages gris cachaient le soleil. Seth consulta sa montre : 13 h 30. Il espérait que le leprechaun apparaîtrait bientôt. Dès que  le  soir  arriverait,  à  coup  sûr,  ils  seraient  pourchassés  par  les centaures. 

Agenouillé entre Newel et Doren derrière un buisson, Seth observait un sac accroché à une branche au-dessus d'un carré de sable, près d'une rivière. Pas loin en amont, le cours d'eau tombait en cascade sur une série de  roches  en  escalier,  créant  un  fin  brouillard  au  pied  de  la  dernière marche.  D'après  Patton,  l'endroit  était  fréquenté  par  un  leprechaun nommé Cormac. 

- Tu crois vraiment que ça va marcher ? demanda Doren. 

Seth agita la lettre qu'il tenait à la main. 

- Patton avait l'air sûr de lui. 

-  Ce n'est pas lui qui risque de perdre ses pièces d'or, grommela Newel. 

J'aurais préféré qu'il nous donne un truc qu'il a déjà testé. 



- Tu  sais  bien  que  ce  n'est  pas  possible,  dit  Seth.  Patton  explique clairement dans la lettre que le même truc ne marche jamais deux fois sur le  même  leprechaun.  Il  a  coincé  Cormac  cinq  fois  avec  cinq  pièges différents, et il pense que celui-là marchera aussi. 

-  Si  vous  n'arrêtez  pas  de  parler,  on  n'est  pas  près  de  voir  le leprechaun! siffla Vanessa, faisant sursauter Seth. 

Comme  des  créatures  dangereuses  étaient  maintenant  libres  de parcourir  Fablehaven,  Hugo  et  elle  surveillaient  les  alentours.  Seth  ne pouvait  pas  la  voir,  mais  apparemment  ses  rondes  l'avaient  amenée  à portée de voix. 

- C'est sûr, chuchota Seth. 

Il continua à surveiller le piège en silence. Une traînée  irrégulière de pièces d'or menait de la rivière à une large étendue de sable entourée par des rochers. Quelques pièces étaient à moitié enterrées, d'autres l'étaient complètement.  Selon  Patton,  les  leprechauns  étaient  incapables  de résister  à  des  pièces  d'or  abandonnées.  Ils  bâtissaient  leur  fortune  en découvrant des trésors. 

Théoriquement, la traînée de pièces devait conduire Cormac à un sac qui  contenait  soixante-dix  écus  et  une  petite  flasque  de  whisky également fournie par les satyres. 

Les minutes s'écoulaient. Seth se mit à dodeliner de la tête, somnolant à moitié. Il n'avait pas bien dormi la nuit précédente et s'était réveillé de bonne heure. Il était en train de glisser dans un rêve coloré qui mettait en scène de la tarte, des lamas et des toboggans quand Doren lui donna un coup de coude dans les côtes. 

Il  releva  brusquement  la  tête.  Un  petit  homme  vêtu  d'une  redingote rouge était en train de déterrer une pièce. Il arrivait aux genoux de Seth, était coiffé d'un chapeau démodé et avait une barbe auburn. Il essuya la pièce sur sa veste, la renifla et la mit dans une poche. 

Renversant  la  tête  en  arrière,  le  leprechaun  examina  le  sac  accroché au-dessus de lui. 

- Voilà un endroit bien ridicule pour cacher un trésor, dit-il avec un accent irlandais. 

Il parlait fort, comme s'il s'adressait à un sourd. Apparemment, il était seul. 

- Peut-être  que  ce  pauvre  crétin  espérait  le  mettre  à  l'abri.  Peut-être qu'il n'a pas eu le temps de cacher correctement ses économies. Ou alors, il  est  si  riche  qu'il  peut  se  permettre  d'être  insouciant.  D'un  côté,  c'est peut-être  un  idiot  -  ce  n'est  pas  ce  qui  manque.  D'un  autre  côté,  ça pourrait bien être un piège. 

Regardant  à  droite  et  à  gauche,  le  leprechaun  frotta  son  nez boutonneux. Heureusement, Seth et les satyres avaient choisi un buisson épais à bonne distance du sac. 

Le petit homme continua d'avancer et sortit une autre pièce du sable. Il la  tourna  entre  ses  doigts,  l'approcha  de  son  oreille  et  lui  parla  avec affection : 

- Parle-moi de tes petites sœurs. Es-tu issue d'une famille nombreuse ? 

Il leva les yeux vers le sac, les paupières plissées. 

- J'en ai bien l'impression... 

La  pièce  disparut  dans  une  poche.  Le  leprechaun  resta  planté  là,  les mains sur les hanches, considérant le sac gonflé et l'arbre auquel il était suspendu. Dans sa  lettre,  Patton  expliquait que  les  leprechauns  étaient plutôt intelligents, mais que l'or et le whisky troublaient leur jugement. 

Seth ne bougeait pas, continuant à l'observer attentivement. 

-  Ça pourrait bien être un piège, répéta le petit homme en regardant furtivement  par-dessus  son  épaule.  Si  c'est  le  cas,  pourquoi  le  vieux Cormac ne chiperait-il pas l'appât en laissant le reste ? Tout cela n'a pas l'air très élaboré. L’histoire a montré que peu de gens sont assez doués pour  m'avoir.  Ce  retors  de  Patton  Burgess  est  mort  et  enterré  depuis longtemps. Et si ce n'était pas un piège ? Je serais le roi des imbéciles de laisser un tel butin à quelqu'un d'autre. 

Il se frotta les mains. 

- Très bien, à quoi bon continuer à débattre alors que ma décision est prise ? 

Il s'avança jusqu'au pied de l'arbre et escalada le tronc. Newel et Doren se tapirent un peu plus, et Seth les imita. Le leprechaun marcha le long de la  branche  jusqu'à  l'endroit  où  le  sac  était  attaché.  Là,  il  s'arrêta, inspectant une dernière fois les environs. Satisfait, il se laissa glisser le long de la corde jusqu'à l'ouverture du sac et se faufila à l'intérieur. 

À  l'instant  où  Cormac  disparut,  Newel  et  Doren  se  levèrent  et coururent  vers  l'arbre.  Malgré  leur  précipitation,  Seth  n'entendit  pas bruire une seule feuille. Le leprechaun se parlait à lui-même dans le sac. 

-  Eh bien, eh bien, quelle surprise de te trouver là ! Je ne verrais pas d'inconvénient à boire à ton goulot. 

Seth avait du mal à rester immobile, mais les satyres l'avaient prévenu que  le  leprechaun  l'entendrait  s'il  essayait  de  les  suivre.  Maintenant, Newel et Doren avançaient doucement sur le sable. Newel se servit d'un couteau attaché à un bâton pour trancher la corde. Doren attrapa le sac et en serra l'ouverture. 

Maintenant  qu'ils  avaient  capturé  le  leprechaun,  ils  n'avaient  plus besoin d'être silencieux. Sans se soucier des feuilles qu'il faisait voler ou des branches qu'il cassait, Seth fonça rejoindre les satyres. À présent, tout ce  qu'ils  avaient  à  faire  était  d'empêcher  le  petit  homme  de  les  rouler. 

Une  fois  capturé,  et  aussi  longtemps  qu'ils  le  gardaient  prisonnier,  sa magie ne servait à rien. Patton avait laissé à Seth de nombreux conseils. 

Doren entrouvrit juste assez le sac pour que Seth puisse glisser la main à l'intérieur. Il sortit le leprechaun en le tenant par les pieds. Cormac se cramponnait à la flasque de whisky. 

- Lâche-moi ! exigea le petit homme, la tête en bas, en se débattant avec insistance. 

-  Salut, Cormac, dit  Seth. Patton te passe le bonjour. 

La  lettre  assurait  que  ce  nom  attirerait  rapidement  l'attention  du leprechaun. 

Celui-ci cessa de lutter. Il avait l'air consterné. 

-  Patton, dis-tu ? Il t'a donné mon nom ? Qui es-tu ? Qu'est-ce que c'est que cette histoire ? 

Seth le posa par terre, en le tenant fermement par le bras. De son bras libre, Cormac serrait la flasque de whisky contre lui. 

- Le sac est vide ! s'exclama Doren en glissant la main dedans. 

Le leprechaun le regarda en fronçant les sourcils. 

- Bien sûr, qu'il est vide. Il était vide quand je l'ai trouvé. 

- Il était plein de pièces d'or, rectifia Newel. 

Le petit homme prit un air mauvais. 

- Je suis peut-être un idiot facile à capturer, mais je ne suis pas bête au point de manquer une bonne occasion d'empocher une pièce ou deux. 

- Soixante-dix ! corrigea Doren. Et trente semées dans le sable le long de la rivière. Combien de poches as-tu ? 

Le leprechaun s'autorisa un sourire rusé. 

- Plus  que  ce  qu'un  trio  de  grandes  perches  mal  intentionnées  est capable d'imaginer. 

- Mal  intentionnées  ?  se  récria  Seth.  Ce  n'est  pas  nous  qui  étions  en train de voler ! 

- Voler ? répliqua Cormac d'un ton blessé. Quand je trouve une pièce dans  les  bois,  je  la  ramasse.  N'importe  quel  individu  honnête  en  ferait autant. Il n'y avait personne. C'était juste du glanage. 



-  Cet  endroit  aurait  pu  être  notre  campement,  protesta  Newel.  On aurait pu être partis chasser. 

-  Oui, mais vous n'étiez pas en train de chasser, rétorqua le leprechaun avec un clin d'œil. Vous étiez tapis dans les buissons comme des voleurs en espérant piéger un honnête citoyen de Fablehaven et lui extorquer sa fortune. Vous êtes des escrocs. Vous êtes des malhonnêtes. J'exige d'être relâché immédiatement ! 

-  Désolé, Cormac, mais il faut que tu nous conduises à ta tanière et que tu nous donnes des objets que Patton t'a laissés. 

Le petit homme souffla et secoua la tête. 

-  Je  n'ai  pas  l'habitude  d'emmagasiner  des  affaires  pour  des  amis, encore  moins  pour  des  ennemis  jurés.  Est-ce  que  j'ai  l'air  d'un garde-meuble ? D'un négociant en gros ? Comme je le disais, vous êtes des escrocs, et je n'ai pas l'intention de me laisser faire. 

-  Appelle-nous comme tu voudras, dit Seth. Nous t'avons attrapé et tu feras ce que nous dirons. 

-  Tu vas déjà commencer par nous rendre nos pièces, déclara Newel. 

-  Cormac lui jeta un regard sans expression. 

-  Des pièces, dis-tu ? Ma mémoire me joue des tours, ces temps-ci. Je suis  désolé,  messieurs.  Je  crains  que  vous  n'ayez  pas  arrêté  le  bon individu. Je n'entrepose rien, je n'ai pas vu d'or et je n'ai pas de tanière. Je suis  un  humble  cordonnier.  Je  peux  réparer  vos  chaussures,  si  vous voulez une récompense pour m'avoir épargné. 

- Nous n'avons pas beaucoup de temps, déclara Seth. Nous devrions peut-être juste prendre ta redingote et nous en tenir là. 

Cormac lui jeta un regard noir, les lèvres pincées et les joues rouges. 

Seth sentait qu'il tremblait. 

- Très  bien,  dit-il  d'un  ton  cordial.  Je  vois  que  vous  n'êtes  pas  des débutants. Que voulez-vous que j'aille chercher ? 

- Tu n'iras rien chercher du tout, rétorqua Seth. Tu vas nous emmener chez toi, nous donner ce que nous voulons et nous raccompagner dehors. 

Je ne te lâcherai pas avant. 

De sa main libre, Cormac caressa sa barbe. 

- Patton Burgess ! cracha-t-il comme une injure. Ce vaurien cessera-t-il un jour de m'importuner ? Même de sa tombe, il veut prendre ce qui est à moi. 

- Non, rectifia Seth. Nous voulons juste les objets qu'il t'a confiés. 



- Et notre or, rappela Newel. 

Le leprechaun laissa pendre sa tête, le corps ramolli. Puis il donna un coup brusque contre Seth, qui lui maintint solidement le bras. Il mordit la main du jeune garçon, mais celui-ci tint bon et le gifla sur l'oreille. Il hurla comme s'il avait perdu un membre. 

- Ça suffit, dit Seth avec colère, en le reprenant par les jambes. Ôtez-lui son manteau. 

- Avec  plaisir,  répondit  Newel,  entreprenant  de  défaire  les  petits boutons dorés. 

Doren arracha la flasque de whisky à Cormac. 

- Non ! brailla ce dernier. S'il vous plaît ! Je me rends ! Vous aurez la clochette, le sifflet et la boîte à musique. 

Les doigts agiles et rapides de Newel défaisaient toujours les boutons. 

- Et je vous rendrai votre or ! promit le leprechaun d'un air maussade. 

On arrête là. 

- C'est bon, Newel, dit Seth. 

Le satyre cessa de déboutonner le manteau. Seth regarda Cormac droit dans les yeux. 

- Encore un mauvais tour, une autre tentative d'évasion, et on t'enlève ta redingote. Ensuite on te rasera la barbe et je t'utiliserai comme appât pour  la  pêche.  Ne  me  pousse  pas  à  bout.  J'ai  eu  une  très  mauvaise semaine. 

Pour la première fois, le leprechaun parut cesser de jouer la comédie. 

- Je  ne  te  causerai  plus  de  problèmes,  mon  garçon.  Tu  ne  peux  pas blâmer un vieil escroc d'essayer de s'en sortir ? Dis-moi ton nom. 

- Seth Sorenson. 

-  Eh bien, Seth, pour la première fois depuis Patton Burgess, il semble que j'aie trouvé un adversaire à ma taille. Mais je ne me suis pas présenté dans les formes. Je m'appelle Cormac. 

- On  n'est  pas  là  pour  s'amuser,  déclara  Seth.  Nous  avons  vraiment besoin de ces objets et nous n'avons pas l'intention de te tourmenter. 

- C'est par où, chez toi ? demanda Doren. 

- Derrière la cascade. 

- Celle-là ? fit Newel en pointant un doigt vers l'amont. Nous avons pourtant déjà exploré cette chute d'eau. Il n'y avait pas de caverne ! 

Le leprechaun lui jeta un regard fatigué. 

- J'ai pigé, dit Newel. C'est de la magie. 



Seth porta le petit homme jusqu'à un endroit où l'eau jaillissait d'une saillie haute de trois mètres environ. Cormac tira sur sa manche. 

- Là, il y a un os, petit. J'ai besoin de ma magie pour ouvrir le passage, mais le fait que tu me tiennes inhibe mes pouvoirs. Voudrais-tu me lâcher un instant ? Je te donne ma parole de leprechaun que je ne m'échapperai pas. 

- Patton m'a prévenu que ta parole ne vaut rien, répondit Seth. Et je t'ai averti de ne pas essayer de me rouler. Je vais te tenir par la barbe. Selon Patton, cela te permettra d'ouvrir ton repaire sans que tu puisses te servir de ta magie contre moi. 

Il posa le petit homme sur une pierre et pinça sa barbe entre le pouce et l'index. 

Le leprechaun fit claquer ses doigts et la cascade cessa de couler. Un tunnel, carré et aux coins arrondis, apparut dans le rocher qui se trouvait derrière. 

Seth  agrippa  Cormac  et  sortit  sa  lampe  torche.  Marchant  avec précaution  sur  des  pierres  instables,  il  se  baissa  pour  entrer  dans  le tunnel. Le plafond bas l'obligea à avancer en restant accroupi. Newel et Doren le suivirent. 

Le corridor sentait le tabac à pipe. De grosses émeraudes non taillées étaient éparpillées sur le sol et encastrées dans les murs. 

- Regardez-moi ces pierres ! fit Newel. Je connais un bijoutier qui les ferait bien étinceler. 

-  Qui ça, Benley ? demanda Doren. 

- Non, Sarrok, le troll. Personne à Fablehaven n'a son œil ni son tour de main. 

Newel s'accroupit pour examiner une émeraude brute de la taille d'une savonnette. 

- Nous ne devons toucher à rien, leur rappela Seth. Nous ne devons prendre que ce que Cormac nous donnera. 

- Quel gâchis ! grommela Newel. 

Le tunnel s'élargit en une salle ronde avec plusieurs portes en bois. Des tonnelets et des barriques étaient empilés contre un mur. Une table basse se trouvait près d'une mare d'eau calme au milieu de la pièce. 

- Les objets, réclama Seth. 

- Vous  êtes  sûrs  que  vous  ne  voulez  pas  plutôt  un  pot  plein  d'or  ? 

demanda Cormac. Ce serait plus traditionnel. 



- Nous voulons les objets que Patton t'a laissés, maintint Seth. Le sifflet, la clochette et la boîte à musique. Et Newel et Doren doivent récupérer leur or. 

Le leprechaun se frotta le côté du nez d'un doigt et jeta un coup d'œil rusé aux satyres. 

- Des faunes ne devraient pas s'allier à de jeunes humains, dit-il d'un ton  de  reproche.  Voilà  ce  que  je  vous  propose  :  libérez-moi  et  je  vous donnerai un pot d'or à chacun ! 

- Enlevez-lui son manteau, ordonna Seth. 

Newel  hésita.  Doren  lui  donna  un  coup  de  coude  et  il  se  mit  à déboutonner la petite redingote. 

Cormac se tortilla en braillant. 

- Vous vous mettez du côté des humains ? Je ne l'oublierai pas ! Pitié ! 

Laissez-moi mon manteau ! 

- Non, trancha Seth. On t'avait prévenu. 

Newel  retira  la  redingote.  Le  leprechaun,  maintenant  vêtu  d'une chemise jaune et d'un gilet à motifs, se mit à bouder. 

- Tu le récupéreras si tu coopères, reprit Seth. La prochaine étape, c'est de te raser la barbe. 

-  Ça suffit comme ça ! bredouilla Cormac. Pose-moi près de cette porte. 

Il la désigna du doigt. 

Sans  lâcher  sa  barbe,  Seth  le  plaça  près  de  la  porte.  Le  petit  homme frappa trois fois et tapa dans ses mains. 

-  C'est tout ? demanda Seth. 

- Ouvre-la, dit le leprechaun. 

Seth prit Cormac et ouvrit la porte, révélant un placard encombré de bouteilles vides. 

- Ferme-la, commanda Cormac, puis rouvre-la. 

Seth obéit. Quand il rouvrit la porte, le placard avait disparu, remplacé par un long tunnel. 

- Encore une fois, soupira le petit homme. 

Seth  s'exécuta  et  se  trouva  cette  fois  face  à  une  grande  pièce  pleine d'étagères,  de  caisses  et  de  coffres.  Des  trésors  de  toutes  sortes  étaient empilés sur les étagères, y compris de belles figurines en porcelaine, des colliers de perles, des urnes émaillées, des objets en ivoire, des gobelets incrustés de pierres précieuses et une importante collection de tabatières. 

Des tableaux anciens étaient accrochés aux murs dans des cadres dorés. 



Trois armures en argent richement décorées se dressaient dans un coin, à côté d'un râtelier de hallebardes. 

-  Où sont les objets de Patton ? demanda Seth. 

- Dans  la  boîte  sur  l'étagère  du  bas,  répondit  Cormac  en  faisant  un geste. Sers-toi. 

Gardant une main sur lui, Seth s'accroupit et tira le coffret en bois de l'étagère. Il défit les fermetures et l'ouvrit, découvrant une clochette, une boîte à musique et un sifflet rangés dans des cases doublées de velours et taillées sur mesure. Satisfait, il referma le coffret et quitta la pièce. 

-  C'est bon ? demanda Doren. 

- On dirait, répondit  Seth. 

Il serra fortement le bras de Cormac. 

- Si tu nous as dupés, nous reviendrons. 

-  Je ne mens jamais quand je réponds aux demandes de quelqu'un qui m'a capturé, affirma le leprechaun. Ce sont bien les objets que Patton m'a laissés. 

Seth désigna les satyres. 

- Rends-leur leur or et nous te laisserons tranquille. 

- J'ai apporté le sac, dit Doren en l'ouvrant. 

- Il me faut mon manteau, déclara Cormac. Les pièces sont dedans. 

- Je n'en ai trouvé aucune, dit Newel en lui tendant la redingote. 

Haussant les sourcils, le petit homme enfila les manches de son habit. 

- Tiens-moi par les pieds et secoue-moi au-dessus du sac. 

Seth  le  mit  la  tête  en  bas  et  entreprit  de  le  secouer  au-dessus  du  sac ouvert.  Cormac  glissa  ses  petites  mains  agiles  dans  le  manteau  et  une cascade de pièces d'or commença à tomber dans le sac en tintant. Puis la cascade diminua, et quelques dernières pièces dégringolèrent. 

- Ça me paraît bon, dit Doren en soupesant le sac. 

- Tu sais quoi ? fit Newel en tendant la flasque au leprechaun. Tu peux garder le whisky. 

Le visage de Cormac s'éclaira. 

- Ça, c'est drôlement sympathique ! 

Il prit la flasque. 

- Vous connaissez le chemin. 

- Tu  dois  nous  raccompagner,  déclara  Seth.  Patton  nous  a  avertis. 

Ensuite, nous ne t'ennuierons plus. 

- Bon, allons-y, ronchonna le leprechaun. 



Ils  longèrent  le  tunnel  qui  menait  à  la  cascade,  au  bout  duquel  ils arrivèrent  devant  un  mur.  Seth  prit  Cormac  par  la  barbiche,  le  petit homme  fit  claquer  ses  doigts  et  le  mur  s'ouvrit.  Dehors,  il  pleuvait légèrement. 

Seth  sortit  et  s'empressa  d'aller  au  bord  de  la  rivière.  Les  satyres s'arrêtèrent à l'embouchure du tunnel. 

- Qu'est-ce qu'il y a ? demanda Seth. 

Newel regarda le ciel. 

- Cette pluie va abîmer ma coiffure. 

- Ta coiffure ? s'exclama Seth, incrédule. 

- Il veut être beau pour Vanessa, expliqua Doren. 

- Toi aussi ! répliqua Newel. 

- Je peux vous vendre un élixir d'amour pour cent pièces d'or, proposa Cormac. 

- Vous vous conduisez comme Verl, tous les deux, dit Seth d'un ton dégoûté. 

Les  satyres  échangèrent  un  coup  d'œil  fâché,  puis  sortirent  sous  la pluie.  Newel  se  passa  les  mains  dans  les  cheveux  pour  les  ébouriffer. 

Doren se frotta de la boue sur les bras. 

- On a fini ? demanda le leprechaun, exaspéré. 

- Oui, répondit  Seth en le posant par terre. 

Cormac  bondit  comme  un  crapaud  jusqu'à  l'entrée  du  tunnel  et  fit claquer ses doigts. La cascade se remit à couler du rocher, masquant le passage. 

Soudain, un bruit de sabots fit tournoyer Seth. Six centaures trottaient vers  eux,  conduits  par  Aile-de-Nuage  et  Front-d'Orage.  Le  premier  les tenait  en  joue  avec  son  arc.  Le  second  tenait  une  énorme  massue.  Les autres portaient aussi des armes. 

De toute évidence, les centaures les attendaient. Où étaient Vanessa et Hugo ? Seth avait une épée à la ceinture et un bouclier à l'épaule, mais il n'avait pas envie de les tester contre les hommes-chevaux. Aile-de-Nuage leur  avait  donné  jusqu'à  la  tombée  de  la  nuit.  Il  espéra  s'en  sortir  en discutant. 

- Tu nous as menti, l'accusa Aile-de-Nuage sans préambule. Tu es de mèche avec les forces obscures. 

- Quelque chose ne va pas ? s'enquit  Seth d'un air innocent. 



- Tu as lâché des ennemis surnaturels sur le territoire des centaures, répondit  Aile-de-Nuage.  Constitue-toi  prisonnier  ou  meurs,  ce  qui  est valable aussi pour tes minables compagnons. 

Son ton exigeait une soumission immédiate. 

- Tu  nous  as  donné  jusqu'à  la  tombée  de  la  nuit,  protesta  Seth.  Les centaures seraient-ils des menteurs ? 

-  Nous  vous  avons  donné  jusqu'à  la  tombée  de  la  nuit  pour   partir, déclara sévèrement le centaure, pas pour vous préparer à la guerre contre nous. Ton agression rend notre concession caduque. 

- Mon agression ? se rebiffa Seth, en colère. Est-ce que j'ai envoyé des spectres contre vous ? Est-ce que vous en avez rencontré en essayant de voler ce qui nous appartient ? 

- Les endroits en question étaient abandonnés, dit Aile- de-Nuage. Tu as  libéré  des  esprits  malfaisants sur un  territoire  sous  notre  protection. 

Nous  ne  prendrons  pas  le  risque  de  te  laisser  commettre  d'autres mauvaises actions. 

- C'est pourtant ce que vous faites, rétorqua Seth, ne sachant pas trop que  faire  à  part  bluffer.  Vous  tenez  vraiment  à  affronter  une  armée  de morts-vivants ? 

- Non, répondit le centaure. Ce qui explique notre  présence. En tant que prisonnier, tu vas ordonner aux spectres de partir. Au premier signe d'une attaque par des morts-vivants, tu mourras. 

- Assez  de  paroles  creuses,  gronda  Front-d'Orage.  Pied-Léger, Coureur-de-Fond, capturez-les ! 

Deux des centaures s'avancèrent. Aile-de-Nuage se donna une tape sur le cou comme s'il avait été piqué par un insecte. Il chancela, lâcha son arc et s'affala par terre. 

- Arrêtez  !  ordonna  Front-d'Orage  en  levant  le  poing,  scrutant  les arbres environnants. 

Un centaure au pelage bleu se courba pour examiner Aile-de-Nuage, pendant  que  les  trois  autres  se  tournaient,  sur  la  défensive,  pour surveiller les lieux. La pluie légère continuait à tomber, faisant bouger les feuilles. Front-d'Orage tressaillit et jura. Inspectant son épaule charnue, il en sortit un petit dard terminé par des plumes. Il brandit sa massue dans la  direction  d'où  était  venu  le  dard.  Tous  les  yeux  se  levèrent  vers Vanessa, juchée en haut d'un arbre, qui rechargeait sa sarbacane. 

- Une embuscade ! tonna Front-d'Orage tandis que ses pattes de devant cédaient sous son poids. 



Il heurta le sol dans des éclaboussures de boue. 

Hugo sortit des arbres en chargeant. Trois des centaures tournoyèrent pour  lui  faire  face,  brandissant  leurs  armes.  Le  centaure  bleu  lança  un javelot sur Vanessa, qui se laissa tomber avec grâce sur une branche plus basse pour éviter le projectile. Sortant sa fronde, Newel s'accroupit, prit une pierre lisse et l'envoya siffler contre l'arrière du crâne d'un centaure blond, le faisant tituber. 

Deux  centaures  galopèrent  vers  Hugo.  L’un  d'eux  tenait  une  lance comme un jouteur, l'autre brandissait une longue épée. Le golem écarta la lance et fonça en avant, arrêtant brutalement les centaures de ses bras écartés. L’épée s'enfonça dans le haut de son épaule. Il la retira et la jeta au loin. 

Pendant que le centaure bleu se préparait à lancer un deuxième javelot, un  dard  se  ficha  dans  son  torse,  l'abattant  en  quelques  secondes.  Le centaure  que  Newel  avait  frappé  d'une  pierre  fixa  Seth  et  chargea, brandissant  une  hache  de  guerre  à  deux  tranchants.  Doren  lança  une flèche, mais le centaure tourna sa hache comme un bouclier et dévia le tir. 

Seth laissa tomber le coffret qui contenait les objets de Patton, tira son épée et leva son bouclier. Hugo venait dans sa direction, mais n'était pas assez  près  pour  arrêter  le  centaure.  Vanessa  rechargeait  sa  sarbacane. 

Newel attrapa une deuxième pierre. Doren prit une autre flèche. 

Ils n'avaient pas le temps d'intervenir. Seth devait l'affronter seul. 

Pliant les genoux, il inclina son bouclier et leva son épée, espérant faire croire  à  son  assaillant  qu'il  voulait  résister.  Quand  le  centaure  furieux fondit sur lui, il plongea et roula. La hache cingla l'air au-dessus de lui. 

Le centaure tourna pour revenir à la charge, mais soudain il se traîna. 

Seth vit le petit dard emplumé planté dans sa joue. Un instant plus tard, il s'effondra. 

Vanessa  utilisa  deux  autres  dards  pour  faire  taire  les  centaures qu'Hugo avait blessés. Descendant de l'arbre, elle ordonna au golem de les surveiller. Puis elle s'approcha de Seth. 

- Tu vas bien ? 

-  Ça va mieux, maintenant, répondit-il. Ces dards les ont vraiment mis KO. 

-  Tu sais combien j'adore endormir les gens, dit le narcoblix. Pendant que je fouillais la maison cette nuit, j'ai trouvé une toxine soporifique que Tanu a extraite de Glommus, le dragon que j'ai tué à Wyrmroost. C'est la plus puissante que j'aie jamais rencontrée. 



- Elle a tué un dragon ? demanda Newel, admiratif. 

-  Quelle femme ! articula Doren. 

- Tu as les objets de Patton ? demanda Vanessa. 

-  Oui, répondit Seth en ramassant le coffret et en l'époussetant. 

- Parfait, dit-elle. Nous devons quitter Fablehaven. Nous avons vaincu les centaures par surprise. Désolé de t'avoir utilisé comme appât, au fait. 

Comme ils avaient trouvé ta piste près de la caverne du leprechaun, ça semblait être la meilleure stratégie. 

-  En  tout  cas,  ça  a  marché,  approuva  Seth.  Combien  de  temps  ces crétins vont-ils dormir ? 

Vanessa poussa Aile-de-Nuage du pied. 

-  C'était  une  petite  dose,  et  ce  sont  de  puissantes  créatures,  mais  ils devraient dormir au moins une journée. La substance que Tanu a extraite est  vraiment  stupéfiante.  Notre  problème  est  que  d'autres  centaures étaient  sûrement  au  courant  de  cette  mission.  Ils  vont  forcément  venir voir ce qui se passe. La prochaine fois, ils nous attaqueront en beaucoup plus grand nombre. 

- Mais nous serons partis, dit Doren. 

- Espérons-le. 

Vanessa s'agenouilla près d'Aile-de-Nuage, ouvrit la bouche et la posa sur son cou. Au bout de quelques secondes, elle s'écarta en s'essuyant les lèvres. 

- Tu vas le contrôler ? demanda Seth. 

- Dans une minute. 

Elle mordit les autres centaures un par un. 

- Le prix pour en contrôler six sera le même que pour en contrôler un. 

Une brute musclée, ça peut toujours servir. 

Vanessa s'allongea sur le sol mouillé et ferma les yeux. Aile-de-Nuage remua et se releva. Newel et Doren s'écartèrent de quelques pas. 

- Waouh  !  fit  le  centaure  en  repliant  les  bras  et  en  faisant  jouer  ses biceps. C'est la première fois que je suis dans un corps de centaure. 

Aile-de-Nuage se cabra, cinglant l'air de ses sabots antérieurs. 

-  Ça a l'air pas mal. 

- Est-ce qu'on ne ferait pas mieux de se dépêcher ? demanda Seth. 

- Tu as raison, répondit Vanessa par la bouche d'Aile-de-Nuage. Hissez mon  corps  sur  son  dos.  J'aurai  besoin  que  quelqu'un  monte  avec  moi pour me tenir. 



Les satyres levèrent immédiatement la main. 

-  Je te tiendrai, assura Doren. 

- Et moi, je veillerai sur toi, dit Newel en tirant une corde de son sac. 

Aile-de-Nuage se baissa et ramassa son arc. 

-  Merci, Newel. 

Le centaure haussa la voix. 

- Hugo ! Viens ! Il faut partir. 

Hugo plaça le corps inconscient du narcoblix sur le dos du centaure, et Newel l'attacha au torse de l'homme-cheval. 

- Je vais monter avec toi par sécurité, déclara-t-il en affectant un ton détaché. 

Hugo  souleva  Seth  et  Doren.  Le  jeune  garçon  baissa  les  yeux  sur  les cinq centaures endormis. 

- Dommage  qu'on  n'ait  pas  de  selles,  dit-il.  J'aurais  adoré  qu'ils  se réveillent sellés. 

Les satyres gloussèrent. 

- On  pourrait  leur  faire  des  tatouages  embarrassants  !  s'écria  Doren. 

Pourquoi pas des chatons ? Ou des moustaches ? 

- Ou leur couper la queue, suggéra Newel. 

-  Croyez-moi, les gars, dit Aile-de-Nuage sans sourire, ils seront assez furieux comme ça. 

- Je pense que Vanessa est déjà devenue un vrai centaure, dit Doren en riant. 

- Leur sens de l'humour déteint sur elle, plaisanta Newel. 

- Je suis simplement consciente qu'en les mordant, je suis devenue leur ennemie mortelle. Aux yeux de tous les centaures, j'ai signé mon arrêt de mort. 

- Elle a le chic pour faire tomber une plaisanterie à plat, observa Newel. 

- Nous n'avons pas le temps de nous amuser, déclara le centaure. Je vais prendre les devants. Hugo, suis-moi comme tu pourras. Nous nous retrouverons au garage. 

Aile-de-Nuage  partit  au  galop  tandis  que  le  golem  le  suivait  en bondissant à longues enjambées. 






20. ROON 

 

Kendra  contemplait  d'en  haut  l'embouchure  du  fjord  Brise-Navires, frissonnant  malgré  le  lourd  manteau  dont  elle  s'était  munie  avant  de quitter  Istanbul.  Des  flots  turbulents  s'engouffraient  dans  le  fjord  à travers une suite écumante de rapides ponctués de nombreux et violents tourbillons.  Au-delà  des  rapides,  des  falaises  enneigées  bordaient  le superbe bras de mer. 

- Je ne t'avais pas dit que c'était incroyable ? demanda Raxtus. 

-  C'est magnifique, accorda Kendra en claquant des dents. 

- Elle a froid, dit Bracken. On aurait dû prendre des  vêtements plus chauds. 

- Ce que tu as trouvé est parfait, insista-t-elle. Je suis bien emmitouflée. 

On a déjà perdu assez de temps à essayer de me tenir chaud. 

- Je dois trouver un endroit pour atterrir, déclara Raxtus. 

Le soleil était haut et brillant, la température au-dessus de zéro, mais le bonnet et l'écharpe de Kendra ne parvenaient plus à la protéger du vent glacial. 

- Je ne veux pas nous retarder, dit-elle. 

- On apprécierait tous une petite pause, insista Bracken. 

Raxtus  s'engagea  dans  une  gorge  et  se  posa  sur  une  large  saillie  à mi-hauteur d'une falaise. Assez grand pour supporter plusieurs arbres, le rebord était exposé au soleil. Il ne restait des plaques de neige gelée qu'à l'ombre des arbres. 

Après avoir enlevé ses gants,  Kendra se mit à piétiner et à se frotter vigoureusement les mains. L’odeur de la mer montait jusqu'à elle, vive, fraîche et salée. Elle profitait de la vue superbe de cette eau bleu foncé dominée  par  des  falaises  impressionnantes,  même  si  elle  restait  à plusieurs pas du bord. 

- Je fais du feu ? demanda Bracken. 

-  Pas la peine, je me réchauffe, répondit-elle. 

Bracken portait à l'épaule l'épée de Warren. Le temps qu'ils trouvent le guérisseur  à  Istanbul,  leur  compagnon  avait  eu  de  la  fièvre.  Il  avait insisté pour qu'ils le laissent en arrière. Étant donné le besoin urgent de prévenir Roon Osricson, ils avaient accepté, mais à contrecœur. Bracken lui avait laissé une pièce de monnaie pour communiquer. Alors qu'ils se reposaient au sommet d'une colline à Latvia, Warren leur avait dit qu'il se remettait bien. 



Bracken avait  proposé à  Kendra  de  la  tenir  à  l'écart  du  danger  en la laissant  avec  Warren.  Mais  bien  que  Raxtus  lui  eût  assuré  qu'il  était rarement  vulnérable  aux  sortilèges  de  distraction,  elle  savait  qu'ils auraient probablement besoin d'elle pour trouver la forteresse cachée de Roon.  En  outre,  même  si  elle  n'avait  pas  de  rôle  capital  à  jouer,  elle éprouvait  le  besoin  de  se  rendre  utile.  Danger  ou  pas,  trop  de  choses dépendaient de la protection des Éternels pour qu'elle se repose sur le banc de touche. 

-  Qu'est-ce qu'on va trouver là-bas, à ton avis ? demanda-t-elle. 

- Espérons  simplement  que  nous  arriverons  avant  nos  ennemis  à  la forteresse de Roon, répondit Bracken en s'étirant. Si ce n'est pas le cas, nous devrons aviser. J'aimerais bien que le Sphinx se manifeste et nous donne une idée précise de ce à quoi nous avons affaire. 

- Tu essaies toujours d'entrer en contact avec lui ? 

- Je  ne  pense  pas  qu'il  ait  pris  la  pièce  de  communication  dans  ma cellule,  pour  l'instant.  Je  suis  sûr  qu'il  s'efforce  de  juguler  quantité  de problèmes. Et après tout, Graulas l'a peut-être déjà emprisonné. 

- Je n'aurais jamais pensé qu'une part de moi se mettrait du côté du Sphinx, déclara Kendra. 

- Une  calamité  comme  l'ouverture  de  Zzyzx  peut  forger  d'étranges alliances. 

Bracken alla voir Raxtus et lui tapota le cou. 

- Tu tiens bon ? 

-  Tu n'as pas besoin de me le demander sans arrêt. Je vais bien. Vous êtes légers. Je pourrais voler ainsi pendant des jours. 

Le jeune homme hocha pensivement la tête. 

-  Tu t'es battu vaillamment contre les harpies. Qu'est-ce que tu dirais de participer à un nouveau combat, le cas échéant? 

Raxtus gratta le sol. 

-  Au fond de moi, j'ai toujours eu envie d'être un héros. Seulement, mettre  ce  désir  en  pratique  a  toujours  été...  compliqué.  Quand  des occasions de faire mes preuves se présentent, j'ai tendance à m'enfuir ou à me cacher. Toutefois, j'ai un peu plus confiance en moi depuis que je me  suis  occupé  de  ces  harpies,  et  vous  avoir  avec  moi  devrait  bien m'aider.  Après  tout,  nous  essayons  d'empêcher  la  fin  du  monde.  Ça revient  à  choisir  l'option  A,  risquer  la  mort  maintenant,  ou  l'option  B, mourir de façon certaine plus tard. Je suis parfaitement conscient que les démons voudront me lyncher pour avoir tué Navarog. Si nous avons la moindre chance de gagner, je me joindrai au combat. 

-  Bonne décision, approuva Bracken. 

Kendra regarda la mer. Elle avait souvent eu envie de visiter l'Europe, mais elle n'aurait jamais pensé le faire à dos de dragon. Ils avaient bien avancé. Raxtus volait beaucoup plus vite avec deux passagers seulement. 

C'était seulement la veille que le Sphinx les avait aidés à s'échapper du Mirage vivant. Avec de la chance, ils pourraient bientôt convaincre Roon de  venir  avec  eux  dans  une  cachette  sûre,  et  Zzyzx  serait  un  peu  plus difficile à ouvrir. Elle savait qu'ils devaient faire vite. 

-  Ça y est, j'ai fondu, annonça-t-elle. Je ne suis plus gelée. 

-  Tu es sûre ? demanda Bracken en venant la rejoindre. 

Elle  leva  les  yeux  vers  lui.  Il  paraissait  si  jeune  !  Il  aurait  pu  être  au lycée. Elle pouvait presque se le représenter révisant avec elle pour une interro de physique. Mais bien sûr, en réalité, il était plus vieux que ses grands-parents. Beaucoup plus vieux. Et c'était une licorne, par-dessus le marché. 

Il n'avait absolument pas l'air d'une licorne. Sa peau parfaite, ses yeux vifs qui la regardaient, frangés par de longs cils... 

Elle lutta pour dévier ses pensées. 

-  Oui, je suis sûre. On devrait se dépêcher. 

Raxtus  s'éleva  et  ils  quittèrent  la  saillie.  S'inclinant  sur  le  côté  pour profiter  des  courants,  le  dragon  suivit  les  méandres  du  fjord  étroit  et profond.  Kendra  aurait  voulu  avoir  un  appareil  photo.  À  la  place,  elle s'efforça de graver le spectaculaire panorama dans sa mémoire. 

Après s'être encore rétréci, le fjord se termina abruptement. Raxtus mit le  cap  au  nord-est.  Son  ombre  montait  et  descendait  sur  le  terrain accidenté. Ils survolèrent des collines escarpées, des ravins profonds, des crêtes  rocheuses,  des  lacs  ourlés  de  glace  et  des  bosquets  de  pins disséminés par-ci, par-là. 

-  Regardez ! s'écria Kendra quand une forteresse trapue en pierre grise apparut, édifiée sur un replat entre deux buttes rocailleuses. 

Dépassant de loin les collines, une haute muraille en pierre entourait un  vaste  espace  sauvage.  Une  lourde  porte  en  bois  percée  dans  la muraille avait été ouverte de force et pendait maintenant de travers à un énorme gond. 

-  Je la vois, maintenant, dit Raxtus. Mes yeux ne cessaient pas de se détourner. 



-  Je la vois aussi, déclara Bracken d'un ton lugubre. Cette porte brisée est de mauvais augure. Raxtus, dépose-nous sur cette crête. 

Il indiqua une saillie rocheuse à l'extérieur de la muraille. 

Le  dragon  descendit  en  décrivant  des  cercles.  Kendra  cherchait  à distinguer  des  mouvements  à  l'intérieur  des  remparts  ou  autour  de  la forteresse, mais elle ne voyait rien. Raxtus se posa en douceur. 

-  Vous voulez que j'aille jeter un coup d'œil ? demanda-t-il. 

-  Ça ne t'ennuie pas ? s'enquit Bracken. 

Le dragon devint invisible. 

-  C'est une de mes spécialités. Je reviens tout de suite. 

Kendra le sentit et l'entendit s'envoler. Le regard de Bracken semblait suivre sa trajectoire. 

-  Tu le vois ? demanda-t-elle. 

-  À peine. Tu as bien fait de te lier d'amitié avec lui. Il y a en Raxtus une profonde bonté que peu de dragons possèdent. 

-  Est-ce qu'on arrive trop tard ? demanda encore Kendra, ramenant les yeux sur la forteresse tranquille. 

-  C'est quasiment sûr. Je ne perçois aucune agitation. La porte a été détruite récemment. Les cassures du bois sont fraîches. 

-  Tu peux voir ça d'ici ? 

-  Oui. 

Kendra fronça les sourcils. 

-  Alors qu'est-ce qu'on fait, maintenant ? 

Bracken la regarda, les yeux emplis de déception. 

- Quand  Raxtus  sera  revenu,  nous  verrons  ce  que  nous  pouvons apprendre,  en  espérant  trouver  des  indices.  Si  tout  échoue,  nous rejoindrons peut-être Warren. 

Il  s'assit.  Kendra  s'assit  à  côté  de  lui.  Une  brise  froide  ébouriffait  ses cheveux. 

-  Ça fait quoi, d'être une licorne ? 

Bracken plissa le front. 

- C'est  drôle,  on  ne me  l'a  jamais  demandé.  Voyons  voir...  C'est  très différent  d'être  un  humain.  C'est  paisible,  presque  dénué  de  toute passion, en comparaison. Nous aimons, mais à distance. Nous jouissons d'une  extraordinaire  clairvoyance.  Nous  nous  déplaçons,  nous guérissons, nous servons. Nous sommes les gardiens du monde féerique. 

- Alors tu te sens différent, en humain ? 



- Au fond de moi, je suis toujours le même être. Mais mes expériences en  tant  qu'humain  m'ont  changé.  Les  licornes  sont  généralement  des créatures solitaires. Passer tout ce temps sous forme humaine m'a appris à devenir sociable, et parfois j'y prends même plaisir ! J'essaie encore de m'améliorer, mais les vieilles habitudes ont la vie dure. En tout cas, tu m'aurais plu même sous mon autre forme. Mon espèce a toujours eu un faible pour les jeunes filles vertueuses. 

Kendra baissa les yeux et se força à ne pas rougir. 

- Même sous ta forme humaine, tu n'es pas vraiment mortel. 

- Non,  je  garde  une  connexion  avec  mes  cornes.  Il  faudrait  qu'elles soient détruites pour que je vieillisse. Sinon, je pourrais être tué, mais pas par la maladie ou par l'âge. 

- Comment as-tu perdu tes cornes, exactement ? J'espère que ce n'est pas trop intime ? 

Bracken sourit. 

-  C'est  très  intime,  la  corne  d'une  licorne  fait  sa  fierté.  Mais  je  vais quand même te le raconter. Il est presque impossible de s'en emparer. En général,  nous  devons  les  donner.  J'ai  offert  ma  première  corne  à  un homme qui m'avait sauvé la vie. Elle est passée entre beaucoup de mains depuis. Je peux encore la sentir quelque part. 

Il s'interrompit un instant. 

-  La corne que j'ai donnée ensuite était ma troisième corne. C'est très inhabituel. Je ne suis pas sûr que d'autres licornes aient donné celle-là, à part  peut-être  Ronodin,  la  licorne  maléfique,  qui  a  volontairement corrompu  ses  cornes.  En  me  séparant  de  ma  troisième  corne,  je  savais que je devrais renoncer à ma forme de licorne, mais je savais aussi que la horde des démons pourrait être emprisonnée, alors je l'ai remise à Agad le sorcier. 

-  Agad ? Celui qui vit à Wyrmroost ? 

Bracken hocha la tête. 

-  Il a aidé à emprisonner les démons ? 

Il prit une pierre et la lança au bas de la crête. 

- Agad est l'un des cinq sorciers qui ont créé Zzyzx. 

- Et tu l'as aidé ? 

- Seulement en laissant ma corne devenir la Fontaine d'Immortalité. 

Kendra étendit ses jambes devant elle. 

- Et depuis tu es coincé sous cette forme humaine ? 



- C'était le prix à payer. 

- Pourquoi cela comptait-il autant pour toi ? 

Bracken la regarda pensivement. 

-  Gorgrog, le Roi des Démons, a tué mon père. 

Kendra sentit qu'elle était allée trop loin. 

- Excuse-moi. 

-  Ce n'est pas grave. Tout ceci est arrivé il y a très longtemps. 

- Pas  étonnant  que  tu  veuilles  que  les  démons  restent  emprisonnés dans Zzyzx. 

- Peu de choses m'importent plus que ça. 

- Et ta deuxième corne ? 

- Le Sphinx l'a prise quand il m'a capturé. Je t'ai dit qu'il est presque impossible  de  voler  la  corne  d'une  licorne.  Pour  se  protéger,  elles s'attaquent aux émotions, mais le Sphinx est un charmeur d'ombres et il est immunisé contre cet effet. Il a pris ma corne impunément et m'a jeté dans ses cachots. 

Son regard était lointain. 

- J'ai  essayé  d'en  tirer  le  meilleur  parti,  de  me  lier  avec  d'autres prisonniers,  de  trouver  de  la  vie  dans  les  ténèbres.  Mais  ce  que  j'ai toujours aimé se trouve ici : une brise fraîche, des plantes sauvages, des rivières qui courent, le soleil, la lune et les étoiles. 

- Ça a dû être dur d'être enfermé, dit Kendra en croisant les chevilles. 

Surtout pour une licorne. 

- N'importe  quelle  créature  déteste  être  en  cage.  Et  n'importe  quelle créature peut le supporter, du moins si elle essaie. Le plus dur a été de m'adapter à ma forme humaine. Je m'étais changé en humain auparavant, mais jamais de manière prolongée. Après être devenu humain, pendant des  années  -  ou  plutôt  des  siècles  -  j'ai  vécu  seul,  à  aller  et  venir.  La solitude  était  une  habitude  difficile  à  briser.  Tandis  que  les  saisons changeaient et que les années passaient, mon identité a commencé à se diluer. Avec le temps, j'ai expérimenté la société des hommes. J'ai touché à l'amitié et au devoir. Ce sont des aspects de l'humanité que je me suis mis à aimer. J'ai porté de nombreux masques, joué de nombreux rôles. Il est difficile de vivre comme un être qui ne change pas dans un monde temporel. 

- Je m'en doute, dit Kendra. 



- N'aie  pas  de  peine  pour  moi.  Je  suis  en  paix  avec  mes  choix.  En revanche,  je  me  sens  désolé  pour  toi,  si  jeune  et  pourtant  obligée d'affronter tant de choses. 

- Je vais bien. 

- Tu fais avec, mais tu ne vas pas bien du tout. Je comprends tes soucis et ton chagrin, Kendra, et je te promets de faire tout ce qui sera en mon pouvoir pour vous protéger, toi et ta famille. 

Se sentant au bord des larmes, Kendra détourna la tête. 

-  Merci. 

-  Cette  période  est  sombre,  mais  chaque  génération  a  ses  défis  à relever. 

Bracken se leva. 

-  Raxtus revient. Je commençais à m'inquiéter. 

Kendra regarda en haut et en bas, mais ne put distinguer aucun signe du dragon jusqu'à ce qu'elle sente le déplacement d'air de ses ailes alors qu'il se posait à côté d'eux. 

-  Un vrai bain de sang, annonça-t-il. 

-  Il reste des ennemis ? demanda Bracken. 

-  Aucun, j'ai bien vérifié. 

-  Et Roon ? 

-  Il y a un trône dans la grand-salle. Le corps carbonisé d'un homme grand y est assis. Si c'est Roon, il est bel et bien mort. 

-  Il avait des gardes ? 

-  Au moins deux douzaines, répondit Raxtus. Ça a dû être une sacrée bataille, avec des pertes sévères des deux côtés. Un sanglier de la taille d'un hippopotame était en train de mettre les cadavres en pièces, mais je l'ai chassé. 

-  Il y avait des femmes et des enfants ? s'enquit Bracken. 

-  Non. 

Le jeune homme hocha brièvement la tête. 

-  Allons voir. 

Ils  descendirent  d'abord  jusqu'à  la  porte.  Dans  l'enceinte,  plusieurs hommes  en  armure  gisaient  où  ils  étaient  tombés,  entourés  par  une douzaine  de  cadavres  de  gobelins.  Kendra  ne  jeta  qu'un  rapide  coup d'œil aux soldats morts. Bracken arpentait les lieux, se baissant, touchant des  empreintes  de  pas,  faisant  rouler  des  corps,  écartant  des  boucliers cabossés. 



-  Quelque chose entre ici et le donjon? demanda-t-il enfin. 

-  Pas  vraiment,  répondit  Raxtus.  Tu  verras.  On  dirait  que  tout  le monde s'est retiré dans la grand-salle pour la dernière offensive. 

Le dragon les emporta jusqu'à la forteresse. Les lourdes portes avaient été brisées. 

-  De la magie a été utilisée, ici, commenta Bracken. 

Kendra se représenta aussitôt Mirav. 

-  Si tu veux, tu peux attendre ici avec Raxtus, proposa le jeune homme. 

-  Je viens avec toi, dit-elle. 

L’immense salle caverneuse était construite autour d'un long foyer où brillaient encore des braises. D'énormes trophées de créatures magiques et  exotiques  les  regardaient  du  haut  des  murs  -  des  tryclopes,  des vouivres,  des  trolls  et  d'étranges  bêtes  cornues.  Dès  l'entrée,  Kendra regretta d'avoir accompagné Bracken. Elle n'aurait jamais imaginé un tel carnage. 

Une  vingtaine  d'hommes  en  armure  étaient  égorgés  parmi  un  tas d'ennemis, des minotaures et des cyclopes, ainsi que des tas de gobelins et de hobgobelins. Des flèches ou des lances sortaient de nombreux corps auxquels des membres manquaient. 

Sur une estrade au bout de la salle, un cadavre carbonisé assis sur un trône dominait le massacre. Un tigre abattu était allongé à ses côtés, la fourrure  lacérée  de  blessures  sanglantes.  Kendra  essayait  de  se convaincre que ce n'était pas pire que regarder un film d'horreur, mais l'odeur l'en empêchait. 

-  Ça a été un terrible combat, murmura Bracken. 

- Oui, ça a été terrible, répondit une voix masculine. 

Kendra sursauta. Un instant, elle eut l'horrible certitude que le cadavre calciné assis sur le trône avait parlé. Mais le tigre se leva. 

Bracken tira son épée et s'avança. 

- Qui es-tu ? 

-  Du calme, licorne, dit le tigre au timbre sourd et fatigué. Je suppose que tu n'es pas un ami de nos assaillants. 

Bracken garda son épée tirée. 

- Nous sommes venus prévenir Roon. 

Le tigre soupira. 

- Si seulement vous étiez arrivés la nuit dernière... 

- Ils ont attaqué à l'aube ? 



- Deux heures avant le lever du soleil. 

- Qui ? 

- Un sorcier, plusieurs guerriers expérimentés, quelques loups-garous et la racaille que tu vois éparpillée dans la salle. Sans les sorciers et deux ou trois guerriers très habiles, nous aurions gagné. Roon a toujours aimé la bagarre. 

Bracken s'approcha encore. 

-  Qui es-tu ? 

- Je suis le gardien de Roon. Il m'appelait Niko. 

-  Est-ce que je peux m'approcher de toi ? 

-  Tu  veux  vérifier  mon  identité  ?  Vu  les  circonstances,  je  ne  m'en offenserai pas. 

Bracken s'approcha de lui. Malgré sa voix grave et raisonnable, c'était quand même un tigre, et Kendra se crispa de peur quand le jeune homme s'agenouilla et posa ses mains sur ses grosses pattes. 

Après avoir regardé le tigre dans les yeux, Bracken s'écarta. 

-  Tu es un métamorphe. Tu peux changer d'apparence. 

-  C'est  exact,  dit  Niko,  et  c'est  comme  ça  que  j'ai  survécu.  J'ai  gardé cette  forme  durant  toute  la  bataille.  Lorsque  Roon  est  tombé,  j'ai  fait semblant de succomber à mes blessures. 

-  En  guérissant  l'intérieur  de  ton  corps  et  en  gardant  quelques blessures apparentes, devina Bracken. 

-  C'est à peu près ça. 

-  Raconte-moi le combat. 

-  D'abord, dis-m'en plus sur ce que vous venez faire ici. 

-  Un démon appelé Graulas a pris le contrôle de la Société de l'Étoile du Soir. 

-  Je me souviens de Graulas. Il était mourant ? 

-  C'est  une  longue  histoire.  Pour  résumer,  il  est  guéri.  La  Société possède  maintenant  les  cinq  artéfacts  et  elle  se  sert  de  l'Oculus  pour traquer les Éternels. 

Niko se leva et s'ébroua comme pour sécher sa fourrure. Ses blessures disparurent aussitôt. 

-  J'ai  attendu  ici  pour  voir  qui  pourrait  venir.  Honnêtement,  je  ne m'attendais pas à rencontrer des alliés. 

-  Tu voulais faire une bouchée de ceux qui ont organisé ceci. 



-  Quelque chose dans le genre. Tu veux savoir comment s'est déroulée la bataille ? 

-  Volontiers. 

Le tigre s'étira, écartant ses griffes. 

-  Comme un coup d'œil à ces murs le révèle, Roon, fils d'Osric, était un maître chasseur - un géant à la barbe magnifique, avec un penchant pour l'hydromel. Pendant des siècles, cette forteresse lui a servi de terrain de chasse privé. Il gardait deux autres lieux de chasse secrets non loin d'ici. 

Sur toutes ses propriétés, il élevait du gibier extrêmement dangereux. Les hommes qui le servaient venaient ici pour apprendre son art. Mais servir Roon  signifiait  renoncer  au  monde  extérieur.  Il  n'a  jamais  révélé  son secret, mais tous savaient qu'il avait signé un pacte avec la Mort. Il attirait à lui les meilleurs. Un sur trois mourait chaque année à la chasse, mais ils continuaient à venir. 

Niko s'arrêta un instant. 

- Pris par surprise, en nombre inférieur, ses hommes sont restés avec lui  jusqu'à  la  fin.  Jeunes  et  vieux  se  sont  battus  farouchement  et  sont morts avec bravoure. Nous avons tous essayé de le sauver. Roon a abattu plus d'ennemis que n'importe lequel d'entre nous, d'abord avec son arc, puis avec une lance, une massue, et enfin à l'épée. Son poignard en argent a égorgé les deux loups-garous sur les marches de son estrade. Mais la magie  rendait  le  combat  inégal.  Finalement,  la  femme  dont  les  flèches étaient garnies de plumes de phénix a fait mouche. Roon a continué à se battre,  enveloppé  de  flammes  écarlates,  jusqu'à  ce  qu'il  monte  en chancelant jusqu'à son trône, seul, pour y mourir. 

Kendra ne s'était jamais imaginé qu'un tigre pouvait verser des larmes. 

-  C'est tragique, dit gravement Bracken. 

-  Chasser avec Roon a été la joie de mon existence, déclara Niko. À la fin, je lui ai fait faux bond. Il y avait trop d'ennemis, et plusieurs d'entre eux étaient très puissants. L’heure est sombre. Mon deuil personnel mis à part, la perte d'un autre Éternel est une tragédie. 

- Il en reste deux ? demanda Bracken. 

- Deux. 

-  Tu ne sais pas où nous pourrions les trouver, par hasard? 

- -Dans quel but ? 

-  Ils  doivent  être  prévenus.  Ils  croient  toujours  se  protéger  en  se cachant. À la place, je les encouragerais à aller à Wyrmroost, où vit Agad. 

Ses puissantes murailles pourraient les sauver. 



Le tigre se mit à faire les cent pas. 

-  Peut-être la chance sourit-elle au milieu du désastre. Je suis la seule créature  au  monde  capable  de  vous  aider.  Vois-tu,  je  suis  le  chef  des gardiens des Éternels, nommé par Agad lui-même il y a des siècles. En tant que tel, je sais où se trouvent les autres gardiens. La vie de chacun d'entre eux est liée à celui qu'il a juré de protéger. Quand il meurt, son gardien meurt. Sauf moi. Je vivrai aussi longtemps que l'un des Éternels restera en vie. 

-  Peux-tu être tué ? demanda Kendra, qui n'avait pas encore ouvert la bouche. 

-  Oui,  répondit  Niko,  bien  qu'aucun  de  mes  adversaires  ne  se  soit encore montré assez intelligent pour y parvenir jusqu'à présent. 

Il regarda Bracken. 

- Parle-moi de cette princesse fée. 

- Elle s'appelle Kendra, répondit le jeune homme. Elle est féerique, et elle est ici pour nous aider. 

-  C'est ce que je vois. Sait-elle qui tu es ? 

- Elle en sait suffisamment. 

- Et le dragon qui farfouillait ici tout à l'heure ? 

-  C'est notre monture. 

-  Je n'ai jamais vu de dragon comme lui. 

- Il est unique en son genre. 

Le tigre gronda. 

- Nos  ennemis  nous  ont  porté  un  coup  sévère.  Roon  était  le  plus puissant des Éternels. Nous devons faire vite avant que notre cause ne soit perdue. 

- Qu'en est-il des autres Éternels ? 

-  J'ai  entendu  parler  d'eux,  répondit  Niko,  mais  je  ne  sais  pas grand-chose  car  les  sorciers  ont  préféré  que  tout  cela  reste  secret. 

Toutefois, je peux percevoir où se trouvent leurs gardiens. L’un d'eux a vécu en Amérique du Sud pendant des années, mais il a récemment fui en Amérique du Nord. Il est maintenant au Texas, près de Dallas. L’autre est un vagabond invétéré. Il a fait le tour du monde des dizaines de fois, et il est actuellement dans la région de Los Angeles. 

- Ils  sont  tous  les  deux  aux  États-Unis,  conclut  Bracken.  Ça  pourrait être  une  bonne  chose.  Ils  auraient  pu  être  beaucoup  plus  loin  de Wyrmroost. 



- Mais ils n'auraient pas pu être beaucoup plus loin d'ici, dit sèchement le tigre. 

- Peux-tu prendre une forme humaine ? 

- Je  n'ai  pas  la  capacité  de  prendre  une  forme  humanoïde.  La  plus proche que je puisse reproduire est celle d'un grand singe. Mais je peux prendre la forme de quantité d'animaux qui font à peu près ma taille. Je peux voler et je peux nager. 

-  Nous n'avons pas de papiers pour voyager, indiqua Bracken. Nous devrons peut-être traverser l'Atlantique en utilisant d'anciens moyens. 

- Combien de temps faudra-t-il à nos ennemis pour trouver les autres Éternels avec l'Oculus ? demanda Niko. 

- Je l'ignore. Nous avons un espion au sein de la Société, mais je n'ai pas réussi à le contacter depuis un moment. Notre problème est que Graulas peut mettre l'Oculus entre les mains de Nagi Luna. 

Le tigre rugit. Ce grondement fit sursauter Kendra, éveillant en elle une terreur  primitive.  Elle  avait  l'impression  que  son  cœur  s'était  arrêté. 

Raxtus passa la tête par la porte. 

- Tout va bien? 

- Cela  ne  prendra  pas  longtemps  à  Nagi  Luna,  gronda  Niko.  Nous devons partir tout de suite. 

- Qui est ce tigre ? demanda Raxtus. 

- Il protège les Éternels, répondit Kendra. 

-  Peux-tu  nous  faire  traverser  l'Atlantique  ?  demanda  Bracken  au dragon. 

- Pour aller en Amérique ? Bien sûr. Il faudra juste suivre des voies de navigation pour pouvoir se reposer sur un navire si nécessaire. 

- En combien de temps ? 

- Où voulez-vous aller, exactement? 

- Au Texas ou en Californie. 

- En vous portant tous les deux, si nous mettons le paquet, peut-être trois jours. 

Bracken se tourna vers Niko. 

- Tu pourrais suivre ? 

- Non. Mais j'irai aussi vite que je pourrai. 

-  Il faudra que nous restions en contact. Je te laisserai quelque chose qui te permettra de communiquer avec moi. 



- Très bien. 

- Roon doit avoir une armurerie impressionnante, reprit Bracken. Ça t'ennuierait qu'on y jette un coup d'œil ? Nous venons de nous échapper d'une prison. 

- Servez-vous, dit Niko. Je vais vous montrer le chemin. Tu as un nom, dragon ? 

- Raxtus. 

-  Du  feu  de  dragon  serait  un  bon  moyen  de  consumer  tous  ces cadavres. 

-  J'en  serais  honoré,  mais  je  n'ai  pas  de  feu,  répondit  Raxtus, embarrassé. Comme dragon, je suis un désastre. Mon souffle fait pousser les plantes. 

-  Je vois, fit le tigre. 

Il se transforma en un gorille massif, alla au trône et prit un trousseau de clés. 

- Suivez-moi. 

Il les fit sortir par une porte au fond de la salle, puis  descendre sous terre  par  un  escalier  en  colimaçon.  Dans  la  salle  ténébreuse  qui  se trouvait en bas, il se servit d'une clé pour ouvrir une porte en fer, puis se changea à nouveau en tigre. Bracken fit apparaître de la lumière. 

Derrière  la  porte,  ils  trouvèrent  une  pièce  remplie  d'armes  et d'armures.  Kendra  regarda  bouche  bée  les  râteliers  de  hallebardes,  de javelots, de tridents, de haches, de gourdins, de massues, de marteaux, et une  quantité  innombrable  de  flèches  et  de  carreaux  d'arbalète.  Les armures allaient de lourdes pièces en métal capables de transformer un guerrier en tank humain, jusqu'à de légers assemblages de cuir gênant à peine les mouvements. Des boucliers de toutes les formes et de toutes les tailles étaient accrochés sur deux murs. 

- Qui est là ? gronda le tigre. Je vous ai sentis depuis le couloir. Sortez immédiatement ! 

Dans  un  coin  de  la  pièce,  une  pile  de  boucliers  remua  et  s'effondra bruyamment  tandis  qu'un  homme  au  visage  honteux  se  dressait.  Il portait une armure en cuir noir cloutée de fer. Ses épais cheveux noirs tombaient en une tresse jusqu'à sa taille. Une longue moustache bordait sa bouche. 

- Jonas ! accusa Niko d'un ton dur. Comment as-tu pu ? 



- Je  ne  crains  aucune  bête,  répondit  le  soldat  d'une  voix  rauque  qui tremblait,  et  avec  un  fort  accent,  mais  la  sorcellerie  a  terrassé  mon courage. 

- Tu lui avais juré fidélité ! aboya le tigre. 

Jonas baissa la tête. 

- Je suis un parjure. 

- Tu es un fossoyeur, décréta Niko. Je te charge de disposer des restes des  morts,  amis  ou  ennemis.  Le  caveau  de  Roon  doit  devenir  un monument  qui  résistera  au  temps.  Après  ça,  va  ou  tu  veux,  mais n'emporte rien avec toi. N'oublie jamais la honte de ce jour. Et prie pour ne pas te retrouver sur mon chemin. 

- À tes ordres. 

L’homme  s'inclina  avec  raideur  et  sortit  de  l'armurerie,  évitant  les regards des autres. 

- Je  suppose  qu'il  devait  forcément  y  avoir  un  lâche  dans  le  lot, grommela Niko. Jonas n'a jamais été un chasseur très passionné. Il avait tendance  à  rester  en  arrière  quand  les  choses  devenaient  risquées.  Il devrait  au  moins  avoir  assez  de  bon  sens  pour  édifier  un  caveau convenable. 

- Y  a-t-il  des  armes  que  nous  ne  pouvons  pas  prendre  ?  s'enquit Bracken. 

- Prenez  tout  ce  dont  vous  avez  besoin,  et  même  plus  si  vous  le souhaitez, répondit le tigre. Je ne peux imaginer de meilleur usage pour ces  armes  que  de  servir  à  se  venger  de  ceux  qui  nous  ont  anéantis. 

Bracken se tourna vers Kendra. 

- Il te faut une armure en cuir. On a du pain sur la planche. 





 

 

 

 

 

 

 

 

21. LES SŒURS CHANTANTES 



Avant de commencer ce voyage, Seth avait oublié à quel point Vanessa roulait  vite.  Maintenant,  elle  fonçait  sur  des  routes  secondaires  du Missouri, le long du Mississippi. Tandis qu'ils prenaient des virages sur les  chapeaux  de  roues,  Seth  se  balançait  d'un  côté  à  l'autre,  retenu seulement  par  sa  ceinture  de  sécurité.  À  plusieurs  reprises,  il  avait vraiment  eu  peur  que  l'énorme  pick-up  se  retourne,  mais  les  pneus étaient restés bien à plat sur la route en crissant à peine. 

Après  avoir  quitté  Fablehaven  en  quatre-quatre  avec  les  satyres  à l'arrière et Hugo étalé sur le toit, Vanessa avait conduit près d'une heure pour rendre visite à un ancien contact qui s'occupait d'automobiles haut de  gamme.  Il  avait  suffi  au  narcoblix  de  quelques  minutes  et  d'un ordinateur  pour  apprendre  que  quatre  de  ses  sept  fausses  identités avaient  été  découvertes,  mais  elle  assura  à  Seth  que  les  trois  autres possédaient des passeports et des permis de conduire valides, ainsi qu'un accès à des millions de dollars. 

Après un transfert de fonds électronique, Vanessa avait acheté un gros pick-up noir avec une grande cabine et de gros pneus. Seth avait d'abord cru qu'il aurait besoin d'une échelle pour grimper sur le siège passager. 

Les satyres avaient plein de place à l'arrière, et la présence d'Hugo sur la galerie  ne  semblait  pas  fatiguer  le  formidable  moteur.  Au  début,  Seth s'était senti mal à l'aise à cause du golem exposé à la vue de tous, mais Vanessa lui avait rappelé que pour la plupart des gens, il n'était qu'un tas de terre. 

Jusqu'à présent, ils avaient seulement dormi dans le pick-up. Seth et les satyres  somnolaient  quand  ils  voulaient.  Vanessa  prenait  quelques heures de sommeil de temps à autre quand ils s'arrêtaient pour faire le plein ou pour manger. 

Ralentissant enfin son allure effrénée, le narcoblix se rangea sur le bord de la route. Ils étaient venus du sud depuis Saint Louis par l'autoroute 1-55, puis ils avaient quitté la voie rapide. Maintenant, Vanessa consultait son GPS, la lettre de Patton et une carte détaillée de la région. 

La  lettre  comportait  plein  d'informations  pour  trouver  les  Sœurs chantantes,  mais  manquait  de  précisions  sur  ce  qu'ils  devraient  faire ensuite.  Après  tous  les  conseils  que  Patton  leur  avait  donnés  pour Cormac, Seth était désappointé d'en avoir beaucoup moins sur un défi pourtant bien plus grand. Tout ce qu'il savait avec certitude, c'était qu'il devait conclure un marché avec les Sœurs, ou elles le tueraient. 

- Tu  veux  que  je  conduise  ?  offrit  Newel.  Comme  ça,  tu  pourras  te concentrer sur la route. 

- Jamais de la vie, répondit calmement Vanessa. 

- Je  ne  vois  pas comment  je  pourrais  conduire  plus  dangereusement que ça, dit le satyre en boudant. 

- C'est  plus  compliqué  que  ça  en  a  l'air,  déclara-t-elle.  Je  pense  que nous sommes presque arrivés. 

Elle se remit en route, accéléra et tourna dans une route en terre battue, pleine d'ornières. 

- Est-ce qu'on peut manger un petit truc vite fait ? demanda Doren. 

- Plus tard. 

- -Mais j'ai envie de burritos ! dit Newel. 

- Ah non, pas question, répliqua Doren. Des cheeseburgers et des frites. 

- Alors des raviolis au four, rétorqua Newel. 

-  Ça, ce serait bien, concéda Doren. 

Grâce aux excès de vitesse de Vanessa et à sa conduite infatigable, ils n'étaient en route que depuis deux jours après leur départ de Fablehaven. 

Chaque fois que les satyres voyaient un panneau annonçant un fast-food, ils réclamaient un arrêt à cor et à cri. Vanessa ne cédait pas toujours, mais dès  qu'ils  en  avaient  l'occasion,  Newel  et  Doren  s'empiffraient  de milk-shakes, de hamburgers, de tacos, de nachos, de bretzels, de fruits secs, de sodas, de beignets, de barres chocolatées, de cookies, de crackers et de fromage en bombe. Les cinquante rots les plus impressionnants que Seth eût jamais entendus de sa vie dataient tous de ce voyage. 

- Ce n'est pas mon genre de casser l'ambiance, dit Vanessa, mais nous ne  sommes  pas  venus  ici  pour  manger.  On  pourrait se concentrer  cinq minutes sur autre chose que votre régime minceur. 

- Il y en a qui éliminent plus vite que d'autres, marmonna Doren. 



- Il s'agit juste de reprendre des forces avant d'aller risquer sa peau, c'est tout, renchérit Newel. 

-  Vous avez encore envie de manger ? demanda Seth. Rappelez-moi de vous parler de la pyramide alimentaire. 

- Une pyramide de nourriture ? releva Doren avec vénération. 

- Nous sommes tes humbles disciples, assura Newel. 



Devant  eux,  le  fleuve  Mississippi  apparut  de  nouveau.  À  une vingtaine de mètres émergeait une longue île parallèle à la rive. La piste en  terre  s'acheva  devant  une  grande  cabane  délabrée  au  toit  recouvert d'aluminium.  Une  vieille  camionnette  rouillée  reposait  sur  des  briques dans les mauvaises herbes. Au-delà d'une balançoire faite avec des pneus recouverts de poussière, Seth aperçut un quai en mauvais état et un canot usé. 

Plusieurs chiens coururent vers le pick-up en aboyant et en grondant. 

Vanessa arrêta le véhicule. Quand Hugo descendit, les chiens partirent en poussant de petits jappements craintifs. Apparemment, ils n'avaient pas besoin de lait magique pour sentir qu'il valait mieux ne pas se frotter au golem. 

La porte de la cabane s'ouvrit brusquement et un vieil homme en sortit. 

Son  crâne  dégarni  était  couronné  de  cheveux  blancs.  Il  portait  un pantalon noir délavé et des bretelles, mais pas de chemise, et des poils gris frisaient sur sa poitrine flétrie. Il se figea sous le porche qui ployait, une canne sculptée à la main. 

-  C'est la sentinelle, dit Vanessa. 

Dans  sa  lettre,  Patton  avait  indiqué  que  pour  accéder  à  l'île,  ils devraient  passer  une  sentinelle.  Il  expliquait  qu'il  n'y  avait  pas  de meilleure  manière  de  s'y  prendre,  mais  que  l'objectif  était  de  la convaincre que les Sœurs chantantes devaient  accorder une audience à Seth. 

Vanessa baissa sa vitre. 

- Propriété privée, dit abruptement le vieil homme. 

- Nous avons besoin d'aller sur l'île, dit-elle. 

- Il n'y a rien sur cette île que vous voudriez voir, répondit-il d'un ton revêche.  Vous  êtes  sur  une  voie  privée.  Vous  êtes  sur  mon  terrain. 

Ordonnez au golem de remonter et partez. 

Seth se pencha vers la fenêtre ouverte. 

- Je dois voir les Sœurs chantantes. 



- Vous feriez bien de faire demi-tour avant que j'appelle la police, lança le vieillard en rentrant dans sa cabane. 

- Et si on lui piquait son canot ? suggéra Newel. 

- Nous  devons  régler  ça  avec  lui,  dit  Vanessa.  Vous  deux,  attendez dans la voiture. Seth et moi allons à l'intérieur. 

- Je prends mon épée ? demanda Seth. 

- J'ai le sentiment que ça le provoquerait sans pour autant l'effrayer. Ce vieux bonhomme n'est pas ce qu'il semble être. Laisse tomber. 

En descendant du pick-up, Seth se sentait nerveux. Mais si son but était de parler aux Sœurs chantantes, il fallait bien qu'il ait au moins le courage d'affronter leur gardien. Elles seraient à coup sûr plus effrayantes que ce vieil homme et sa cabane branlante. 

Hugo  resta  avec  eux  tandis  qu'ils  approchaient  de  la  maison.  Des mouches bourdonnèrent autour d'eux quand ils gravirent les marches du porche. Le golem s'arrêta, piétinant et se penchant en avant comme s'il essayait en vain de les suivre. 

- Attends ici, commanda Vanessa. 

Hugo cessa de lutter contre la barrière invisible. 

Seth  jeta un  coup d'œil  à une vieille baignoire  en  fer-blanc  pleine  de pommes  pourries.  Vanessa  tira  sur  la  moustiquaire  sale  et  frappa  à  la porte peu solide. 

Personne ne répondit. 

Elle frappa de nouveau. La troisième fois, elle tapa à coups de poing. Le panneau  trembla  -  il  semblait  qu'un  coup  un  peu  plus  fort  l'aurait  fait éclater. Toujours pas de réponse. Alors, le narcoblix tourna la poignée et ouvrit. Le vieil homme se tenait face à eux au milieu de la pièce, serrant sa canne à deux mains comme une batte de base-ball. 

- Vous n'avez rien à faire ici, les avertit-il, montrant ses dents jaunes. 

-  Ce  jeune  homme  réclame  une  audience  avec  les  Sœurs,  déclara Vanessa en s'avançant avec précaution, comme si elle entrait dans la cage d'un lion. 

Seth la suivit. 

- Un charmeur d'ombres, pas vrai ? 

- Oui, répondit Vanessa. 

- Et vous êtes un narcoblix. Dans la camionnette, il y a deux satyres et un golem doté de sentiments. Vous formez le groupe le plus bizarre qui soit venu me voir depuis des temps immémoriaux. 

- Vous êtes la sentinelle des Sœurs chantantes ? demanda Seth. 



Le vieillard se tourna et cracha par terre. 

- On peut dire ça. Il n'y a plus grand monde qui vient par ici. Et pas plus d'un sur cinq ne revient de cette île. 

-  Comment avez-vous eu ce boulot? 

Les lèvres de l'homme frémirent. 

- Voilà longtemps, j'avais besoin de quelque chose. Les Sœurs m'ont aidé. Il se pourrait bien que tu prennes ma place. 

-  Comment je peux aller sur l'île ? 

- Tu es celui qui veut y aller ? 

- Oui, répondit Seth. 

Le gardien soutint son regard. 

- Pourquoi ne pas demander à la petite dame de sortir ? 

- Je veux y aller avec lui, déclara Vanessa. 

- Vous avez des affaires à traiter avec les Sœurs, vous aussi ? demanda le vieil homme sans quitter Seth des yeux. 

- En tout cas, j'ai bien l'intention d'accompagner Seth. 

Il pinça les lèvres. 

- Je vais vous dire. Laissez-moi avec lui. S'il obtient d'aller sur l'île, vous pourrez vous joindre à lui. Mais pas le golem. 

- Vas-y, dit Seth. Je devrai affronter pire que ça avant qu'on en ait fini. 

Ce sera un bon entraînement. 

Vanessa lui toucha l'épaule et sortit. Seth refusa de la suivre des yeux, fixant le gardien. La moustiquaire claqua. 

- Ferme la porte, dit le vieillard. 

Seth obéit, la fermant doucement. Ils se dévisagèrent. 

-  Qu'est-ce qu'on fait ? demanda le jeune garçon. 

- Tu aimes les sandwiches ? 

La question surprit Seth. 

-  Euh... oui. 

- Du beurre de cacahuète et de la pâte au marshmallow, ça te dirait? 

Contrairement aux satyres, Seth avait mangé de manière raisonnable. Il avait encore de la place pour un sandwich. 

- Il y a un truc ? 

- Tu  veux  dire,  est-ce  que  le  sandwich  te  liera  à  moi  comme  mon esclave à perpétuité ? Non, c'est juste un sandwich. Tu en veux un ? 

- Je veux bien. 



- Viens avec moi. 

Seth  suivit  le  vieil  homme  dans  la  modeste  cuisine.  En  baissant  les yeux, il vit des fentes dans le plancher. La table ronde était tout éraflée. 

- Vous voulez de l'aide ? demanda-t-il. 

- Assieds-toi, répondit son hôte en posant sa canne sculptée contre le mur. 

Seth  prit  place  à  la  table  sur  un  tabouret  à  trois  pieds  qui  vacillait quand  il  bougeait.  Une  vieille  porte  posée  sur  des  tréteaux  servait  de comptoir. Le gardien sortit un pot de beurre de cacahuète et un autre de pâte au marshmallow, étala une serviette en papier et prit deux tranches de pain blanc dans un sac. 

- Dis-moi  pourquoi  tu  veux  aller  voir  les  Sœurs  chantantes, demanda-t-il  en  étalant  soigneusement  le  beurre  de  cacahuète  sur  un toast. 

- Des démons sont sur le point d'ouvrir Zzyzx. Je veux que les Sœurs chantantes m'aident à trouver l'épée de Lumière et d'Obscurité. 

Le vieil homme s'arrêta, le couteau immobile. 

-  Cette épée a un nom. 

- Vasilis. 

Il se remit à tartiner. 

- Mon jeune ami, il me semble que ta demande est sérieuse. 

- Les démons retiennent mes parents en otages, et d'autres membres de ma famille, aussi. 

Le  gardien  essuya  son  couteau  sur  la  serviette  en  papier  et  se  mit  à étendre de la pâte au marshmallow sur l'autre tranche de pain. 

- Les Sœurs chantantes ne guident pas quelqu'un pour rien. Elles vont te  demander  beaucoup  en  échange.  Si  tu  ne  réussis  pas  à  conclure  un marché avec elles, elles te tueront. 

- Je n'ai pas le choix. 

Le vieillard posa la serviette devant Seth et coupa les sandwiches en diagonale. Puis il croisa les bras et le regarda d'un air sombre. 

- Tu viens de prononcer les mots magiques. 

-  Des mots magiques ? 

- Je suis là pour empêcher les gens qui n'ont rien à y faire d'aller sur cette  île.  J'essaie  de  les  faire  fuir,  de  les  effrayer,  de  les  convaincre  de renoncer. Ne pas avoir d'autre choix est la seule raison valable pour aller voir les Sœurs. Je fais ça depuis longtemps. Je te crois. Goûte-moi ça. 



- Vous ne mangez rien ? 

- Je viens juste de déjeuner. 

Seth mordit dans le sandwich. C'était délicieux. 

- Miam, fit Seth, la bouche pleine de beurre de cacahuète. 

-  C'est  ma  spécialité,  dit  le  vieil  homme  en  s'asseyant  sur  l'autre tabouret. 

Seth avala. 

- Alors, je peux aller sur l'île ? 

- Même si tu réussis à embobiner les Sœurs pour qu'elles t'indiquent la bonne direction, prendre Vasilis ne sera pas facile. Je peux te dire que tu es face à un problème gigantesque. Tu es sûr de vouloir tout parier sur Vasilis ? Sûr d'aller voir les Sœurs pour régler ton problème ? 

Seth leva un doigt tandis qu'il mâchait en déglutissant. 

- À moins que vous ne me proposiez une meilleure idée. 

Le  gardien  resta  silencieux  pendant  que  Seth  finissait  de  manger.  Il s'essuya la bouche du revers de la main. 

- Tu peux prendre la serviette, tu sais. 

-  Elle est pleine de miettes. Je ne voulais pas en mettre partout. 

Le vieillard sourit presque. 

-  Cette vieille cabane n'est pas à quelques miettes près. Mais j'apprécie la politesse. 

- Et maintenant ? 

- Je vais t'emmener sur l'île. Toutefois, il y a une condition. 

- Laquelle ? 

- Tu ne devras jamais dire à personne ce que tu as dû faire pour obtenir ma permission. 

- Je  n'ai  pas  fait  grand-chose,  à  part  manger  des  sandwiches  et expliquer mon problème. 

- Exactement.  Je  ne  veux  pas  que  ça  filtre,  ou  je  devrai  changer  de tactique. 

Tout  à  coup,  Seth  comprit  pourquoi  Patton  était  resté  vague  sur  la manière de convaincre la sentinelle. 

- Je le promets, dit-il. 

- J'y compte bien. 

Le vieil homme se leva, plia la serviette en papier et la mit à la poubelle. 

- Tu veux une limonade ? 



- Volontiers. 

Le gardien prit une bouteille et la déboucha. Seth but une gorgée. La limonade  était  à  la  température  de  la  pièce,  mais  elle  était  sucrée  et agréable. Le vieillard attendit pendant qu'il buvait. Quand il eut fini, son compagnon mit la bouteille à la poubelle et prit sa canne sculptée. Seth le suivit jusqu'à la porte. 

Le vieil homme hésita un instant avant de sortir. 

- Normalement, je ne donne pas d'indices. 

-  C'est compris, fit Seth. 

- Mais je pourrais me laisser convaincre si tu le demandais poliment. 

- Avez-vous des conseils à me donner, s'il vous plaît ? 

La sentinelle se frotta le menton. 

- C'est  une  bonne  question.  Vois-tu,  j'ai  parlementé  avec  les  Sœurs, autrefois. Et j'ai interrogé ceux qui sont revenus de l'île. Je ne peux pas être très précis, mais au fil du temps, j'ai remarqué une façon de faire. Les Sœurs  demandent  beaucoup,  et  n'acceptent  guère  moins.  Tu  devras donner  jusqu’a  ce  que  cela  te  coûte,  et  même  plus.  Mon  conseil  serait d'attendre après la première proposition. Si tu leur laisses le temps, elles te  feront  chacune une  offre.  Finalement,  tu  peux accepter  une  de  leurs propositions ou faire une contre-proposition. Je n'ai pas entendu parler de quelqu'un, parmi ceux qui sont revenus, qui n'a pas accepté une des premières  offres  ou  qui  n'a  pas  vu  sa  propre  proposition  acceptée.  Tu suis ? 

- Je crois. 

-  C'est  juste  un  conseil.  Fais-en  ce  que  tu  veux.  Mais  là  encore,  ne souffle pas mot de cette conversation. 

- Promis. 

Le  vieil  homme  ouvrit  la  porte  et  fit  sortir  Seth.  Les  satyres  étaient descendus  du  pick-up.  Tout  comme  Hugo  et  Vanessa,  ils  attendaient avec impatience. 

Le gardien se racla bruyamment la gorge. 

- Bon,  ça  n'arrive  qu'une  fois  la  semaine  des  quatre  jeudis,  mais  ce fichu garçon a eu raison de moi, alors à ce qu'il semble, je vais conduire sur l'île ceux qui veulent venir. À l'exception du golem. 

Hugo baissa la tête. 

-  C'est  bon,  Hugo,  dit  Seth.  On  a  besoin  que  quelqu'un  garde  le pick-up. 



- Ça vaut mieux, approuva le vieil homme. D'abord, il ferait couler le canot, et ensuite une créature de son espèce ne pourrait pas plus mettre un pied sur l'île qu'il n'a pu entrer chez moi. 

Ils le suivirent tous jusqu'au ponton, où il prit une longue perche au bord de l'eau. Il s'arrêta quand ils atteignirent l'embarcation. 

- Maintenant, je dois vous demander de vous débarrasser de toutes vos armes. C'est dans l'intérêt de tous. Et n'essayez pas de me rouler. Je m'en apercevrais. 

Newel posa sa fronde, Doren jeta un couteau sur les planches, Vanessa en  tira  un  attaché  à  sa  jambe,  sortit  sa  sarbacane  de  sa  manche  et plusieurs dards dissimulés en divers endroits. 

Le gardien leur fit signe d'embarquer, puis s'agenouilla pour détacher les amarres du canot. Un instant plus tard, il sauta à bord et commença à pousser sur sa perche. Il était plus fort qu'il en avait l'air. En poussant d'une  manière  apparemment  détachée,  il  résista  au  courant  et  les conduisit rapidement jusqu'au rivage sablonneux de l'île. 

- L’île  est  étroite,  dit-il  quand  le  canot  toucha  terre.  Ce  que  vous cherchez est par là. 

Il indiqua une ligne en diagonale. 

- Vous trouverez la porte contre la crête la plus élevée qui traverse l'île. 

Vous ne pouvez  pas la manquer. Je serai ici pour te ramener, Seth, ou juste tes compagnons, selon le résultat. 

- Merci, dit Seth en sautant du canot. 

Se frayant un chemin dans une végétation dense, Vanessa conduisit le groupe  dans  la  direction  indiquée  par  la  sentinelle.  Seth  suivait,  son esprit  s'emballant  tandis  qu'il  essayait  de  prévoir  ce  que  les  Sœurs pourraient exiger de lui en échange de leur aide. Il se demanda ce que le vieil homme avait bien pu leur demander pour être devenu leur gardien. 

Ils  ne  marchèrent  pas  longtemps  avant  de  trouver  une  porte  dans  le flanc d'une crête rocheuse. Malgré la peinture rouge, passée, qui pelait comme un mauvais coup de soleil, la porte paraissait solide. D'un côté de l'île, Seth voyait la vaste étendue du Mississippi aussi calme qu'un lac, et de l'autre, l'étroite bande d'eau qui les séparait de la rive. 

- Je frappe ? demanda-t-il. 

- En général, ça se fait, répondit Newel. 

Seth leva les yeux au ciel. 

- Je voulais dire : est-ce que vous avez un dernier conseil ? 



- Reste  bien  sur  tes  gardes,  conseilla  Vanessa.  Tu  sais  qu'elles  te demanderont beaucoup. Ressors de là avec une promesse que tu pourras tenir. Nous t'attendons. 

- Tu peux y arriver, dit Doren. 

- Si rien d'autre ne marche, jette-leur du sable dans les yeux et pars en courant, suggéra Newel. 

Seth gloussa et frappa trois coups. La porte s'ouvrit tout de suite après le  troisième.  Vanessa  avait  apporté  du  beurre  de  morse  de  la  maison, aussi  le  jeune  garçon  put-il  voir  le  troll  aux  écailles  vertes,  avec  des branchies dans le cou. Large et musclé, il faisait une tête de plus que lui. 

-  Qu'est-ce que tu viens faire ici ? demanda le troll d'une voix sourde et grasseyante. 

- Je veux parler aux Sœurs chantantes. 

- Je ne peux pas te promettre que tu en sortiras vivant. 

- Je sais. 

Le troll fit claquer ses lèvres épaisses. 

- Tu dois déclarer que tu entres ici volontairement en tant que visiteur non invité. 

Seth jeta un coup d'œil à Vanessa, qui hocha la tête. 

- J'entre volontairement comme visiteur non invité. 

- Entre, fit le troll en pivotant pour le laisser passer. 

Seth se faufila à l'intérieur et le troll referma la porte. Un escalier taillé dans  la  pierre  descendait  en  une  série  de  virages  irréguliers.  Le  troll marchait  derrière  Seth,  avachi,  ses  pieds  plats  frappant  les  marches.  Il portait une lampe en terre. 

-  Quelle  sorte  de  troll  êtes-vous  ?  demanda  Seth  pour  rompre  le silence. 

- Un  troll  des  rivières.  La  variété  occidentale.  Nous  ne  sommes  pas aussi  dégingandés  que  nos  cousins  de  l'Est,  ni  effrayés  par  le  soleil comme ceux du Nord. Où as-tu appris à parler le troll ? 

- Ici et là, répondit vaguement Seth, qui ne voulait pas en dire plus sur lui que nécessaire. Est-ce qu'il y a beaucoup de trolls, ici? 

- Oui.  Seuls  des  trolls  servent  les  Sœurs.  Les  gobelins  sont  trop stupides. C'est un grand honneur. 

Au  bas  du  long  escalier,  plusieurs  petits  trolls  boursouflés  avec  des têtes trop grosses saluèrent Seth. Ils avaient une bouche large aux lèvres épaisses, des narines béantes et de grandes oreilles. Se groupant autour du  jeune  garçon,  ils  lui  firent  suivre  un  couloir.  Une  épaisse  couche visqueuse  recouvrait  les  murs,  ce  qui  donnait  l'impression  d'avancer dans une gorge. Le troll des rivières ne vint pas avec eux. 

Le couloir s'ouvrit sur une pièce humide avec de nombreuses flaques sur  le  sol.  Chaque  flaque  contenait  un  énorme  ver  blanc,  dont  les anneaux luisants se contorsionnaient de façon grotesque. Autour de l'une des  plus  grandes  flaques,  trois  femmes  se  tenaient  en  rond,  les  mains jointes. La plus grande était aussi la plus mince, la plus petite avait perdu la majorité de ses cheveux et la troisième était toute flasque. Toutes les trois semblaient avoir une soixantaine d'années. 

Un autre troll à la tête bouffie était perché sur un tabouret et servait des sangsues à la plus grande, sur un plateau. Les petits trolls conduisirent Seth aux trois femmes. En y regardant de plus près, il vit qu'elles ne se donnaient  pas  la  main  -  elles  n'en  avaient  pas.  Leurs  poignets  étaient soudés, les trois sœurs formant une sorte de cercle vivant. 

-  Seth Sorenson, dit la flasque. Nous t'attendions. Approche. 

Seth s'avança. Les trolls reculèrent. Les trois femmes le dévisagèrent. 

Pour  cela,  la  plus  grande,  qui  lui  tournait  le  dos,  devait  regarder par-dessus son épaule. 

-  Il est nerveux, gloussa la petite. 

- Vous êtes les Sœurs chantantes ? demanda Seth. 

- On nous connaît sous ce nom, répondit la grande. Je suis Berna. 

-  Je suis Orna, dit la petite. 

- Et  moi,  je  suis  Wilna,  ajouta  la  dernière.  Dis-nous  pourquoi  tu  es venu. 

-  Je dois trouver Vasilis, l'épée de Lumière et d'Obscurité. 

Orna caqueta. 

- Il a son cran ! 

- Il lui ressemble, dit Berna. 

- Vaguement, soupira Wilna. Il faut vouloir s'en persuader. 

-  Je ressemble à qui? demanda Seth. 

- À Patton, bien sûr, répondit Orna. 

- Vous savez que nous sommes parents ? 

-  Nous savons ce que nous avons envie de savoir, déclara Wilna d'un air important. 

- Savez-vous que j'essaye de sauver le monde ? 

-  Je vous le disais, ricana Orna. C'est Patton Burgess tout craché. 



-  Tes motivations ne nous intéressent pas, dit Wilna. Comme pour les autres,  nous  partons  du  principe  que  tu  as  tes  raisons.  Nous  nous soucions seulement de ce que tu peux nous offrir. 

- Qu'est-ce que Patton vous a offert ? demanda Seth. 

-  Chaque  négociation  est  différente,  répondit  Berna.  Patton  est  venu nous voir plus d'une fois, et le prix à payer n'était jamais le même. 

-  Patton était notre préféré, chuchota Orna en rougissant. 

-  C'était un superbe spécimen, déclara Wilna d'un ton  distant. Viens plus près. 

Seth s'avança assez pour toucher leur cercle. Il baissa les yeux sur la flaque  par-dessus  les  bras  joints  de  Wilna  et  d'Orna.  Le  ver  se  dressa lentement et se tordit. Il était aussi long que sa jambe et aussi épais que son avant-bras. 

-  Vasilis  n'est  pas  un  trophée  banal,  dit  Wilna  avec  une  soudaine véhémence. C'est une des six grandes épées, un vestige éclatant d'un âge de prodiges, et l'endroit où elle se trouve est fortement protégé contre les esprits  curieux.  Tu  demandes  beaucoup,  Seth,  et  tu  dois  nous  donner beaucoup en retour. 

-  Trois vies, siffla Berna. Nous voulons trois vies. Un ami, un ennemi et un parent. Donne-nous trois vies et nous te dirons où est Vasilis. 

-  Vous voulez dire que je tue trois personnes? Que je tue quelqu'un de ma famille ? 

-  Oui, confirma Berna. 

Seth  essaya  de  penser  à  un  proche  qu'il  serait  prêt  à  sacrifier  pour sauver les autres. Personne ne lui vint à l'esprit. 

-  Qu'est-ce que ça vous donne que je tue un parent à moi ? Pourquoi ne pas me demander de tuer trois ennemis ? 

- Nos  besoins  sont  simples,  répondit  Berna.  Nous  nous  soucions essentiellement du prix que tu payes. Nous n'aidons que ceux qui sont prêts à prouver combien ils apprécient notre aide. 

-  N'en dis pas tant, dit Wilna d'un ton coupant. 

-  Mais il est si jeune ! fit Berna. 

Seth  se  rappela  que  d'après  la  sentinelle,  elles  feraient  chacune  une proposition. 

-  Y a-t-il un autre choix ? demanda-t-il. 

-  Nous  pouvons  te  fixer  trois  épreuves,  répondit  Wilna  d'une  voix sinistre. Si tu les réussis, nous t'accorderons ce que tu demandes. 



- Quelles sont les épreuves ? 

- Tu dois accepter pour les connaître. 

-  Les épreuves sont truquées ! lâcha Orna. Personne n'y survit jamais. 

Elles sont juste faites pour nous distraire. 

- Orna ! glapit Wilna. 

-  Mais c'est vrai ! 

- Orna, vraiment ! la réprimanda Berna. 

-  Je  préférerais  affronter  des  épreuves  plutôt  que  de  tuer  un  ami, déclara Seth. D'autres propositions ? 

Wilna le regarda durement. 

- Quelqu'un t'a dit de t'attendre à plusieurs offres ? 

-  Vous le savez sûrement. 

Elle plissa le nez. 

- La sentinelle. Elle devrait pourtant être fixée. 

-  Ce garçon est désarmant, dit Orna. 

- Tu  en  as  assez  dit,  ma  sœur  !  gronda  Wilna.  Cette  négociation  est délicate. Seth, tu n'as pas à choisir à ton gré. Acceptes-tu la proposition de Berna, oui ou non ? 

- Non. 

- Tu veux affronter les épreuves ? 

- Non. 

Wilna fit un signe de tête à Orna. 

- Quoi ? demanda celle-ci, encore blessée d'avoir été réprimandée. Je peux parler, maintenant ? Tu es sûre ? 

- Vas-y. 

Orna se racla la gorge. 

- En échange des informations sur la façon de te procurer Vasilis, un an après t'en être emparé, tu reviendras ici pour être notre serviteur à vie. 

-  C'est trop généreux, souffla Berna. 

- Je l'aime bien, reconnut Orna. 

Seth considéra la proposition. Est-ce que sauver le monde vaudrait une vie entière d'esclavage auprès de ces sorcières ? Probablement. Mais s'il pouvait conclure un meilleur marché ? 

- Est-ce que je peux faire une offre ? demanda-t-il. 

- Nous  n'écouterons  ta  proposition  que  si  tu  refuses  l'offre  d'Orna, indiqua Wilna. 



- Accepte-la, quémanda Orna. Tu lui ressembles beaucoup trop pour devenir de la nourriture pour ver. 

Seth  réfléchit.  Même  s'il  réussissait  à  se  procurer  Vasilis,  il  serait probablement  tué  quand  Zzyzx  s'ouvrirait.  Il  y  avait  de  fortes  chances qu'il ne vive pas pour exécuter cette sentence de servitude. Accepter le marché garantirait l'accès à l'épée. 

Mais  s'il  survivait  d'une  manière  ou  d'une  autre  à  l'ouverture  de Zzyzx?  Le  but  n'était  pas  d'échouer.  Patton  avait  traité  avec  les  Sœurs chantantes  sans  devenir  leur  esclave  à  vie.  Il  avait  dû  concocter  ses propres conditions. 

- Je refuse l'offre, dit-il en suivant son instinct. 

Orna fit la moue. 

Wilna prit un air furieux. 

- Si  tu  n'as  rien  de  mieux  à  nous  proposer,  nous  devrons  mettre  un terme à cet entretien. 

- Laissez-moi éclaircir quelque chose, dit Seth. Une partie de la raison pour  laquelle  vous  me  demandez  tant  est  que  Vasilis  a  une  grande valeur. 

- Oui, répondit Berna. La valeur du trophée joue sur le prix à payer. 

- À quel point aimeriez-vous avoir Vasilis ? 

-  C'est ton offre ? demanda Wilna. 

- Simple curiosité, répondit Seth. 

-  Ce serait une belle prise, déclara Orna, mais tu la désires beaucoup plus que nous. 

- Pas d'indices, avertit Wilna. 

- Ça me coûterait beaucoup de renoncer à une puissante épée magique, continua Seth. Ça fait partie du jeu, non? 

- En partie, répondit Orna. 

Le jeune garçon se rendit compte que l'épée à elle seule ne suffirait pas. 

Il  essaya  de  penser  à  une  autre  chose  difficile  à  donner.  Il  s'efforça d'imaginer  ce  qui  pourrait  plaire  aux  trois  sœurs.  Qu'est-ce  qui  leur servirait ? 

- Une offre, demanda Wilna. 

- D'accord,  fit  Seth  en  se  frottant  les  mains.  Mélangeons  plusieurs idées.  Dans  un  délai  d'un  an  après  m'être  emparé  de  Vasilis,  je  vous l'apporterai. Et je vous amènerai un spectre dont vous pourrez faire ce que vous voudrez. 



Orna hocha la tête, le pressant en silence d'offrir plus. 

- Et,  euh,  à  votre  demande,  en  me  servant  de  l'épée,  je  serai  votre champion pour vous procurer n'importe quel objet que vous désirez. 

- Qu'en dites-vous, mes sœurs ? demanda Orna d'un ton vif. 

-  C'est de nouveau Patton tout craché, marmonna Berna. 

- La proposition est maigre, estima Wilna. Il a refusé nos offres. Il ne reste qu'une option : il doit mourir. 

- Ta voix n'est pas la seule enjeu, se rebiffa Orna. Que tu sois la plus coriace ne fait pas que ton opinion compte plus que la nôtre. La dernière fois,  tu  as  déjà  demandé  la  mort.  Quel  plaisir  en  avons-nous  retiré  ? 

Qu'en dis-tu, Berna ? 

Seth retint son souffle tandis que celle-ci l'examinait. 

- Il fait une offre raisonnable, déclara-t-elle. Trois présents : l'épée, un spectre et quelque chose de notre choix. Considérez les possibilités. 

- Je  suis  encline  à  accepter  aussi,  dit  Orna.  Sommes-nous  d'accord  à l'unanimité, ma sœur, ou devons-nous voter contre toi? 

- Très  bien,  accepta  Wilna  avec  amertume,  en  lançant  un  regard venimeux à Orna. 

Elle se tourna vers Seth. 

- Nous accepterons ta douteuse proposition à une condition : tu ne dois dévoiler  les  termes  de  notre  marché  à  personne,  ni  révéler  nos  autres offres. 

- Entendu, dit Seth. 

-  Gromlet ! appela Wilna. Apporte-nous un couteau de serment. 

Un troll trapu arriva en se dandinant. Il portait un coussin brodé sur lequel était posée une fine dague avec un manche noir. 

- Que le couteau goûte à ton sang, entonnèrent les trois femmes, les yeux rivés sur la flaque. 

Seth prit la dague et se piqua le pouce. La lame était si tranchante qu'il sentit à peine la coupure, mais quand il écarta le couteau, du sang suinta de la petite incision. 

- Nous  jurons  de  t'indiquer  comment  trouver  Vasilis,  chantèrent  les trois  sœurs  en  une  étrange  harmonie.  Le  couteau  à  la  main,  fais  ton serment ! 

Seth garda la dague à la main. 



- Je  promets  de  vous  apporter  Vasilis  dans  l'année  qui  suivra  sa découverte,  de  vous  amener  un  spectre  qui  vous  servira  et  de  vous procurer l'objet que vous demanderez. 

- Une  fois  que  nous  remplirons  notre  obligation,  tu  seras  lié, psalmodièrent  les  femmes.  Si  tu  échoues  à  remplir  tes  tâches,  ou  si  tu divulgues les détails de notre arrangement, ce couteau t'ôtera la vie. Qu'il en soit ainsi. 

Elles  se  détendirent,  paraissant  sortir  d'une  transe.  Seth  reposa  la dague sur le coussin et le troll courtaud s'en alla en se balançant, sa tête trop grosse penchant d'un côté et de l'autre. 

- Et maintenant ? demanda Seth. 

- Tu vas voir, répondit Orna. 

-  Concentrez-vous, ordonna Wilna. 

Les sœurs levèrent leurs bras inséparables au-dessus de leurs têtes et se mirent à chantonner. Au début, elles tinrent une seule note à l'unisson, mais  bientôt  le  bourdonnement  devint  un  mélange  d'harmonies discordantes. Puis il se changea en un chant dont Seth ne comprit pas un mot. C'était magnifique par moments, mais la plupart du temps, plutôt inquiétant. 

La flaque qu'elles contemplaient se mit à luire, et le ver qui se trouvait dedans commença à se tortiller. Des éclaboussures se produisirent tandis qu'il  se  débattait  avec  de  plus  en  plus  de  vigueur.  Le  chant  se  fit  plus insistant. Pendant une longue note basse, le ver éclata. Un nuage sombre, d'un pourpre profond, se répandit dans la flaque lumineuse. L’éclat de l'eau se mit à clignoter de manière irrégulière. Au milieu de l'agitation, Seth aperçut un ravin et plusieurs visages émaciés. 

Les sœurs achevèrent abruptement leur chant et la flaque s'assombrit, devenant  presque  noire.  Berna  se  mit  à  tousser  violemment.  Les  deux autres avaient la respiration entrecoupée. 

- Nous aurions dû demander un prix plus élevé, dit Orna d'une voix sifflante, de la salive coulant au coin de la bouche. 

Wilna fronça les sourcils. Du sang coulait de son nez. 

- Avais-tu  oublié  ce  qu'il  fallait  pour  s'emparer  d'un  savoir  aussi protégé ? 

-  Cela faisait si longtemps, s'excusa Orna. 

-  Cessez de parler pour ne rien dire, haleta Berna. Nous avons rempli notre part du marché. 

Elle avait les yeux injectés de sang. 



- Seth  Sorenson,  entonna  Wilna.  Tu  trouveras  Vasilis  derrière  le légendaire Mur des Totems. 

-  C'est quoi, le Mur des Totems ? demanda Seth. 

- Il sert d'oracle, un peu comme nous, expliqua Orna. Nous ignorions qu'il cachait aussi Vasilis. 

- Le Mur des Totems est au Canada, poursuivit Wilna. Nos serviteurs vont établir une carte de la Colombie-Britannique. 

- Tibbut ! appela Berna. 

Un troll au front proéminent arriva en trottinant. Berna ferma les yeux et il ferma les siens. Un instant plus tard, il s'inclina et s'éloigna en hâte. 

- Et  comment  je  le  franchirai,  ce  Mur des  Totems  ?  demanda  encore Seth. 

- Il demande des sacrifices en échange de faveurs, répondit Berna. Tout dépend des totems que tu fais entrer en jeu. 

-  Il peut être plus tatillon que nous, ajouta Orna. Le hasard joue un rôle capital... 

-  ... sans notre aide, précisa Wilna. Les indices obtenus à travers notre vision peuvent écarter une bonne partie de ce hasard. Nous te donnerons des conseils. Après tout, te voir réussir est dans notre intérêt. 

-  À  moins  qu'on  ne  préfère  te  regarder  échouer  et  mourir  plutôt qu'accomplir tes promesses, dit pensivement Berna. 

- Nous  avons  déjà  fourni  beaucoup  d'efforts  pour  voir  le  chemin jusqu'à  Vasilis,  rétorqua  Wilna,  dont  les  bajoues  tremblotaient.  Nous partagerons le savoir que nous pouvons. 

- Le Mur des Totems comporte de nombreuses têtes, indiqua Orna. 

- Tu devras choisir quatre totems avec qui traiter, dit Berna. 

Wilna regarda Seth d'un air décidé. 

- Afin d'ouvrir la porte cachée, parle avec Anyu le Chasseur, Tootega la Vieille, Yuralria la Danseuse et Chu le Castor. 

- Si  tu  t'adresses  à  eux  par  leur  nom,  cela  devrait  les  surprendre, déclara Orna. 

Seth répéta les noms. 

- Ils  demanderont  une  offrande  pour  ouvrir  la  porte  cachée,  reprit Wilna. Dis-leur que tu éradiqueras le Mal enfermé derrière. 

- Même s'ils doutent de toi, signala Berna, il se peut qu'ils apprécient de te voir essayer. 

-  Quel Mal ? s'enquit Seth. 



- Toi  seul  seras  autorisé  à  franchir  la  porte,  répondit  Wilna.  Tu conviens de manière unique à cette tâche. Derrière la porte se trouve une salle pleine de Morts debout. Seul quelqu'un qui n'éprouve pas de peur peut passer outre. S'ils sentent que tu as peur, ils t'attraperont et tu les rejoindras. 

- Dans  la  salle  de  l'épée  est  tapie  une  menace  encore  plus  grande, murmura Berna. 

-  Une entité au terrible pouvoir, acquiesça gravement Wilna. Tu dois combattre cette entité pour avoir Vasilis. Donc, ta promesse aux totems n'accroîtra  pas  ton  épreuve.  Les  totems  que  nous  t'avons  indiqués devraient accepter l'offre. 

- Tant de choses dépendent des têtes à qui tu t'adresseras pour chaque problème, indiqua Orna. Nous éliminons vraiment une grande partie de ce que tu devrais deviner. 

- Et si les totems refusent mon offre ? demanda Seth. 

- Alors, il sera temps d'improviser, répondit Berna. Tibbut ! La carte ! 

Le troll s'empressa de rejoindre Seth, un rouleau à la main. Seth le prit. 

- Il vient juste de dessiner ça ? s'étonna-t-il. 

- Tibbut travaille vite, déclara Orna. 

- Vous avez d'autres conseils à me donner ? 

- Non, répondit Wilna. 

- Respecte ta part du marché, conseilla Orna. 

- Je ne mentirais jamais à un couteau magique, affirma Seth. Merci. 

Les petits trolls l'escortèrent par là où il était arrivé. Le troll des rivières attendait au pied de l'escalier. 

- Tu as survécu, constata-t-il. 

- Pour l'instant, en tout cas, répondit Seth. 

- Tu as fait mieux que la plupart, approuva le troll en le précédant dans les marches qui serpentaient. 

Au  sommet,  il  ouvrit  la  porte  et  Seth  sortit  dans  le  soleil  de  fin d'après-midi. Le troll referma sans cérémonie derrière lui. 

- Je te l'avais dit ! claironna Doren. 

Il donna une bourrade à Newel. 

- Tu me dois cinq pièces d'or ! 

- Tu as parié contre moi ? demanda Seth à Newel. 

- On s'ennuyait, s'excusa le satyre. 



- Il n'a pas voulu que je joue, déclara Vanessa, sinon il aurait perdu dix pièces de plus. 

- Avec ton palmarès, je ne m'attendais pas à gagner, expliqua Newel. Je me  disais  que  je  pourrais  reprendre  cinq  pièces  à  Doren  sans  trop  de problèmes. 

- On verra ça, souffla Doren. 

Newel croisa les bras. 

- Si on pariait le double sur celui qui mangera le plus de tacos au dîner? 

- Pas question, répondit Doren. J'ai appris à ne jamais parier contre ton estomac. 

- Je jouerai contre vous trois réunis, insista Newel. Doren fit une pause. 

- Peut-être. En supposant qu'on aille quelque part où l'on sert des tacos. 

- Je vois que tu as un document, remarqua Vanessa. 

- C'est une carte pour se rendre à un endroit appelé le Mur des Totems, expliqua Seth. 

- Le Mur des Totems ? s'exclama le narcoblix. Les Sœurs n'ont pas pu voir où se trouve l'épée ? 

- Elles l'ont vue. Elle est cachée derrière le Mur. Elles m'ont fourni cette carte et des conseils sur la façon d'entrer. 

Il tendit le rouleau de parchemin à Vanessa. 

- Qu'est-ce que tu as dû faire ? voulut savoir Newel. 

- Elles m'ont fait promettre de ne pas le dire. 

- J'espère juste que tu n'as pas promis d'assassiner deux beaux satyres. 

- Je ne dois tuer personne, déclara Seth. Je pense que je peux révéler au moins ça. Vanessa étudia la carte. 

- Le voyage continue. Nous devrions nous mettre en route. 

Ils retournèrent au canot et trouvèrent le vieux gardien appuyé sur sa perche. Pendant que les autres embarquaient, le vieil homme sans chemise prit  Seth à part. 

- Je sais que tu ne peux pas trop en dire, dit-il. Mais tu es revenu vivant. 

Je n'ai pas besoin d'en savoir plus. Ont-elles fait plus de trois offres ? 

- Non. 

- En as-tu fait plus d'une ? 

- Non. Je crois qu'elles se sont doutées que vous m'aviez averti. 

Le vieil homme se gratta l'épaule. 



- Ça  comportait  des  risques  pour  nous  deux.  Mais  si  mes  tuyaux avaient  été  des  violations  caractérisées,  tu  n'aurais  pas  réussi.  Je  suis content que tu aies survécu. J'espère que ce que tu as appris t'emmènera là où tu dois aller. 

Seth regarda ses amis dans le canot. 

- Le  premier  endroit  où  nous  emmènera  ce  que  j'ai  appris  est  le Canada. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 




22. MARK 

Kendra  et  Bracken  furent  la  cible  de  nombreux  regards  tandis  qu'ils déambulaient le long de la promenade de la 3e Rue à Santa Monica. Elle avait soigneusement drapé sa cape en peau de loup autour d'elle pour cacher  son  épée  et  son  arbalète,  tout  comme  Bracken  dissimulait  ses armes sous sa houppelande en peau d'ours. Mais même avec pas mal de gens bizarrement accoutrés dans la foule et un assortiment inhabituel de saltimbanques qui haranguaient les passants, ils  dénotaient, dans leurs rustres habits et leur armure. 

Un  maigre  individu  aux  yeux  cerclés  de  noir  et  avec  un  piercing  en forme d'anneau dans la lèvre aborda Bracken. 

- T'es déguisé en quoi, au juste ? demanda-t-il. 

- La  compagnie  des  Comédiens  du  bord  de  mer  de  Santa  Monica donnent  Henry V ce week-end, répondit Bracken avec chaleur. Désolé, je n'ai plus de prospectus. 

-  Chouettes costumes, marmonna le type tandis que Bracken et Kendra s'éloignaient. 

Bracken s'était déjà servi plusieurs fois de cette histoire. Il avait même réussi à écarter les soupçons d'un agent de police. 

Devant eux, un cercle de badauds regardait un homme qui tenait une chaise  en  équilibre  sur  son  menton  tout  en  jonglant  avec  des  balles  en caoutchouc.  Une  jeune  femme  agenouillée  près  de  lui  accompagnait  le spectacle avec un petit clavier. Les yeux à l'affût, Bracken et  Kendra se frayèrent un chemin dans la foule. 

Ils cherchaient un chat. Bracken avait gardé le contact avec Niko, qui avait localisé le gardien métamorphe parmi ces boutiques et restaurants branchés, sur la côte sud de la Californie. Le tigre ne communiquait pas avec les autres gardiens des Éternels, mais il percevait précisément où ils se  trouvaient,  même  s'il  venait  juste  d'atteindre  la  côte  Est.  Il  pouvait également  discerner  que  celui  qu'ils  poursuivaient  actuellement  avait pris la forme d'un chat noir avec des taches blanches. 

Kendra  dépassa  un  tricératops  avec  une  tête  métallique  et  un  corps hérissé  de  pointes.  Elle  examina  la  rue  et  leva  les  yeux  vers  les  toits voisins,  s'attendant  à  apercevoir  le  chat  à  tout  moment.  Le  soleil  qui baissait  nimbait  tout  d'une  lumière  rose,  et  une  douce  brise  marine rafraîchissait la soirée, qui était chaude. S'efforçant de réprimer la faim atroce  qui  la  tenaillait,  Kendra  essaya  d'ignorer  les  gens  dînant  à  de petites tables rondes dans un patio. Raxtus venait de les déposer après trois jours de vol continu, avec des pauses irrégulières pour les repas. Ils avaient quitté l'Europe avec des provisions, s'arrêtant sur des cargos et des  paquebots  pour  manger  et  se  reposer.  Kendra  n'aurait  jamais imaginé qu'elle puisse s'endormir dans les serres d'un dragon survolant l'océan,  mais  elle  y  était  parvenue.  Raxtus  avait  conservé  une  allure forcenée, grâce au contact qu'elle maintenait avec lui pour lui donner de l'énergie. 

Le dragon, invisible, tournait au-dessus d'eux, maintenant, tout en les surveillant.  La  veille,  Bracken  avait  reçu  un  bref  message  du  Sphinx disant  qu'un  Éternel  nommé  Mark  et  vivant  en  Californie  serait  la prochaine cible. Le Sphinx l'avait en outre averti que Nagi Luna les avait vus  avec  Raxtus  dans  l'Oculus.  Ils  avaient  dû  rester  constamment  sur leurs gardes après ces mauvaises nouvelles. 

Warren  avait  aussi  pris  contact  avec  eux.  Le  guérisseur  l'avait  libéré plus tôt que prévu, de mauvais gré, et il était dans un avion au-dessus de l'Atlantique,  à  destination  de  New  York.  Le  plan  était  qu'il  reprenne contact avec Bracken dès qu'il atterrirait, pour savoir où aller ensuite. 

Seth  s'était  également  manifesté.  Il  travaillait  à  une  mission  que  lui avait fixée Patton avec Vanessa, Newel, Doren et Hugo. Bracken lui avait conseillé de rester vague à moins qu'il n'arrive un moment où ils auraient besoin de se rejoindre. 

Une  superbe  rousse  d'une  vingtaine  d'années  vint  vers  eux  d'un  pas sautillant, portant des sandales à talons hauts et une robe moulante. Ses yeux s'attardèrent sur Bracken, qui l'ignora tandis qu'il passait les toits en revue.  La  fille  lança  un  regard  acide  à  Kendra  avant  de  les  dépasser. 

Celle-ci avait déjà remarqué plusieurs femmes intéressées par Bracken, et pas à cause de sa tenue inhabituelle. 

- Là ! murmura-t-il en donnant un coup de coude à Kendra. 

Elle  suivit  son  regard  jusqu'à  un  étroit  balcon  au-dessus  d'un restaurant. Un chat les regardait, noir avec une partie de la frimousse et le  poitrail  blancs.  Bracken,  d'un  doigt,  lui  fit  signe  de  les  rejoindre. 

Détournant la tête, le chat se mit à se lécher une patte. 

Bracken  se  rapprocha  du  restaurant,  les  yeux  rivés  sur  le  balcon.  Le chat continuait à se toiletter avec indifférence. Le jeune homme ramassa un  caillou  et  le  lui  lança.  La  pierre  manqua  l'animal,  mais  heurta  la balustrade en fer forgé. 

Le chat leva les yeux, et Bracken lui fit de nouveau signe de descendre. 

Après s'être étiré d'un air langoureux et avoir montré ses dents dans un bâillement,  le  félin  sauta  du  balcon  sur  une  bâche,  de  là  dans  une jardinière, puis détala dans la rue. Bracken lui courut après, Kendra sur les talons. 

Le  chat  s'enfila  dans  une  allée  étroite  qui  s'enfonçait  entre  deux magasins.  Passant  à  travers  un  groupe  de  lycéens  turbulents,  Bracken essaya de rester derrière lui. Kendra suivait à une allure moins forcenée, entendant des commentaires comme : « Du calme, Robin des Bois », ou 

«Je crois bien que cette nana avait une épée ». 

Fendant de l'épaule le groupe amusé, Kendra trébucha et tomba. Des mains l'aidèrent à se relever. C'étaient celles d'un garçon roux, à la voix rauque. 

- Qu'est-ce que c'est que cette tenue ? demanda-t-il. 

- Je fais de la publicité pour une pièce, répondit Kendra. Sept dollars de l'heure. Un job horrible. 

Plusieurs des lycéens écoutaient. 

-  C'est une vraie arbalète ? s'enquit le rouquin. 

En tombant, Kendra n'avait pu la garder cachée. 

-  J'aimerais bien. Au moins, je pourrais tirer sur mon chef. Il faut que j'y aille. 

Elle se précipita dans l'allée. Quand elle arriva, elle trouva Bracken en train de s'approcher prudemment du chat, les paumes levées. 

-  Je suis vraiment un ami, disait-il. 

L’animal le regardait d'un air méfiant, tapi, prêt à décamper. 

-  J'ai parlé à ton chef, qui se fait appeler Niko. Trois des Éternels ont péri. Il faut qu'on parle. 

- Et la fille ? demanda le chat d'un ton soupçonneux. Ce n'est pas une licorne. 

-  Elle est féerique, dit Bracken. Nous sommes de votre côté. Mais des ennemis viennent par ici. Nous devons trouver Mark. 

Le chat soupira. 

- Suivez-moi. 

Kendra  et  Bracken  le  suivirent  dans  l'allée,  puis  le  long  d'une  rue, jusqu'à ce qu'ils arrivent à un parking. Il les conduisit dans un coin où ils trouvèrent  un  banc  près  d'une  haie  basse.  Le  chat  sauta  sur  le  banc. 

Kendra et Bracken s'assirent près de lui. 

-  Mark est par là ? demanda Bracken en regardant alentour. 

- Pas  très  loin,  répondit  le  chat.  À  quelques  pâtés  de  maisons.  J'ai appris à lui laisser de l'espace. On ne s'entend plus très bien. 

- Mais tu as juré de le protéger, observa Bracken. 



- Je fais mon travail, mais c'est devenu un peu compliqué. Écoute, je vois bien que tu es une licorne, et la fille a une aura particulière, mais avant que je vous mène à lui, je dois entendre toute votre histoire. 

Bracken  lui  parla  de  Graulas,  du  Sphinx  et  de  l'Oculus.  Il  raconta  ce qu'ils avaient trouvé quand ils avaient essayé de prévenir Roon Osricson. 

Il mentionna le récent avertissement du Sphinx et le fait qu'un sanctuaire de dragons pourrait fournir un abri aux gardiens. 

- Alors des assassins approchent ? demanda le chat. 

-  On ne sait pas exactement quand ils arriveront, déclara Bracken. Ça pourrait être maintenant ou demain, mais en tout cas c'est pour bientôt. 

- Mark va bien pour le moment, dit le chat. Je perçois clairement où il est et son humeur, mais je n'ai aucun moyen de prévoir des ennuis. Je ne le saurai que lorsqu'ils seront là. J'aurais dû rester plus près de lui. Venez avec  moi.  Je  vous  expliquerai  notre  problème  en  route.  N'en  dites  pas plus  que  nécessaire.  Porter  des  armures  vous  rend  déjà  assez  voyants. 

Parler à  un chat,  par-dessus  le  marché,  pourrait  être  la goutte  de  trop, même à Santa Monica. 

Il les conduisit le long d'une rue qui menait à la plage. 

- Vous pouvez m'appeler Smoking, au fait. Smok en abrégé. Mark a commencé à m'appeler comme ça pour blaguer, à cause du noir et blanc, mais maintenant il ne m'appelle plus autrement. Il pense que ça m'agace, mais en fait je m'en fiche. Il m'a traité de bien pire. Markus est devenu un Éternel  avec  une  claire  conscience  de  son  rôle  et  de  son  engagement. 

Malgré  tout  ce  qui  s'est  passé  depuis,  je  repense  avec  tendresse  aux premières  années.  Nous  avons  connu  de  nombreuses  décennies heureuses. Mais les siècles ont peu à peu dégradé son caractère. Il s'est mis  à  regretter  sa  longue  vie  et  les  engagements  qu'il  avait  pris.  Son dévouement a vacillé, puis a cafouillé complètement. Il a souvent essayé de se tuer. Pour vous dire la vérité, j'ignore à quel point il veut vraiment mettre  fin  à  ses  jours.  Peut-être  qu'il  aime  juste  faire  semblant.  Il  n'a jamais essayé de technique vraiment efficace. À la place, il saute de ponts ou pilote des motos à contresens. Il s'en tire avec des blessures, mais il guérit vite et je veille sur lui. J'ai dû le repêcher plus d'une fois dans  la mer. Il en est venu à me blâmer de son état immortel, même si je fais juste mon  travail.  Vous  ne  préféreriez  pas  être  misérable  sur  la  terre  ferme plutôt que misérable ballotté dans l'océan ? 

- Alors, il se peut qu'il ne nous écoute pas, dit Kendra. 

- Je n'en suis pas sûr, répondit Smoking. Peut-être que la perspective de rencontrer des assassins qui savent vraiment comment le tuer le fera sortir de sa dépression, ou peut-être qu'il courra à eux les bras ouverts. Si nous avons de la chance, il est possible que de nouveaux visages et de nouvelles voix soient capables de réveiller son sens du devoir. 

- Le danger est réel, indiqua Bracken. Nous pourrions tous perdre la vie. Des dizaines d'hommes défendaient Roon, ainsi que de hauts murs, et il voulait vivre. Pourtant ils l'ont eu. 

Le  chat  accéléra  l'allure.  Ils  traversèrent  Océan  Avenue  pour  arriver dans  un  parc  étroit  avec  des  allées  dallées,  des  pelouses  vertes  et beaucoup de palmiers. Smoking s'approcha d'un homme dégingandé qui dormait dans l'herbe, vêtu d'une veste militaire sale et d'un jean élimé. Il avait  les  cheveux  longs  et  une  barbe  pas  soignée.  À  son  odeur,  il  était clair qu'il n'avait pas pris de bain depuis longtemps. 

- Réveille-toi, Mark, ordonna le chat. 

L’homme changea de position et s'humecta les lèvres. 

- Accouche, Smok. Qu'est-ce que tu veux ? 

- Nous avons des visiteurs. 

L’homme s'assit et observa Kendra et Bracken. 

- Qu'est-ce que c'est que ça ? Un cirque ambulant ? 

- Nous savons qui vous êtes, dit aimablement Bracken. 

- Vous  n'avez  aucune  idée  de  qui  je  suis,  rétorqua  l'homme.  Vous voulez que je déménage ? Je déménagerai. Laissez-moi tranquille. 

- Vous êtes Mark, l'un des Éternels, dit Kendra. 

Il  sursauta.  Une  vive  surprise  passa  sur  son  visage,  puis  il  voulut donner une tape à Smoking, qui esquiva habilement le coup. 

- Qu'est-ce que tu leur as raconté ? lança-t-il d'un ton accusateur. 

- Smoking ne nous a rien dit, déclara Bracken. Il ne reste plus que deux Éternels en vie. Vos ennemis ont l'Oculus, et ils arrivent. 

Mark grogna. 

- Il était temps. 

- Ne fais pas l'idiot, dit le chat. 

Mark écarta ses cheveux gras de ses yeux. 

- Vous pensez qu'il y a quelque chose à faire si quelqu'un qui a l'Oculus veut me trouver ? M'attraper ici sera aussi facile que de m'attraper dans la rue, ou deux villes plus loin. 

- Il  faut  que  nous  bougions,  dit  Bracken.  Si  nous  restons  en mouvement,  en  changeant  de  direction  de  façon  imprévisible,  nous pouvons vous conduire dans un abri sûr, comme Wyrmroost. 



- Un  sanctuaire  de  dragons  ?  souffla  Mark.  Vous  voulez  que  je  me cache dans un sanctuaire de dragons ? Ma vie n'est pas assez pathétique comme ça ? 

- Vous  n'êtes  pas  le  seul  concerné,  expliqua  Bracken  en  essayant  de rester patient. Nous sommes à deux Éternels de voir Zzyzx ouverte. 

- Ça devait bien finir par arriver, déclara Mark en se levant. 

Il avait une demi-tête de plus que Bracken. 

- Je  vois  où  vous  voulez  en  venir.  Écoutez,  les  gars,  je  suis  fatigué, vraiment fatigué. Épuisé dans tous les sens du terme. Mon esprit, mon corps, mon âme - tout ce qui peut s'user s'est usé depuis longtemps. On ne  passe  pas  des  années  entouré  de  clochards  et  chassé  des  bancs  des parcs  sans  être  quasiment  foutu.  Il  serait  peut-être  plus  sage  de  vous concentrer sur le dernier Éternel. 

- On  n'arrivera  peut-être  pas  à  temps  auprès  du  dernier,  observa Kendra. 

-  Écoutez, Mark, dit Bracken qui commençait à perdre son calme. J'ai moi-même  vécu  pas  mal  de  temps,  plus  longtemps  que  vous. 

Abandonner n'est pas une solution. L’engagement que vous avez pris ne peut être effacé parce que vous n'en avez plus envie. Vous devez tenir bon.  Le  combat  entre  la  Lumière  et  l'Obscurité  repose  sur  vous.  Des milliards  de  vies  sont  enjeu.  Si  vous  voulez  vous  reposer  et  vivre simplement, pourquoi ne pas le faire dans un sanctuaire de dragons ? 

- Il est têtu, prévint Smoking d'un ton chantant. 

- Ne te mêle pas de ça, cracha Mark. 

- Et susceptible, ajouta le chat. 

Mark lui donna un coup de pied. Il décampa pour se mettre hors de portée. 

- Nous  sommes  venus  avec  un  dragon,  indiqua  Bracken.  Un  petit dragon. Il peut vous emmener à Wyrmroost. Il peut prendre une route détournée,  changer  souvent  de  direction.  C'est  ce  que  vous  avez  de mieux à faire. 

Mark mit les mains dans ses poches. 

-  Quel est votre nom, étranger ? 

- Bracken. 

- Je suis Markus. Mark pour la plupart des gens. Et la fille ? 

- Kendra. 

-  C'est une personne ? demanda Mark. Une humaine ? 



- Oui, répondit Bracken. 

- Vous, vous n'êtes pas humain. 

- Je suis une licorne. 

Mark gloussa. 

- Parfait, marmonna-t-il en s'essuyant les lèvres d'un revers de main. 

Comment suis-je censé savoir si je ne suis pas fou? Mon seul ami est un chat qui parle, et maintenant me voilà avec une licorne habillée en Viking qui veut que j'aille vivre avec des dragons ? 

- Vous n'êtes pas fou, déclara Bracken d'un ton égal. Prenez ma main. 

Mark s'écarta. 

-  Non, non, désolé. Mon libre arbitre est tout ce qui me reste. 

- Je ne voulais pas... 

- N'essayez pas de me convaincre que vous ne voulez pas manipuler mes  émotions.  Je  sais  ce que  vous  voulez.  La  même  chose  que  le  chat. 

Vous voulez que je paye éternellement pour mon erreur. 

-  Quelle erreur ? demanda Kendra. 

- L’erreur d'avoir accepté de devenir une serrure ! gronda Mark. 

Il ferma les yeux et inspira, se ressaisissant. 

-  C'était pour une bonne cause, je sais. Vous avez tous les deux des intentions  honorables.  Je  n'en  discute  pas.  Personne  ne  m'a  menti. 

Simplement, je n'ai pas compris ce que cela me coûterait. Pas vraiment, pas  complètement.  L’épreuve  épuisante  de  vivre,  de  vivre,  de  vivre, longtemps  après  le  moment  où  on  aurait  voulu  arrêter,  si  longtemps après  que  ça  n'a  plus  de  sens.  Ce  prix  est  beaucoup  trop  élevé.  Mes intentions étaient pures. Je me souviens bien pourquoi je me suis porté volontaire. Seulement, je n'ai pas su m'imaginer finissant de cette façon. 

Je ne suis pas fait pour vivre aussi longtemps. Devenir un Éternel a été une erreur, et personne ne veut m'en libérer. 

- Je suis capable de vous comprendre, dit Bracken. La vie peut user un homme, en particulier une longue vie de fuite. Néanmoins, erreur ou pas, vous devez accomplir votre devoir. L’enjeu est trop énorme. Ce n'est pas le moment de vous laisser aller à une crise existentielle. 

- C'est  exactement  le  moment,  répliqua  Mark,  le  regard  intense. 

Savez-vous  combien  de  temps  j'ai  attendu  ceci  ?  J'ai  joué  avec  la  mort, c'est vrai, surtout pour goûter à l'illusion de la fin, pour prétendre que j'avais un certain contrôle sur mon destin. Mais je n'ai jamais cherché un dragon ou un phénix pour mettre un terme prématuré à ma vie. Si j'avais essayé, j'aurais pu. Maintenant, ma fin naturelle arrive. Pas un suicide, juste l'inévitable qui me rattrape. Après tous ces siècles, j'ai le  droit de cesser de lutter. 

- Vous  n'avez  pas  ce  droit,  insista  Bracken.  S'il  ne  s'agissait  que  de vous, je serais d'accord. Mais vous ne pouvez laisser le reste du monde payer  pour  votre  erreur.  Cette  histoire  vous  dépassait  déjà  le  jour  où vous avez accepté de participer à la fermeture de Zzyzx. 

Mark plaqua les mains sur ses oreilles. 

- Vous avez besoin que ce soit vrai. Je comprends. Mais le problème est là : je suis toujours une personne. Que cela vous plaise ou non, j'ai une volonté. Toute la culpabilité, toutes les accusations et toutes les pressions de  l'univers  ne  peuvent  la  faire  disparaître  complètement.  Ai-je  tort d'avoir  accepté  cette  responsabilité  et  de  ne  pas  vouloir  aller  jusqu'au bout ? Oui. Smoking me le dit, mon cœur me le dit, d'autres comme vous me l'ont dit. Tort ou pas, c'est ma promesse et je peux la rompre. Je ne suis pas ceux qui essaient de détruire le monde. Si vous voulez blâmer quelqu'un, blâmez-les, eux. Je suis juste un homme qui essaie enfin de réparer une erreur qu'il a faite il y a des siècles. Vous pouvez essayer de m'obliger à vivre, mais puisque nous parlons de serments, laissez-moi en faire  un  autre,  le  premier  que  je  fais  depuis  longtemps  :  si  vous  me traînez  dans  un  sanctuaire  de  dragons,  j'irai  immédiatement  et  sans hésiter trouver un dragon pour qu'il me tue. Vous me mettrez dans un endroit  plein  d'infinies  possibilités.  Je  durerai  probablement  plus longtemps si vous me laissez tranquille. 

- S'il vous plaît, intervint Kendra. Pensez à toutes les vies qui seront anéanties ! 

- J'y ai pensé. Crois-moi, chérie, je saisis tous les aspects de la question, vraiment. Mais à quel point les gens que je protège se sont-ils souciés de moi ? De ma santé mentale, de mon bonheur, de mon droit à trouver la paix ? 

- Ils n'ont fait aucune promesse, eux, déclara Bracken. Ils n'empêchent pas  la  fin  du  monde.  Ceux  qui sont au courant  de  votre  sacrifice  vous apprécient immensément. Votre vie n'est peut-être pas juste, mais elle est absolument indispensable. 

- Laissez-moi  tranquille,  gronda  de  nouveau  Mark.  Je  n'ai  pas  à  me justifier.  Cette  conversation  est  terminée.  Croyez-moi,  il  ne  me  reste aucun  sentiment  à  manipuler.  Vous  auriez  plus  de  chances  en chatouillant un cadavre. Au moins, il reste un autre Éternel. J'espère que c'est  quelqu'un  d'aussi  solide  que  vous,  monsieur  la  licorne.  Emmenez l'autre  poire  -  je  veux  dire  l'autre  héros  -  dans  votre  sanctuaire  et laissez-moi faire ce que je veux. 

Mark se tourna et partit en courant. Bracken et Kendra le suivirent des yeux en silence. 

- Raxtus le suit, indiqua Bracken. 

Il s'accroupit près du chat. 

-  Qu'est-ce que tu penses de ça ? 

-  Je  ne  suis  pas  surpris,  répondit  Smoking  d'un  ton  las.  C'était  la réponse la plus probable, mais j'espérais que la confrontation pourrait se passer différemment. Je suis si proche de Mark, comme un frère qui ne cesserait de le harceler ; j'espérais qu'il pourrait peut-être se montrer plus fort face à de nobles étrangers. J'espérais aussi que la perspective réelle d'une  mort  prochaine  pourrait  le  secouer  un  peu.  Après  cette démonstration,  je  suis  convaincu  que  Mark  est  aussi  vidé  qu'il  le  dit. 

C'était quelqu'un de bien, autrefois. 

-  Et maintenant ? demanda Kendra. 

-  Nous  allons  l'enlever,  répondit  Bracken.  Raxtus  va  l'emporter  à Wyrmroost  et  Agad  devra  l'enfermer.  Pendant  ce  temps,  nous  allons louer une voiture et chercher le dernier Éternel. 

-  Je dois rester avec lui, dit Smoking. S'il s'éloigne trop, j'ai l'impression qu'une chaîne me tire vers lui. Je suis d'accord avec vous, au fait. Nous enfermer est devenu la seule solution. 

-  Je  ne  prends  pas  cette  décision  à  la  légère,  déclara  Bracken  en marchant  dans  la  direction  où  Mark était  parti.  J'ai  passé  du  temps  en prison. C'est inhumain, mais les prisons servent un but nécessaire. Elles protègent la liberté des gens de ceux qui nuisent à cette liberté. De mon point de vue, la liberté du monde pèse plus que les droits personnels de Mark. Il a peut-être fait une erreur en devenant un Éternel, mais le reste du monde ne doit pas payer pour cette erreur. Que cela lui plaise ou non, cela reste son devoir de payer pour sa décision. 

-  Amen, approuva le chat. 

-  Tu es en contact avec Raxtus ? s'enquit Kendra. 

-  Je viens de lui dire d'attraper Mark, répondit Bracken. Ça y est, il le tient. Nous allons nous retrouver sur la plage pour que Smoking puisse se joindre à lui. 

-  Par ici, dit le chat en se hâtant. 

Bracken et Kendra se mirent à courir à petites foulées. 



Smoking les conduisit le long d'un chemin jusqu'à une passerelle qui enjambait l'autoroute de la côte pacifique. Ils montèrent sur le pont. Des voitures  passaient  en  flèche  au-dessous  d'eux,  la  plupart  les  phares allumés.  Le  soleil  avait  plongé  à  l'horizon,  teintant  le  ciel  brumeux au-dessus de l'océan de rose et d'orangé. La passerelle redescendait vers un parking désert où du verre brisé brillait dans la lumière faiblissant. 

Une bande de sable vide séparait le parking des vagues écumantes. Des postes de secours désertés jalonnaient la plage à intervalles réguliers. Sur la gauche, un parking plus grand qui s'étendait le long de la digue de Santa Monica contenait des dizaines de voitures. 

Mark  était  allongé  dans  le  sable,  non  loin  de  l'eau.  Des  mouettes tournaient et criaient au-dessus de lui. 

Kendra,  Bracken  et  Smoking  traversèrent  le  parking  et  une  piste  de jogging et s'engagèrent sur la plage. Leurs pieds s'enfonçaient, rendant leur  progression  laborieuse.  Kendra  jeta  un  coup  d'œil  aux  montagnes russes  installées sur  la  digue.  Entre  la  plage,  la  jetée,  les  boutiques,  les restaurants  et  le  temps  agréable,  cet  endroit  aurait  pu  être  vraiment plaisant dans d'autres circonstances. 

Ils  atteignirent  Mark.  Il  leva  les  yeux  avec  rancœur.  À  sa  position, Kendra devina que Raxtus le plaquait au sol. 

-  Vous êtes de vrais voyous, dit-il d'un ton accusateur. 

-  Et vous, un piètre spécimen d'homme, rétorqua Bracken. Ma patience est  à  bout.  Nous  allons  vous  sauver  la  vie,  alors  vous  feriez  mieux  de vous habituer à cette idée. 

Mark jeta un regard noir à Smoking. 

-  Qu'as-tu à dire pour ta défense ? 

-  Miaou, fit le chat en prononçant le mot comme un humain. 

-  Raxtus,  emmène  Mark  et  Smoking  à  Wyrmroost,  reprit  Bracken. 

Explique la situation à Agad. Donne-lui cette pierre, pour qu'on puisse communiquer. 

Il tendit une petite bourse que prit le dragon invisible. 

- Efforce-toi de suivre un itinéraire imprévisible. 

Raxtus redevint visible un instant, levant le cou. 

- Nous avons de la compagnie. 

Kendra  leva  les  yeux  vers  le  ciel.  Deux  grandes  créatures  ailées approchaient rapidement. 

- Des vouivres, marmonna Bracken. Mark se mit à rire. 



Une jeep s'arrêta dans un crissement de pneus sur le parking près de la passerelle. 

- Envole-toi ! cria Bracken en tirant son épée. Emmène Kendra ! 

- Attends ! protesta Kendra qui prenait la sienne. Sans hésiter, Raxtus redevint  invisible  et  la  saisit  par  la  taille.  Kendra,  Mark  et  Smoking s'élevèrent  dans  les  airs,  les  farouches  battements  d'ailes  du  dragon soulevant des nuages de sable. 

Tandis  qu'ils  s'envolaient  au-dessus  de  l'eau,  Kendra  regarda par-dessus  son  épaule  les  gens  qui  sortaient  de  la  jeep,  Bracken  qui traversait le sable et, en l'air, les vouivres qui se rapprochaient. 

- En voilà d'autres, avertit Raxtus en retournant vers la côte. 

Kendra  examina  l'horizon  et  vit  une  vouivre  qui  arrivait  de  la  mer tandis qu'une autre venait du sud, vers la digue, et qu'une autre encore suivait le rivage en provenance du nord. Alors que Raxtus luttait pour prendre de l'altitude, les vouivres approchaient de toutes les directions. 

Elles avaient une tête de loup, des ailes de chauve-souris et de longues griffes noires. 

- Les vouivres sont rapides, dit Raxtus hors d'haleine. Elles sont bâties comme moi. Je ne suis pas sûr de pouvoir en semer cinq, en tout cas pas avec des passagers visibles. 

- Par ici ! cria Mark en agitant les bras. Venez me chercher ! 

- Fermez-la, dit Kendra d'un ton sec, en préparant son arbalète. 

Quand  la  plus  proche  des  vouivres  fondit  sur  eux,  Raxtus  roula  sur lui-même et plongea en piqué. Kendra tira, mais la manœuvre du dragon fit dévier son trait. Des griffes heurtèrent les écailles du dragon et Kendra sentit  Raxtus  frissonner  ;  puis  l'océan  monta  vers  eux  à  une  vitesse alarmante.  Raxtus  arrêta  son  plongeon  et  frôla  le  haut  des  vagues,  en suivant  le  rivage.  Des  vouivres  descendirent  des  deux  côtés,  restant  à leur hauteur. Avec un hurlement de triomphe, l'une d'elles s'abattit sur Raxtus et ils plongèrent tous dans l'eau écumante. 

Après  s'être  remise  du  choc  de  l'impact  et  de  l'eau  froide,  Kendra se retrouva  aveuglée  par  des  bulles.  Parvenant  à  se  libérer  de  sa  cape  en peau de loup, elle nagea vers la surface, mais le poids de son armure en cuir et de son épée ralentissait son ascension. Elle émergea près de Mark, luttant pour garder le nez et la bouche hors de l'eau. Non loin de là, des corps  énormes se  débattaient  dans  l'eau  en  grondant,  faisant  jaillir  des fontaines d'écume. 



Une  vouivre  qui  n'avait  pas  encore  rejoint  le  combat  fondit  sur  eux. 

Mark  leva  les  bras  pour  l'appeler  et  elle  le  saisit.  Kendra  lui attrapa  la jambe et fut entraînée brutalement hors de l'eau, en direction de la plage. 

- Lâche-moi ! gronda Mark en lui donnant des coups de pied sur les bras. 

Kendra se cramponna désespérément pendant quelques secondes, puis lâcha prise et tomba dans les vagues. L’eau amortit sa chute, mais elle heurta néanmoins le fond avec force. Puis un rouleau l'expédia en avant. 

À  nouveau  sur  ses  pieds,  elle  avança  en  chancelant  vers  le  rivage,  la gorge brûlante tandis qu'elle recrachait de l'eau de mer. 

Sur la plage, une flèche se ficha dans le bouclier de Bracken pendant que deux hommes armés d'épées fondaient sur lui. 

Bloquant une épée de son bouclier, il écarta l'autre de sa lame, puis se débarrassa d'un de ses assaillants au moyen d'une féroce contre-attaque. 

L’autre  homme  recula,  l'arme  prête,  attendant  que  Bracken  repasse  à l'action. 

La vouivre avait laissé tomber Mark à l'autre bout de la plage, près du parking  et  de  la  jeep.  À  côté  du  véhicule,  un  arc  à  la  main,  Kendra reconnut Torina. Agenouillé face à ses bourreaux, Mark avait les habits couverts  de  sable.  Il  quitta  sa  veste  militaire  et  ouvrit  sa  chemise, dénudant sa poitrine en un geste de reddition. Torina banda son arc et un homme  vêtu  d'une  longue  tunique  grise  s'avança,  une  épée  incurvée dans  chaque  main.  Kendra  reconnut  l'Assassin  gris  du  Désert  de l'Obsidienne. 

-  Non ! hurla-t-elle en courant sur le sable mouillé et en cherchant à saisir  le  pommeau  de  son  épée,  bien  trop  loin  pour  atteindre  Mark  à temps. 

Des lames se heurtèrent tandis que Bracken attaquait son adversaire. 

Leurs  épées  se  rencontrèrent  plusieurs  fois  avant  qu'il  ne  l'embroche. 

Bracken  dégagea  sa  lame  et  courut  vers  Mark,  soulevant  du  sable  à chaque enjambée. 

Kendra  arriva  sur  le  sable  sec  qui  la  ralentit.  Ses  affaires  trempées pesaient lourd et le parking restait désespérément loin. Un faucon piqua sur le guerrier en gris, mais celui-ci le fit tomber d'un simple coup d'épée. 

Bracken cria de frustration quand l'Assassin gris, devant Mark, porta le coup  fatal.  Instantanément,  l'Éternel  s'évanouit  en  poussière,  ses vêtements mouillés s'affalant dans le sable, vides. 



Torina  encocha  une  nouvelle  flèche  et  visa  Bracken,  qui  leva  son bouclier en chargeant. Il arrêta la flèche de justesse, avec le bord inférieur de son bouclier. 

-  Kendra ! appela Raxtus quelque part derrière elle. 

En se tournant, elle vit une vouivre qui plongeait sur elle. Ivre de rage et  de  frustration,  elle  agita  son  épée  au-dessus  de  sa  tête.  Elle  batailla contre  les  griffes aiguisées  comme  des  rasoirs,  mais  l'arme  lui  échappa des mains et elle tomba sur le sable. Ses paumes la piquaient. Les griffes de  la  vouivre  la  manquèrent  de  quelques  centimètres.  La  créature  vira pour revenir à la charge, mais elle s'effondra brusquement par terre, la tête de travers. Un moment plus tard, Raxtus atterrit à côté de Kendra, à nouveau visible. 

Dans  un  crissement  de  pneus,  la  jeep  sortit  en  trombe  du  parking. 

Kendra et Raxtus rejoignirent Bracken près de la veste militaire et du jean mouillé.  Il  bouillait  d'impuissance.  Son  regard  s'adoucit  quand  il  vit Kendra. 

-  Tu vas bien ? 

-  Oui, répondit-elle. 

Bracken rengaina son épée et dégagea une flèche de son bouclier. 

-  On était si près ! 

Il jeta un coup d'œil au ciel, puis à Raxtus. 

-  Combien de vouivres as-tu tuées ? 

-  J'ai  eu  les  cinq  :  deux  dans  l'eau  et  trois  en  l'air.  Ce  n'était  pas  un combat égal. Leurs griffes ne pouvaient pas pénétrer mes écailles et j'étais invisible.  Elles  ont  un  point  très  vulnérable  à  la  jointure  du  cou  et  de l'arrière de la tête. C'est mon père qui m'a appris ça. 

-  Qu'est-il arrivé à Smoking ? demanda Kendra. 

-  Il  s'est  transformé  en  faucon  et  a  essayé  d'aider  Mark,  répondit Raxtus. Puis il s'est changé en poussière en même temps que lui. 

Bracken donna un coup de pied dans la veste détrempée. 

- Maudit lâche ! Si seulement j'avais été un peu plus rapide ! 

- Ils  nous  surveillaient,  dit  le  dragon.  Ils  savaient  comment  nous vaincre. Même si nous étions allés plus vite, ils m'auraient probablement pisté et ils auraient fini par tuer Mark. 

-  Comment cette épée l'a-t-elle tué ? demanda Kendra. Je croyais qu'il fallait le feu d'un phénix ou d'un dragon, ou une corne de licorne. 

-  L’Assassin possède des épées magiques, répondit Bracken d'un ton amer.  Les  pommeaux  sont  faits  de  dents  de  dragon  et  les  lames  sont enchantées.  Leur  magie  doit  être  équivalente  à  celle  du  souffle  d'un dragon. 

-  Torina était avec eux, observa Kendra. 

-  Elle  avait  des  flèches  munies  de  plumes  de  phénix,  dit  Bracken. 

Magiques, donc. Elles aussi auraient fait l'affaire. 

Il dégagea l'autre flèche de son bouclier et la leva. 

-  Elle ne s'est pas donné la peine de se servir de flèches spéciales contre moi. 

-  Ils ont fui devant toi, fit remarquer Raxtus. 

-  Je pense plutôt que c'est toi qu'ils fuyaient, rectifia Bracken. Et ils ont bien fait. Tu deviens vraiment redoutable. Je les poursuivrais bien, mais ça pourrait être un piège, et notre seule priorité maintenant est l'Éternel du  Texas.  Nous  pourrions  perdre  du  temps  à  pourchasser  ces  clowns pendant qu'un autre groupe attaque notre dernier espoir. 

Raxtus remua les ailes. 

-  Après notre voyage précédent, le Texas est la porte à côté. Hmm... Il serait peut-être temps de décamper. 

-  La police arrive, annonça Bracken. 

Kendra distingua le sifflement lointain des sirènes. Elle regarda vers la digue. 

-  Des gens ont dû nous voir. 

-  Je ne sais pas bien de quoi j'ai l'air pour eux, dit Raxtus. Je ne sais pas trop  à  quoi  ressemblent  les  vouivres,  non  plus.  Mais  les  gens  qui regardaient  ont  certainement  aperçu  des  personnes  qui  volaient,  qui tiraient  des  flèches  et  qui  se  battaient.  Bracken  a  laissé  deux  ou  trois cadavres  sur  la  plage.  La  police  a  probablement  reçu  de  nombreux appels. C'est le moment de s'envoler. 

-  Tu  as  raison,  approuva  Bracken.  Je  vais  essayer  de  contacter  le Sphinx. En attendant, sors-nous de là. 





 

 

 

 

 


 23. VASILIS 

Seth s'assit sur un rocher tandis que Vanessa étudiait la carte dessinée à la main que les Sœurs chantantes lui avaient remise. Elle la comparait à une seconde carte en consultant sa boussole et son GPS. Un peu plus loin, Newel et Doren s'entraînaient à l'escrime avec des bâtons. Les bouts de bois  s'entrechoquaient  tandis  qu'ils  chargeaient,  paraient  et  frappaient. 

Hugo  se  tenait  immobile  non  loin  de  Seth,  attendant  en  silence  que Vanessa ait terminé. 

Après avoir quitté les routes goudronnées de la Colombie-Britannique, Vanessa  avait  conduit  presque  prudemment.  Seth  s'était  dit  que  des chemins  de  terre  isolés  longeant  des  à-pics  profonds  de  centaines  de mètres auraient rendu n'importe qui un peu plus circonspect. Ils avaient progressé  pendant  des  heures  le  long  de  pistes  sombres  et  accidentées qui  serpentaient  entre  des  montagnes  escarpées  et  de  pittoresques étendues  d'eau,  jusqu'à  ce  que,  l'aube  approchant,  la  dernière  route  se termine sur une petite aire de camping. Là, Vanessa avait décrété qu'ils continueraient à pied. 

-  On est tout près, annonça-t-elle. Si j'ai bien lu ces cartes, on devrait accéder, derrière cette colline, à une longue vallée qui se rétrécit en ravin. 

Le Mur des Totems se trouve au bout. Et maintenant, faisons une vraie pause et mangeons un morceau. 

-  On maaange ! cria Seth. 

Les  satyres  mirent  un  terme  à  leur  duel  et  coururent  vers  eux  en ouvrant leurs sacs. 

-  Tu veux un sandwich, Mike ? demanda Newel en faisant allusion au faux passeport qu'avait utilisé Seth pour franchir la frontière canadienne. 

C'était  celui  dont  il  s'était  déjà  servi  pour  se  rendre  au  Désert  de l'Obsidienne  et  qu'Élise  avait  rapporté  à  Fablehaven.  Vanessa  l'avait retrouvé  en  fouillant  la  maison  et  avait  ajouté  de  faux  documents  lui confiant  la  garde  du  jeune  garçon.  Sa  vaste  expérience  des  voyages internationaux leur avait bien servi. 



-  Un bretzel, monsieur McDonald ? proposa Doren en utilisant le nom de famille figurant sur le passeport de Seth. 

Il tendit un sachet ouvert et le secoua de manière aguichante. 

-  Avec plaisir, répondit Seth en se servant. Au moins, moi, je n'ai pas eu à traverser la frontière à pied pour être récupéré de l'autre côté. 

-  Les  Canadiens  auraient  pu  tiquer  quant  à  la  présence  de  boucs étrangers, dit Newel en tendant un sandwich à Seth. 

-  Ou d'un énorme tas de terre à l'arrière du camion et d'armes, ajouta Doren. On vous a rendu un fier service en vous débarrassant de tout ce qui aurait pu passer pour de la contrebande. 

Newel  ouvrit  les  bras  en  grand  et  s'étira.  En  jaugeant  du  regard  les sommets  les  plus  proches,  il  se  remplit  les  poumons  de  l'air  frais  du matin. 

-  Je suis étonné qu'il n'y ait pas plus de gens qui habitent dans le coin. 

C'est  une  des  plus  belles  régions  que  j'aie  vues,  et  c'est  aussi  la  moins peuplée. 

-  Les  hivers  sont  rudes,  ici,  dit  Vanessa.  On  a  de  la  chance  que  le printemps soit assez doux. À de plus hautes altitudes ou plus au nord, je suis certaine qu'on pourrait encore trouver une neige abondante. 

Seth compressa le grand sandwich et mordit dedans, faisant craquer la laitue sous ses dents. Les satyres avaient gardé les sandwiches dans une glacière. Il était froid, avec un peu trop de moutarde et de cornichons à son goût, mais il l'aida malgré tout à assouvir sa faim. 

Doren  lança  des  bretzels  à  Newel  qui  les  attrapa  avec  la  bouche. 

Vanessa mangea la moitié de son sandwich, puis se pencha en arrière et ferma  les  yeux.  Après  toute  la  route  qu'elle  avait  faite,  elle  avait  l'air épuisée. 

Seth  essaya  de  ne  pas  trop  penser  à  la  tâche  qui  l'attendait.  Il  aurait voulu être déjà au Mur des Totems. Cette attente le rendait fou. 

Les satyres se remirent à l'escrime. Vanessa ne bougeait pas et Seth se dit qu'elle avait bien mérité une petite sieste. Pour se distraire, il sortit la pièce que Bracken lui avait donnée. 

-  Tu m'entends ? murmura-t-il. 

 Oui. J'aurais dû essayer de te contacter plus tôt. On a échoué à protéger un autre Éternel. Il n'en reste plus qu'un. On est en route pour le Texas. Comment vas-tu ? 



-  Je suis sur le point d'exécuter une des étapes les plus difficiles de ma mission.  Si  je  réussis,  peut-être  qu'on  pourra  se  retrouver  bientôt. 

Comment va Kendra ? 

 Elle va bien et moi aussi. Je veux dire qu'on n'est pas blessés. Juste un peu découragés. J'espère qu'on aura plus de succès prochainement. 

-  Je te recontacte, chuchota Seth. 

 Garde cette pièce à portée de main. 

- Tu parlais à Bracken ? demanda Vanessa en se redressant. 

-  Ils ont perdu un autre Éternel, dit Seth. Il n'en reste plus qu'un. 

-  Ce qui rend notre rôle encore plus important. 

Vanessa se leva. 

- Tu  ne  devrais  pas  communiquer  autant  avec  la  pièce.  Avec  nos ennemis en possession de l'Oculus, tout ce qu'on dit ou fait peut révéler nos objectifs. 

- Je suis resté vague, lui assura Seth. D'ailleurs, pour autant qu'on le sache, ils n'ont peut-être pas cessé de nous observer. 

- Pas si sûr. Je crois que leur regard se portait ailleurs. Sur les Éternels, surtout,  et  sur  Zzyzx  elle-même.  S'ils  savaient  ce  que  nous  cherchons, nous nous serions heurtés à eux depuis longtemps déjà. Grâce à tout ce qui  les  occupe,  notre  petite  virée  en  voiture semble  leur avoir  échappé jusqu'à présent. Bien sûr, cela peut changer à tout moment. 

Le bâton de Newel se brisa. Doren se mit à le poursuivre autour de la colline en lui donnant des coups dans le dos. 

-  C'est pas juste ! s'écria Newel. Je suis désarmé ! 

- Touché ! s'exclamait Doren à chaque nouveau coup. 

-  On devrait se mettre en route, dit Vanessa. 

-  Ce jeu commençait tout juste à devenir intéressant, se plaignit Doren en arrêtant ses poursuites. 

Newel le désigna du doigt. 

-  Je m'en souviendrai. 

- À  ta  place  j'oublierais  ça,  plutôt,  lui  conseilla  Doren.  C'était  assez humiliant. 

Hugo souleva Seth et Vanessa. Elle indiqua la direction au golem, et les satyres leur emboîtèrent le pas. 

Ils  trouvèrent  la  vallée  dont  Vanessa  avait  parlé.  Comme  prévu,  elle rétrécissait  en  un  ravin  encaissé  et  aride.  Lorsqu’Hugo  atteignit  une barrière invisible qui l'empêcha d'aller plus loin, ils surent qu'ils étaient presque arrivés à destination. Le colosse déposa ses passagers. 

-  Je suppose qu'à partir d'ici, je dois continuer seul, dit Seth. 

- Nous n'avons qu'une faveur à demander au Mur des Totems, observa Vanessa. Il est inutile que nous prenions tous le risque de l'affronter. 

-  J'ai les conseils des Sœurs, remarqua Seth. Ça ne devrait pas trop mal se passer, hein ? 

Vanessa arqua un sourcil. 

-  Ça  pourrait  être  assez  difficile  quand  même.  Mais  j'ai  acquis  une grande confiance en toi. Va et rapporte Vasilis. 

-  Est-ce que je dois emporter mon épée avec moi ? demanda Seth. 

Il  avait  pris  son  épée  et  son  bouclier  en  adamant  quand  ils  avaient quitté le pick-up. 

-  Je ne sais pas grand-chose sur le Mur des Totems, répondit Vanessa. 

C'est de la magie de l'ancien temps. Vu ce que les Sœurs t'ont dit sur ce qui se trouve au-delà du mur, je crois que tu pourrais bien avoir besoin d'une  épée.  Mais  ne  l'utilise  pas  pour  mettre  inutilement  en  colère quelque entité puissante. 

-  Prends-la,  ajouta  Newel.  Et  si  quelqu'un  te  cherche,  découpe-le  en rondelles. 

-  J'ai  entendu  dire  que  c'est  plus  facile  si  tu  brises  l'arme  de  ton adversaire  en  premier,  renchérit  Doren,  qui  récolta  un  coup  de  poing dans l'épaule de la part de son camarade. 

-  OK, dit Seth. À plus tard. Vous feriez bien de faire une sieste. Laissez Hugo monter la garde. 

Le jeune garçon se retourna et s'engagea dans le ravin, prudemment à cause des nombreuses pierres qui roulaient. Il jeta un coup d'œil derrière lui  et  surprit  le  regard  sombre  de  ses  compagnons.  Aussitôt,  ils  se déridèrent, mais leur première expression révélait un degré d'inquiétude qu'ils avaient dissimulé jusque-là. Seth regretta de s'être retourné. 

Le ravin plein de méandres devenait de plus en plus profond et escarpé au fur et à mesure qu'il avançait. À l'endroit où les autres l'attendaient, Seth avait pensé pouvoir escalader les parois. Désormais, toute tentative de ce genre était impossible. 

Un peu plus loin, un poteau totémique apparut, aux couleurs si vives qu'il aurait pu être très récent. Il se dressait, droit et haut, au milieu du ravin.  Les  figures  empilées  les  unes  sur  les  autres  consistaient  en  un guerrier  trapu  et  potelé  à  la  base,  trois  visages  féroces  au-dessus  et un aigle  ailé  au  sommet.  Les  caricatures  grotesques  le  lorgnaient, découvrant  leurs  dents  en  bois.  Seth  comprit  instinctivement  que  ce poteau ouvragé était un avertissement. 

L’ayant dépassé, il devint de plus en plus anxieux. Le ravin semblait anormalement silencieux. Il ne perçut ni bourdonnements d'insectes, ni gazouillements d'oiseaux, ni bruissements de feuilles. L’air était lourd et immobile.  Il  avait  le  sentiment  que  des  yeux  l'espionnaient,  mais  ne détectait  rien  qui  confirmât  ses  soupçons.  Il  gardait  une  main  sur  le pommeau de son épée. 

Au détour du virage suivant, le ravin se termina brusquement et Seth se  retrouva  face  au  Mur  des  Totems.  Six  fois  plus  haut  que  lui,  il s'étendait sur toute la largeur du ravin, comme un barrage. Des centaines de visages constituaient le monument en bois d'un seul tenant ; il était érodé  par  les  années  et  les  intempéries,  mais  il  était  bien  façonné  et chaque  visage  était  encore  très  reconnaissable.  Une  large  variété d'animaux était représentée : des ours, des loups, des daims, des élans, des  lynx,  des  castors,  des  loutres,  des  phoques,  des  morses,  des aigles, des hiboux et bien d'autres encore. Des personnages étaient sculptés en une diversité encore plus grande, des hommes et des femmes, des vieux et des jeunes, des gros et des maigres, des beaux et des laids. Certains paraissaient  amicaux,  d'autres  furieux,  sages,  ridicules,  rusés,  malades, contents d'eux, effrayés, ou encore sereins. 

Seth  n'avait  jamais  rien  vu  de  pareil.  Il  pouvait  imaginer  le  Mur  des Totems  comme  le  clou  d'une  exposition  dans  le  plus  beau  musée  du monde. Il était à ce point impressionnant, détaillé, unique. 

Une  énorme  souche  d'arbre,  large  et  basse,  le  séparait  du  Mur  des Totems. Seth s'en approcha avec curiosité. Pas plus haute que sa poitrine, elle mesurait au moins douze mètres de diamètre. Il essaya d'imaginer la taille  qu'avait  pu  avoir  cet  arbre.  À  voir  les  innombrables  anneaux  de croissance, cette souche devait être vieille de plusieurs milliers d'années. 

Seth  se  laissa  guider  par  son  intuition  qui  lui  disait  de  s'adresser  au mur  en se  tenant  sur  la  souche,  comme  si c'était une estrade.  Lorsqu'il grimpa dessus, il remarqua que certains cercles étaient plus espacés que d'autres. Il s'avança jusqu'au centre, et se plaça à l'intérieur des anneaux les plus petits. 

Dans une cacophonie de murmures, de grognements, d'aboiements, de rugissements,  de  hurlements  et  de  toussotements,  le  Mur  des  Totems s'anima. Les visages de bois clignèrent des yeux, reniflèrent et bâillèrent. 

Des  langues  remuèrent.  Des  expressions  changèrent.  Le  fatras  de  mots énoncé par les visages humains jaillissait dans une langue inconnue de Seth. 

-  Je m'appelle Seth Sorenson, déclara-t-il. Je suis venu parler au Mur des Totems. 

Les têtes se turent. Un visage d'homme, vieux et fier, vers le milieu du mur, parla d'une voix profonde et sonore : 

-  Nous sommes nombreux. Choisis quatre d'entre nous avec lesquels traiter. 

-  Est-ce que vous parlez tous ma langue ? demanda Seth. 

-  C'est celle que tu entendras, répondit la tête. Choisis. 

Il avait l'air plutôt impatient. 

-  Très bien, dit Seth en s'efforçant de garder une attitude solennelle. Je voudrais  parler  avec  Anyu  le  Chasseur,  Tootega  la  Vieille,  Yuralria  la Danseuse et Chu le Castor. 

Un murmure de surprise se propagea le long du mur, prenant fin aussi vite qu'il avait commencé. 

-  J'écoute,  dit  un  visage  d'homme  mal  dégrossi,  au  milieu  du  côté gauche. 

Un nœud dans le bois lui faisait comme une cicatrice à une joue. 

-  J'écoute, dit un visage de femme à l'air malicieux sous sa capuche, en bas à droite. 

Sculptée avec une grande complexité, elle était la plus ridée de tous. 

-  J'écoute, dit un beau et jeune visage de femme avec des pommettes saillantes, près du sommet. 

La régularité policée de ses traits ne trahissait que peu de dommages liés aux éléments. 

-  J'écoute, dit le visage poilu aux dents proéminentes de castor, juste en dessous de la jeune femme. 

Sa voix avait quelque chose d'adolescent. 

Après  ces  confirmations,  le  Mur  des  Totems  attendit.  Tous  les  yeux étaient rivés sur Seth. Se balançant d'un pied sur l'autre, il serra ses mains dans son dos. 

-  Je suis venu chercher Vasilis, l'épée de Lumière et d'Obscurité. Je sais que vous la gardez. Je veux entrer et la prendre. 

Une autre vague de murmures de surprise se répandit le long du mur. 

-  Silence ! ordonna la Vieille. Comment sais-tu où se trouve Vasilis ? 

-  J'ai payé le prix, répondit Seth. 

Le Chasseur parla d'un ton bourru : 



-  Alors, tu devrais comprendre que nous n'accordons de faveurs qu'en échange d'un sacrifice. 

-  Je comprends, dit Seth avec respect. 

-  Néanmoins, tu as peu de choses de valeur, intervint le Castor. Mis à part, peut-être, l'épée et le bouclier. Mais ils ne sont que des simulacres indignes du trésor que nous protégeons. 

-  Ne lui mettez pas tant la pression, protesta la Danseuse. Il est si jeune. 

Sa voix s'adoucit. 

-  Qu'as-tu à nous offrir ? 

-  Avec l'épée, vous abritez un grand Mal, déclara Seth. Permettez-moi de m'en emparer, et je vous débarrasserai de lui avant de ressortir. 

-  D'autres sont  venus  à  nous  en quête de  Vasilis,  réfléchit  la  Vieille. 

Rares sont ceux qui connaissaient déjà son emplacement. Nous en avons admis quelques-uns, et aucun n'est revenu. 

-  Ce jeune garçon parle avec assurance, approuva le Chasseur. 

-  N'importe  quel  simple  d'esprit  peut  s'exprimer  avec  assurance, remarqua la Danseuse. Parfois, ce sont les plus grands sots qui montrent le plus de bravoure. Il est jeune et naïf. 

Il va lui arriver des ennuis et il ne pourra pas tenir ses engagements. 

-  Le  sage  ne  fait  rien,  observa  le  Castor.  Il  siège  et  conseille.  Son entendement l'empêche d'agir. Ne sous-estimez pas ce garçon. 

-  Quelles actions as-tu déjà accomplies? demanda le Chasseur. 

Seth  n'avait  pas  prévu  de  résumé.  Il  essaya  de  se  rappeler  ses  hauts faits des deux dernières années. 

-  J'ai  ôté  un  puissant  talisman  du  cou  d'un  revenant,  j'ai  attrapé  un leprechaun, j'ai réveillé Olloch le Glouton et l'ai rendormi, j'ai trouvé le Chronomètre, une des clés de Zzyzx, j'ai volé la corne d'une licorne aux centaures de Grunhold, j'ai traité avec le géant Thronis et l'ai satisfait, j'ai tué le dragon Siletta afin de récupérer un objet appartenant aux dragons de Wyrmroost, j'ai survécu à la Pierre du Rêve du Désert de l'Obsidienne et  participé  à  retrouver  le  Translocalisateur,  une  autre  clé  de  Zzyzx  ; enfin, j'ai traité avec les Sœurs chantantes. 

-  Il dit vrai, confirma la Vieille. 

-  Et je vais encore vous dire la vérité, ajouta Seth. Je ne ressens pas la peur magique. Je peux prendre cette épée et vous débarrasser du Mal qui se  tapit  près  d'elle.  Ensuite,  je  me  servirai  de  Vasilis  pour  sauver  le monde. 



-  Il est sérieux, dit la Vieille. 

-  Tootega sait reconnaître la vérité, admit la Danseuse. 

-  Il a fait beaucoup de choses, concéda le Chasseur. 

-  On ne devrait pas le juger à son âge ou à son apparence, dit le Castor. 

-  Il n'est pas en quête de connaissances, murmura la Vieille. Aucune divination n'est requise. Qu'en penses-tu, Rattituyok? 

Le  fier  visage  qui  s'était  exprimé  en  premier  répondit  d'une  voix tonitruante : 

-  Le Mal derrière la Porte de l'Aulne nous ronge depuis plusieurs étés. 

Le  jeune  garçon  a  nommé  les  quatre  qui  contrôlent  cette  porte.  Cela semble être un bon présage. 

-  Il  se  pourrait  qu'il  ne  revienne  pas,  objecta  la  Danseuse.  Il  devrait nous laisser des présents. 

- L’épée et le bouclier, dit le Chasseur. 

-  Et les objets magiques dans son sac, ajouta la Vieille.  La  tour  et  le poisson. 

-  Je n'aurai pas besoin de mon épée pour combattre ? demanda Seth. 

- Ton  épée  et  ton  bouclier  sont  finement  ouvragés  et  forgés  d'un excellent métal, mais ils ne te seront d'aucune utilité au-delà de la Porte de l'Aulne, répondit Kattituyok. Laisse derrière toi les choses demandées pour sceller le pacte. 

- Je pourrai récupérer mes affaires si je réussis ? voulut vérifier Seth. 

- Extermine le Mal tapi derrière la porte, dit la Vieille, et tu auras le droit de partir en paix avec Vasilis et tes possessions. 

- Je suis d'accord, déclara le Chasseur. 

- Je suis d'accord, répéta le Castor. 

- Je suis d'accord, soupira la Danseuse. 

- Acceptes-tu ? demanda Kattituyok. 

- J'accepte, dit Seth en débouclant sa ceinture. 

- Le pacte est scellé ! tonna Kattituyok. 

Ses mots retentissants firent vibrer la souche. 

Seth déposa son épée et son bouclier. Puis il sortit la tour d'onyx et le Léviathan  en  agate,  qu'il  déposa  également.  Une  porte  auparavant invisible s'ouvrit, en bas et à droite du mur. Le visage flétri de la Vieille en occupait le centre. 

- Je peux y aller ? s'enquit Seth. 



- Vas-y, dit Kattituyok. Bonne chasse. 

Seth  descendit  de  la  souche  et  marcha  vers  la  porte,  conscient  des nombreux  regards  scrutant  ses  mouvements.  De  l'air  froid  sortait  du sombre  corridor  qui  lui  faisait  face.  Une  torche  primitive  accrochée  au mur s'enflamma spontanément. En passant le seuil, il s'en empara et mit sa  lampe  dans  sa  poche.  Derrière  lui,  la  porte  se  referma  avec l'irrévocabilité d'un couvercle de cercueil. 

Le  corridor  archaïque  et  arrondi  s'enfonçait  en  suivant  une  pente graduelle.  Les  parois  et  le  plafond  friables  n'étaient  étayés  d'aucune poutre ni de pierres. L’air se fit plus froid tandis que Seth avançait, et il rapprocha la torche pour se réchauffer un peu. 

Les Sœurs chantantes l'avaient prévenu au sujet des Morts debout. Il ne savait pas très bien à quoi s'attendre, mais il imaginait qu'ils pourraient ressembler au revenant. Et si son épée lui faisait défaut, peut-être que la torche enflammée lui serait utile. D'après les Sœurs, il ne serait capable de dépasser les Morts debout que s'il n'éprouvait aucune peur. Il savait que  la  peur  magique  n'avait  pas  de  prise  sur  lui,  mais  il  essaya  de  se préparer mentalement à résister à une peur d'origine plus naturelle. 

Le  corridor  continuait,  toujours  plus  profond  et  plus  froid.  Seth marchait d'un pas vif, en partie pour se réchauffer, en partie parce qu'il espérait que la hâte pourrait l'empêcher de céder à la terreur. 

Finalement, le corridor déboucha sur une pièce rectangulaire où sa tête touchait presque le plafond. Malgré les vastes dimensions de la salle, le plafond bas donnait une sensation de claustrophobie, comme un sous-sol très étendu. L’air glacé semblait indiquer la présence de peur magique, même si, comme prévu, Seth ne ressentait pas ses effets. 

Quand la lumière de la torche révéla la scène, ses poils se hérissèrent sur  ses  bras  et  il  eut  la  chair  de  poule  :  des  rangées  et  des  rangées  de cadavres debout emplissaient l'espace. Et pas n'importe quels cadavres. 

Ils  étaient  osseux  et  desséchés,  comme  si  leurs  restes  avaient  été momifiés. La chair noire attachée à leurs os ressemblait à du bœuf séché. 

Le  peu  de  peau  qui  apparaissait  était  brunâtre,  tendu,  et  semblait complètement  déshydraté.  Régulièrement  espacés,  les  cadavres  se dressaient, les bras sur les côtés, comme une armée au garde-à-vous. Des files sans fin d'orbites vides étaient fixées sur rien. 

Seth s'était exhorté à ne pas se laisser gagner par la peur. Il s'était dit que quoi qu'il voie, entende ou sente, il hausserait les épaules et irait de l'avant. Après tout, si les Morts debout ne vainquaient leurs victimes que par la peur, il n'avait qu'à les ignorer. Il fallait juste qu'il garde le contrôle de ses émotions. 



Mais malgré ses intentions, il sentit qu'il perdait pied. La vue des corps éclairés le prenait de court. C'était encore plus horrifiant qu'il ne l'avait imaginé.  On  aurait  dit  des  cadavres  qui  auraient  été  enterrés  dans  le désert  pendant  des  siècles,  sauf  qu'ils  ne  se  tiendraient  pas  ainsi  en rangées ordonnées, enfouis sous terre. 

Parmi les corps les plus proches, certains se mirent à tressauter. Seth en eut  le  souffle  coupé.  Quelques-uns  firent  même  deux  ou  trois  pas  en avant. Le bruissement dû à ces mouvements se propagea à l'assemblée tout entière. Seth fut assailli par le doute. Il fut effrayé de se sentir effrayé. 

Des os à nu éraflèrent le sol sale. Des bras desséchés se tendirent vers lui. 

Son esprit se brouilla. Quel était son problème ? Pourquoi se laissait-il déborder ? Parce qu'il était seul ? À cause de son manque d'assurance ? 

La pensée de marcher à travers une foule de morts-vivants ? Le froid ? Le plafond bas ? Le nombre de cadavres ? L’inhumanité de leur apparence ? 

La façon dont leurs articulations craquaient quand ils bougeaient ? Le fait que son manque de confiance les ait mis en mouvement ? Une sorte de combinaison de tous ces facteurs qui faisait boule de neige ? 

Peut-être avait-il été trop confiant, trop sûr que son immunité contre la peur magique le protégerait d'une peur naturelle. Or, comme n'importe qui, il pouvait tout à fait avoir la trouille. 

Il se rendit compte qu'il n'entendait pas leurs esprits. Il s'était habitué à percevoir  les  voix  des  morts-vivants.  Mais  ceux-là  étaient  silencieux. 

C'était ce qui les avait aidés à le surprendre et les rendait plus singuliers. 

Des rangées entières de corps momifiés marchèrent vers lui d'un pas traînant. Le plus proche l'avait presque atteint. Il pouvait voir fonctionner ses ligaments et ses tendons filandreux. Allait-il mourir ? Et sa famille ? 

Qui les sauverait ? Apprendraient-ils un jour qu'il avait péri parce qu'il avait eu peur ? 

Il fut submergé par la honte. Il pouvait presque imaginer l'incrédulité de Kendra quand elle apprendrait que la lâcheté l'avait tué. Le courage était censé être sa plus grande qualité ! 

Comment pouvait-il changer ce qu'il éprouvait ? Quand il faisait des cauchemars, l'expérience était toujours pire lorsqu'il était seul. Si jamais il y avait dans ses rêves un ami, quelqu'un à protéger, la peur perdait de son acuité. En cet instant, alors que des doigts décharnés tentaient de le saisir, il avait besoin de quelqu'un devant qui être brave, quelqu'un à ne pas  décevoir.  Il  lutta  pour  convoquer  des  images  de  sa  famille  -  ses parents, ses grands-parents. 

Ce qui lui vint fut le souvenir de Coulter. Il vit son ami coincé sous une poutre,  l'entendit  rendre  son  dernier  souffle.  Coulter,  qui  l'avait  sauvé dans le bosquet face au revenant, quand la peur magique les avait figés. 

Soudain, il ne se sentit plus seul. Pas question de laisser tomber Coulter. 

Il lui avait fait une promesse. 

- Stop ! hurla Seth en agitant sa torche avec colère. 

Les cadavres s'arrêtèrent. 

- Je n'ai pas peur ! Vous m'avez surpris, c'est tout. 

En  disant  ces  mots,  il  se  rendit  compte  qu'ils  étaient  vrais. 

Apparemment,  les  Morts  debout  le  sentirent  aussi.  Aucun  d'eux  ne bougea. 

- Vous devez être les morts-vivants les plus minables que j'aie jamais vus, les accusa-t-il. 

Il s'avança, passant entre les cadavres immobiles. 

- Vous êtes ce qui reste quand les vautours sont partis. À côté de vous, les  zombies  paraissent  en  bonne  santé.  Si  vous  voulez  faire  peur  aux gens, vous feriez mieux de vous cotiser pour louer un spectre ou un truc comme ça. 

Se  moquer  d'eux  l'aidait  à  retrouver  le  moral,  et  les  Morts  debout n'avaient  pas  l'air  de  s'en  offenser.  Il  les  vit  d'un  autre  œil,  des marionnettes pathétiques sans volonté propre, des esclaves à la merci de son humeur, incapables de lui faire du mal s'il refusait simplement de se laisser impressionner. Décrépits, frêles, lamentables. Il se dépêcha de les dépasser, trop plein de détermination et d'une nouvelle assurance pour laisser place au doute. 

Une porte noire se trouvait au fond de la pièce. Elle n'avait ni poignée ni  serrure.  Quand  il  la  poussa  de  sa  main  libre,  elle  s'ouvrit  vers l'intérieur. 

La torche s'éteignit immédiatement. Un instant, elle était flamboyante, l'instant d'après, il ne restait plus une étincelle, seulement une obscurité impénétrable. Essayant de garder tout son courage, Seth s'avança dans la pièce et ferma la porte, soulagé d'avoir désormais une barrière entre lui et les Morts debout. Il laissa tomber la torche et sortit la lampe de sa poche. 

Il la tourna pour la mettre en marche, mais aucune lumière n'en jaillit. 

-  Pourquoi  viens-tu  m'importuner  ?  demanda  une  voix  d'homme rauque et lasse, plus loin dans la pièce. 

- Qui est là ? demanda Seth. 

-  Il faut du courage pour passer devant les Morts debout, reprit la voix. 

Tout spécialement après avoir perdu contenance un moment. Cependant, ils ne sont rien comparés à moi. Je pourrais te faire périr d'un seul mot. 



- Qui êtes-vous ? 

- Je  suis  un  mort-vivant,  répondit  la  voix.  N'es-tu  pas  censé  être  un charmeur d'ombres, Seth ? Ne peux-tu pas scruter mes pensées ? 

- Comment connaissez-vous mon nom? 

-  Ton esprit s'est ouvert à moi dès que tu as franchi la Porte de l'Aulne. 

Plus ouvert que la plupart. Que font tes parents en cet instant, d'après toi? Ils sont peut-être en train de mourir, comme ton ami Coulter ? 

Seth serra sa lampe. 

-  Peu importe ce que vous êtes, vous feriez mieux de vous taire. 

-  Attention, le mit en garde la voix. Ici-bas, je suis le juge, le jury et le bourreau. Pourquoi veux-tu Vasilis ? 

-  Eh bien... dit Seth en rassemblant ses pensées et en se demandant ce que la voix souhaitait entendre. 

- Ne t'embarrasse pas de mots, dit la voix. J'avais juste besoin de mettre ton esprit sur la bonne voie. Ainsi, Zzyzx est si près de tomber ? Et c'est Graulas qui contrôle la Société ? 

- Oui. Vous êtes au courant pour Zzyzx? 

- Peut-être devrais-je me présenter. 

Une épée apparut au fond de la pièce, verticale, la lame enfoncée dans le sol. Seule sa silhouette sombre était visible, mais elle était surmontée d'une  couronne  de  lumière  blanche  immaculée  qui  illuminait  toute  la salle.  Ce  n'était  pas  une  grande  pièce,  et  elle  était  arrondie  avec  un plafond voûté. Quelqu'un l'habitait, sur un des côtés, un étrange zombie en  décomposition.  Chaque  partie  de  son  corps,  sauf  sa  tête  et  un  bras, avait été changée en pierre. 

-  Que vous est-il arrivé ? demanda Seth, effaré. 

-  Je m'appelle Morisant, répondit le zombie. 

Sa voix paraissait très claire compte tenu de l'état de sa tête et de son bras. 

-  Je vois que ce nom ne t'évoque rien. 

-  Désolé, dit Seth. Ça devrait ? 

-  J'étais l'architecte en chef de Zzyzx. 

-  Quoi ? Je pensais qu'elle avait été construite par des sorciers. 

-  Précisément, répondit le zombie pétrifié. 

-  Vous êtes un sorcier ? 



-  Je suis tout ce qui reste de ce qui fut autrefois un puissant sorcier. Il y a des siècles, certains me  considéraient même comme le sorcier le plus influent  de  la  planète.  Je  vois  que  tu  connais  Agad.  Je  suis  heureux d'apprendre qu'il va bien. Il m'a assisté dans la conception de Zzyzx. 

-  Comment avez-vous fini ici ? 

-  Il y a plus d'une réponse à cette question. Je suis ici parce qu'Agad m'y a mis. C'est vrai. Je suis ici parce que j'étais le maître de Vasilis. Vrai aussi. La meilleure réponse ? Je suis ici à cause de mon  hybris.  

- Votre  hybris ! 

-  Cette ambition démesurée, cette fierté malsaine qui peut conduire un homme à se détruire lui-même. Tu vois, parfois, quand quelqu'un obtient trop  de  pouvoir,  il  se  croit  au-dessus  des  règles  qui  s'appliquent  aux autres. Tu sais que les sorciers vivent très longtemps. 

- En effet. 

- J'étais le plus âgé des sorciers qui ont créé Zzyzx. Le plus âgé, et de loin. Les sorciers vieillissent lentement, néanmoins ils vieillissent. Pour un humain, nous pouvons paraître immortels, mais la mort nous attend pourtant. Même d'énormes laps de temps passent inévitablement. Quand le terme de mon existence a approché, malgré la sagesse que ma longue vie aurait dû m'apporter, j'ai choisi de duper la mort. 

- Et que s'est-il passé ? demanda Seth, fasciné. 

- Je  me  suis  changé en  mort-vivant,  dit  Morisant avec  regret.  J'avais inventé  un  sortilège  compliqué,  si  complexe  et  puissant  que  je  croyais pouvoir préserver toutes mes facultés mentales et continuer ma vie dans un corps de mort-vivant. 

- On dirait que ça n'a pas très bien marché. 

- Quelque chose s'est perdue. J'ai réussi à maintenir la plus grande part de  mon  intellect.  Mais  certaines  sensibilités  m'ont  abandonné,  des appétits  imprévus  se  sont  éveillés  et  mon  épée,  Vasilis,  a  commencé  à perdre  de  son  éclat.  J'ai  trouvé  des  moyens  pour  ignorer  ces changements.  J'ai  refusé  d'admettre  mon  erreur.  Avec  le  temps,  je  suis devenu une personne différente. En fait, je suis devenu une menace pour la sécurité du monde. Mes collègues, en qui j'avais le plus confiance, ont été  obligés  de  me  capturer  et  de  m'enfermer  dans  cette  prison,  et  la majeure partie de mon corps a été changé en pierre pendant le processus. 

J'ai fait le serment qu'ils ne me prendraient jamais mon épée et, comme ils n'avaient pas le pouvoir de le faire, ils ont choisi de m'ensevelir avec elle, me faisant ainsi le gardien de la lame que j'avais brandie durant toute ma vie. 

- Waouh, fit Seth. Vous semblez avoir repris le contrôle de vous-même. 

- Vraiment  ?  Des  siècles  d'enfermement  dans  cette  cellule  m'ont amplement  fourni  le  temps  de  réfléchir.  J'ai  reconnu  mes  erreurs  et dominé mon incapacité à assouvir mes appétits. Mais ne sois pas dupe, je ne  suis  plus  celui  que  j'ai  été.  Ma  nature  est  fondamentalement corrompue. Je me suis battu toute ma vie contre l'Obscurité, pour devenir finalement tout ce que je méprise. Mon seul espoir de rédemption est de défaire  les  perversions  que  j'ai  engendrées  et  de  me  soumettre  à l'inévitable. 

Seth jeta un coup d'œil à l'épée. 

- Et maintenant ? Je dois passer un test ? 

- J'ai attendu depuis longtemps l'arrivée de quelqu'un digne de brandir Vasilis. Certains candidats ont été massacrés par les Morts debout. Les autres,  je  les  ai  tués  moi-même,  après  avoir  examiné  leur  esprit.  Ton besoin est juste, tout comme tes intentions. Si jamais tu devais échouer, Vasilis  aura  été  honorablement  employée.  Si  tu  réussis,  les  Sœurs chantantes en seront des gardiennes appropriées. Elles ne s'en serviront certainement jamais. L’épée est à toi, à une condition. 

- Laquelle ? 

- Sert-en pour me tuer, puis pour éliminer les Morts debout. 

Seth  dévisagea  le  zombie  pathétique.  Il  avait  presque  oublié  qu'une partie de sa mission consistait à débarrasser cet endroit du Mal. 

- Vous êtes plutôt sympathique. 

- Beaucoup ne seraient pas de cet avis. J'ai anormalement prolongé ma vie.  Je  t'en  prie,  remédie  à  cette  erreur,  ou  je  vais  devoir  te  tuer  et  en attendre un autre. Crois-moi, Seth, tu me tueras en légitime défense. Ma mort  est  le  seul  moyen  pour  nous  deux  d'obtenir  ce  dont  nous  avons besoin. 

- Et les Morts debout ? 

- Je les ai créés. Une armée de morts-vivants décervelés, qui n'est loyale qu'à moi. Après ma capture, j'en ai fait des gardiens efficaces. Ce sera un acte de clémence que de les faire disparaître. Sans parler du fait que tu dois tenir ta promesse au Mur des Totems, ou tu n'en réchapperas pas vivant. Feras-tu ce que je te demande ? Ne mens pas, je le saurai. 

- Je le ferai, répondit Seth en pensant à Coulter et à sa famille. 

- Merci, dit Morisant avec un grand soulagement. 



- Avez-vous  des  conseils  à  me  donner  ?  Pouvez-vous  m'aider  ?  Si Zzyzx tombe, je ne suis pas sûr de ce qu'il faut faire. 

- Tu  es  sur  la  bonne  voie,  même  si  tu  ne  le  sais  pas.  J'ai  essayé  de concevoir Zzyzx intelligemment. Je suis heureux que Bracken soit avec toi. Essaie de parler à Agad, il pourrait t'être utile. Les démons sont tenus par  une  magie  ancienne  ;  cette  magie  pourrait  te  sauver.  Ce  n'est  pas pour minimiser la menace. Cette horde de démons est plus puissante que toute  force  que  tu  pourrais  rassembler.  Si  tu  en  as  l'occasion,  salue Bracken  et  Agad  de  ma  part.  Remercie-les  pour  moi  et  fais-leur  savoir que je ne leur en veux pas. 

- Y a-t-il des trucs à savoir pour se servir de l'épée ? 

- Aucun.  Vasilis  reflète  et  renforce  le  cœur  et  l'esprit  de  celui  qui  la manie.  En  tant  que  charmeur  d'ombres  jeune,  loyal,  courageux  et  bien intentionné,  tu  devrais  trouver  l'épée  formidable  dans  ta  main.  Je  vois que tu as une sœur. Elle est féerique. Cela pourrait s'avérer intéressant. 

Morisant se tut, comme s'il réfléchissait. 

- Vous disiez ? demanda Seth. 

Morisant sortit brusquement de son silence. 

- Le fourreau est à côté de la porte. N'en sors pas la lame plus souvent que  nécessaire.  Si  tu  devais  échouer,  aucun  ennemi  ne  pourrait revendiquer Vasilis, seulement un ami, car elle ne peut être donnée que volontairement.  Une  seule  mise  en  garde  :  Vasilis  est  puissante,  et  le pouvoir qu'elle prodigue peut avoir un effet négatif sur le cœur et l'esprit, ce qui peut à son tour affecter l'épée. Beaucoup l'ont acquise alors qu'ils marchaient dans la Lumière, pour la perdre finalement dans l'Obscurité. 

- Je ferai de mon mieux, promit Seth. 

- Ton  ami  Coulter  serait  fier  de  toi.  Maintenant,  Seth  Sorenson,  je déclare  ici  même  confier  Vasilis  à  tes  soins,  à  condition  que  tu  nous libères, moi et mes abominations de sujets, de nos prisons nécrotiques. 

Prends l'épée et tiens ta promesse. 

Seth traversa la pièce jusqu'à l'épée enfoncée dans le sol. Il pouvait à peine  croire  qu'il  avait  accompli  tout  ça.  Peut-être  allait-il  vraiment pouvoir  tenir  sa  promesse  envers  Coulter  !  Peut-être  trouverait-il  un moyen d'arrêter les démons et de sauver sa famille ! 

Lorsqu'il empoigna le pommeau, de la chaleur l'envahit. La lame noire s'enflamma  et  la  lueur  blanche  devint  écarlate.  L’épée  sortit  facilement du  sol.  Elle  donnait  moins  l'impression  d'être  un  objet  qu'il  tenait  que l'extension de son bras. Ses émotions étaient décuplées - sa fureur envers Graulas plus fervente, sa détermination plus nette, son inquiétude pour sa famille plus poignante. Le courage qu'il s'était efforcé de rassembler face aux Morts debout semblait maintenant surgir d'un puits sans fond. 

Seth  se  retourna  pour  affronter  Morisant.  Le  sorcier  mort-vivant paraissait encore plus misérable à la lumière rouge incandescente. 

- Oui, dit le sorcier, manifestement ravi. Tu seras vraiment formidable. 

Le jeune garçon s'avança à grands pas et leva l'épée. Il savait ce qu'il avait à faire et pourtant, il hésita. 

- Tu as promis, Seth, lui rappela Morisant. C'est un véritable acte de clémence. 

Le sorcier éleva la voix. 

- Qu'il  soit  dit  que  Morisant  le  Magnifique  est  mort  en  pleine possession de ses moyens ! Mieux vaut tard que jamais. 

La ruine pathétique ferma les yeux, et Seth abaissa l'épée en un geste farouche. Morisant s'enflamma instantanément. Quelques secondes plus tard, sa chair corrompue se retrouva entièrement consumée. 

Seth sortit de la pièce et rejoignit les Morts debout qui attendaient en rangs. Était-ce son imagination, ou Vasilis paraissait-elle impatiente dans ses  mains,  le  tirant  en  avant  ?  Tandis  qu'il  traversait  la  salle  d'un  pas résolu, fauchant les cadavres secs comme de la paille et les enflammant, il se demanda si c'était lui qui maniait l'épée ou si l'épée le maniait. L’arme semblait  vivante  entre  ses  mains,  comme  si  elle  se  réjouissait  du massacre.  Ou  était-ce  lui  qui  se  réjouissait  ?  Quelques  minutes auparavant,  ces  silhouettes  enflammées  avaient  essayé  de  le  tuer. 

Maintenant,  il  les  abattait  comme  la  Faucheuse,  presque  comme  un maniaque.  Chaque  coup  porté  paraissait  si  naturel,  si  parfait  ;  c'était comme s'il exécutait une danse violente voulue par le destin. Sans cris, sans  que  du  sang  soit  versé,  sans  manifestation  de  douleur,  les  Morts debout  s'effondraient  en  cendres  autour  de  lui,  jusqu'à  ce  qu'il  se retrouve  seul,  examinant  la  salle  vide  à  la  lueur  incandescente  de  son épée. 

À ce moment-là seulement, il s'aperçut qu'il avait oublié le fourreau. 

Il retourna dans la pièce où Morisant avait péri et le prit. Sans sa torche, il avait besoin de la lumière de sa lame pour ressortir, aussi garda-t-il le fourreau dans une main et Vasilis dans l'autre. Puis, oubliant le froid de cette  tanière  souterraine,  il  revint  sur  ses  pas  en  irradiant  une  chaleur ardente. 



La Porte de l'Aulne s'ouvrit à son approche et il émergea dans le soleil de midi. La porte se referma derrière lui. Pendant un moment de tension, le Mur des Totems l'observa en silence. 

- Ça, c'est une épée ! s'exclama le Chasseur. 

Seth  la  remit  dans  le  fourreau  et  éprouva  aussitôt  un  sentiment  de perte.  Il  se  sentit  soudain  fatigué,  moite  et  beaucoup  plus  petit.  Les visages du mur jacassèrent et lancèrent des vivats tandis qu'il allait à la souche,  grimpait  dessus  et  reprenait  ses  affaires.  Il  s'arrêta  pour contempler  le  mur  animé.  Les  clameurs  de  jubilation  étaient incompréhensibles. 

Heureux  que  le  Mur  des  Totems  paraisse  content,  il  sauta  à  terre  et, sans un regard en arrière, se hâta d'aller rejoindre ses amis. 





 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


24. CIVIA 

 

Sous un ciel couvert qui cachait le soleil, Raxtus atterrit sans bruit dans une petite rue non loin du parking du supermarché. Toujours invisible, le dragon s'envola en laissant derrière lui Kendra et Bracken. Celui-ci se mit à  courir,  sa  cape  en  peau  d'ours  voletant  derrière  lui,  Kendra  sur  les talons. Ils sautèrent par-dessus les haies basses qui longeaient le trottoir, se  précipitèrent  à  travers  le  parking  et  s'engouffrèrent  à  l'arrière  d'un quatre-quatre. 

Warren attendait à la place du conducteur. 

- Chouette tenue, Bracken. Tu passes vraiment inaperçu. 

- Est-ce  qu'elle  est  toujours  dans  le  magasin  ?  demanda  ce  dernier. 

Warren consulta sa montre. 

- Ça fait presque huit minutes. Je la file depuis environ deux heures. 

L’info que tu as eue de Niko m'a conduit directement à son appartement. 

- Bien, dit Bracken. Aucun signe de nos adversaires ? 



- Pas  encore.  Sans  une  menace  évidente,  je  ne  voulais  pas  l'aborder seul.  Je  ne  suis  pas  une  licorne.  Ni  féerique.  Je  n'ai  aucun  moyen  de prouver que je suis un allié. 

- Tu  as  bien  fait,  convint  Bracken.  En  plus,  tu  ne  pouvais  pas  faire grand-chose pour l'aider à s'échapper avant que Raxtus  n'arrive. Notre contact à l'intérieur de la Société m'a informé qu'un nouvel assassin va être envoyé pour abattre le dernier Éternel, ou plutôt la dernière, et que les  autres  ont  ordre  de  l'attendre  avant  d'intervenir.  Ça  devrait  nous accorder un peu de temps. Apparemment, ils ont essayé de l'attraper il y a environ deux semaines en Amérique du Sud, mais ils ont échoué. Elle passe pour être fuyante. 

- Elle s'appelle Civia ? demanda Warren. 

- C'est  ce  que  m'a  dit  notre  informateur,  répondit  Bracken.  Il  a également laissé entendre que le nouvel assassin pourrait bien travailler en notre faveur, d'une manière ou d'une autre. 

- Espérons  que  cette  source  est  digne  de  confiance,  observa  Warren d'un ton sceptique. 

- Je préférerais ne pas parier le sort du monde là-dessus, dit Bracken. 

- Tu n'as pas d'armure ? demanda Warren à Kendra. 

- Tout ce que je portais était trempé, expliqua-t-elle. On a dû s'arrêter pour acheter des vêtements secs. Je ne suis pas mécontente. Les armures, ce n'est vraiment pas mon truc. Je me sentais maladroite, avec. 

- C'est pourtant bien pratique quand quelqu'un essaie de te couper en deux, remarqua Warren. 

- Au moins, j'ai l'air normale, dit-elle. 

- Je vois que tu as enveloppé ton épée dans un drap, constata Warren. 

Kendra la souleva. 

-  C'est le mieux qu'on ait pu faire au pied levé. 

-  Je  crois  qu'on  devrait  laisser  Kendra  approcher  Civia,  suggéra Bracken. On ne doit pas l'effrayer. 

-  Ça pourrait être dangereux, le mit en garde Warren. 

-  C'est vrai, admit Bracken. Civia sera sur la défensive et pourrait mal réagir.  Mais  Kendra  paraîtra  beaucoup  moins  menaçante  que  l'un  de nous, et tu peux l'accompagner pour garder un œil sur elle. 

- Surtout que je ne suis pas habillé avec des peaux de bêtes, dit Warren. 

-  Je  prévois  une  bagarre,  déclara  Bracken.  J'attendrai  à  l'extérieur. 

Désolé que ça nous ait pris plus de temps que prévu pour te retrouver. 



Raxtus a dû se reposer quelques heures en Arizona. Il a parcouru un bon nombre de kilomètres en très peu de jours. 

- Pas de problème, répondit Warren. Je suis arrivé au Texas juste avant vous. Mon avion a atterri il y a seulement trois heures. 

- Est-ce que je dois prendre mon épée ? demanda Kendra. 

-  Non, laisse-la, conseilla Bracken. Il ne faudrait pas la rendre encore plus nerveuse. D'après Niko, sa gardienne a en ce moment l'apparence d'un bichon frisé. 

- Un bichon frisé ? releva Kendra. 

- Sa  gardienne ? s'étonna Warren. 

- Un  bichon  frisé  est  un  petit  chien  d'appartement  au  poil  blanc  et bouclé, expliqua Bracken. Et Niko a précisé que c'était une femelle. 

- Il arrive ? s'enquit Warren. 

-  Il n'est pas loin. Il devrait nous rejoindre d'ici une heure. 

- On  devrait  y  aller,  intervint  Kendra.  J'ai  peur  que  nos  ennemis  se montrent à nouveau. 

Bracken acquiesça. 

- Que conduisait Civia ? 

- La petite voiture juste là, répondit Warren en la montrant du doigt. 

Rien de particulier. Elle sait passer inaperçue. 

-  Essayez  de  la  ramener  par  ici,  dit  Bracken.  On  reste  en  contact  à travers la pierre. 

-  Ça marche, dit Warren. Kendra, attends à peu près trente secondes et suis-moi. 

Warren  sortit  du  quatre-quatre.  Kendra  compta  en  silence  jusqu'à trente, puis sortit à son tour. Elle marcha jusqu'à l'entrée du magasin, prit un caddie et passa devant les caisses au cas où une fille avec un bichon frisé  serait  sur  le  point  de  s'en  aller.  Elle  vit  plusieurs  femmes  qui payaient, mais aucune n'avait de chien. 

L’adolescente revint en arrière en jetant un coup d'œil dans les allées. 

Lorsqu'elle aperçut  Warren  qui se servait  en céréales,  il fit  un brusque mouvement de tête en direction du rayon des fruits et légumes. 

Kendra repéra immédiatement une jeune femme aux cheveux noirs et lisses qui examinait des pommes. Elle portait un jean, des tennis et un sweat-shirt  de  l'université  du  Texas.  Sa  peau  brune  suggérait  qu'elle pouvait être indienne ou du Moyen-Orient. Un chien blanc tout ébouriffé était patiemment assis sur le siège enfant d'un caddie bien rempli. 



Voyant que le chien s'intéressait à elle, Kendra regarda ailleurs. Elle fit rouler son chariot jusqu'aux oranges et se mit à les tripoter. La femme poussa son caddie vers les brocolis. Le bichon surprit Kendra en train de les fixer de nouveau. Se décidant finalement à être directe, elle se dirigea vers la jeune femme. 

Le  chien  sembla  marmonner  quelque  chose,  et  sa  maîtresse  étudia Kendra pendant que celle-ci approchait sans la quitter des yeux. 

-  Je peux vous aider ? demanda-t-elle avec un sourire décontracté. 

-  S'il vous plaît, croyez-moi, commença Kendra en jetant un coup d'œil au chien. Je suis ici pour vous venir en aide. La Société est sur vos traces. 

-  Quelle société ? gloussa la jeune femme en glissant une main dans son sac. Vous devez me confondre avec quelqu'un d'autre. 

-  Non, Civia, je suis sérieuse. 

Les yeux de Civia s'élargirent. Elle observa rapidement les alentours. 

Elles étaient les seules clientes du rayon. 

-  Qu'est-ce que vous me voulez ? chuchota-t-elle, mal à l'aise. 

-  Ils ont l'Oculus, dit Kendra à voix basse. Je suis ici avec une licorne, un dragon et un ami pour tenter de vous sauver la vie. 

-  Cette fille dégage une lueur étonnante, murmura le bichon d'une voix féminine. 

Civia fit un pas vers Kendra et lui mit une main sur l'épaule. De l'autre main, elle pointa discrètement un couteau à cran d'arrêt sur ses côtes. 

- Écoute, mon chou, je ne sais pas qui tu es, mais je me suis toujours très bien  débrouillée  toute  seule  depuis  très,  très  longtemps.  Je  travaille  en solo. 

L’attention  de  Kendra  était  rivée  sur  le  couteau  pressé  contre  elle.  Il suffisait d'un mot de travers ou d'une action déplacée pour qu'elle finisse poignardée. 

- Vous êtes la dernière survivante des Éternels, chuchota-t-elle. 

Civia sembla fléchir un instant ; puis son regard s'endurcit. La pointe du couteau piqua Kendra. 

- Laisse ton caddie, ordonna Civia. Sors d'ici avec moi. 

- Je ne suis pas seule, dit Kendra. 

Warren apparut, les mains sur son chariot, les yeux sur Civia. Kendra ne l'avait jamais vu l'air si sérieux. Civia lui jeta un coup d'œil. 

- Je  présume  que  tes  amis  ne  souhaiteraient  pas  te  voir  morte, susurra-t-elle. Je te crois quand tu dis vouloir m'aider, ou je t'aurais déjà embrochée. Mais je ne travaille avec personne, sans exception. De toute évidence, j'ai été repérée ici. Il faut que je quitte cet endroit. 

- Vos  ennemis  peuvent  vous  suivre  grâce  à  l'Oculus,  argumenta Kendra.  Et  nous  pouvons  vous  retrouver  avec  l'aide  du  chef  des métamorphes. Il sera bientôt là. 

- J'ai  tué  beaucoup  de  gens  au  fil  des  années,  chuchota  Civia.  Je pourrais en finir avec toi tout de suite, puis m'occuper de ton ami. 

- Vous ne vaincrez pas ceux qui veulent s'en prendre à vous, la mit en garde  Kendra  qui  s'attendait  à  ce  que  le  couteau  la  transperce  à  tout instant. Ils sont nombreux et ont toutes les armes nécessaires. Vous devez changer de stratégie et fuir à Wyrmroost. Agad serait en mesure de vous protéger. 

Warren poussa son caddie dans leur direction. 

- N'avancez plus, lui dit Civia. 

Warren s'arrêta. 

-  Peu  importe  qui  vous  êtes,  lança-t-il.  Faites  du  mal  à  Kendra  et  je vous briserai la nuque. 

Civia fronça les sourcils, écartant légèrement son couteau des côtes de Kendra. 

- D'accord, vous avez gagné, soupira-t-elle en affaissant les épaules. 

Puis elle poussa rudement Kendra vers Warren et piqua un sprint en direction du fond du magasin. 

Tandis que Warren stabilisait Kendra, le bichon frisé sauta sur lui en se transformant en l'air en un petit glouton. Warren lui donna un coup de poing qui l'envoya dans les pommes de terre. 

- Retourne au parking, dit-il à Kendra en s'élançant derrière Civia. 

- Ne nous combats pas, commanda-t-elle au glouton hargneux. 

Ce dernier se changea en chouette et vola à la suite de Warren. Du fond du  magasin,  une  femme  hurla.  Kendra  sortit  par-devant  juste  à  temps pour  voir  le  quatre-quatre  démarrer  en  trombe  et  disparaître  vers l'arrière  du  bâtiment.  Apparemment,  Warren  était  en  communication avec Bracken. 

Longeant  le  magasin  en  courant,  Kendra  se  dirigea  elle  aussi  vers l'arrière. Une fois arrivée, elle trouva le quatre-quatre garé de travers et vit  Warren  se  servir  d'un  balai  pour  repousser  une  chouette  furieuse. 

Civia était collée au sol comme par une force invisible. Raxtus. 

- On a provoqué un esclandre, dit Bracken à Civia. 

Il se tenait au-dessus d'elle, le couteau qu'il lui avait arraché à la main. 



- Quel  que  soit  notre  futur  arrangement,  on  doit  partir  d'ici immédiatement. 

- Bien, lâcha Civia d'un ton irrité. 

- Dans la voiture, ordonna Bracken. 

Soudain  capable  de  se  lever,  la  jeune  femme  se  précipita  dans  le quatre-quatre.  Warren  se  mit  au  volant.  Kendra  s'assit  à  l'avant.  Civia, Bracken et la chouette s'installèrent à l'arrière. Warren prit la direction du centre-ville. 

- Un dragon ? postillonna Civia. Vraiment ? Mais qui êtes-vous ? 

Bracken lui prit la main. Son geste sembla la calmer. 

- Nous sommes là pour vous aider, répondit-il. Je peux voir que vous êtes en fuite depuis longtemps. 

Elle retira brusquement sa main. 

- Sortez de ma tête. 

- Fichez-lui la paix ! cria la chouette. 

- Calmez-la, dit Bracken. 

- Janan, tiens-toi tranquille, ordonna Civia. 

La chouette se retransforma en chien. 

- Je  n'avais  pas  l'intention  d'être  indiscret,  reprit  Bracken  C'est seulement plus rapide si j'examine votre esprit. 

- Je préfère parler, insista la jeune femme. Vous dites que la Société est après moi. Comment savoir si vous n'êtes pas un ennemi ? 

- C'est  une  vraie  licorne,  intervint  Janan.  Elles  ont  une  aura caractéristique. 

-  Si on vous voulait morte, on vous tenait, lui rappela Bracken. 

Civia ferma les yeux et inclina la tête en arrière. 

- Impliquer qui que ce soit dans ma vie conduit toujours à l'échec et à la douleur. Chaque fois que j'ai failli y passer, ça venait de mes relations. J'ai causé la mort de gens bien. Je m'en suis beaucoup mieux sortie en restant seule. 

- Jusqu'à récemment, insista Bracken. 

Elle rouvrit les yeux. 

- J'étais  dans  un  petit  village  en  Équateur  il  y  a  seulement  deux semaines.  Loin  de  tout.  Je  tenais  une  modeste  boulangerie.  J'avais  des amis et personne ne connaissait mon secret. J'y suis restée trois ans. Et j'ai été  prise  en  embuscade,  comme  ça,  sans  avertissement.  Jusqu'à  ce  que vous  parliez  de  l'Oculus,  je  n'avais  aucune  idée  de  la  manière  dont  ils m'avaient  trouvée.  J'ai  tué  deux  de  mes  assaillants  et  je  me  suis  enfuie dans la jungle. Si je n'avais pas été bien préparée, ils m'auraient eue. Mais je suis prudente. Je dissimule des armes dans des endroits accessibles, je cache des motos, des jet-ski, et même des hélicoptères. Je sais poser des pièges,  aussi.  Mon  boulot,  c'est  de  rester  en  vie  et  je  le  prends  très  au sérieux. 

- Les règles ont changé, indiqua Bracken. Maintenant vos ennemis ont l'Oculus. Ils possèdent d'immenses ressources et ils savent comment vous tuer. 

- J'ai des identités différentes dans le monde entier, protesta Civia. Je parle couramment trente langues, et un peu moins bien trente autres. J'ai accès  à  d'énormes  sommes  d'argent.  Je  suis  une  experte  pour  modifier mon apparence. 

- Même  si  vous  bougez  constamment,  ils  vous  auront,  dit  Bracken. 

Vous devez changer de tactique et vous retrancher derrière des murailles infranchissables. 

- Aucune muraille n'est infranchissable, marmonna Civia. 

- Mais  la  plupart  sont  plus  sûres  qu'un  supermarché,  commenta Warren. On sait où on va ? 

- Vous avez un avis ? demanda Bracken à Civia. 

- J'ai un garde-meuble bien garni. Passez-moi le GPS. 

Kendra ôta l'appareil du tableau de bord et le lui tendit. Elle commença à entrer une destination. 

- Notre  dragon  peut  vous  emmener  à  Wyrmroost,  proposa  Bracken. 

Agad vous donnera refuge une fois qu'il en saura plus. 

-  Qui manie l'Oculus ? demanda Civia. 

- Un démon nommé Graulas a pris le contrôle de la Société, expliqua Bracken.  Un  autre  démon.  Nagi  Luna,  s'est  avéré  un  véritable  expert dans l'utilisation de l'artéfact. Deux Éternels ont péri la semaine dernière. 

Un agent infiltré nous a confirmé que des assassins se préparent à vous éliminer. 

-  La dernière, soupira Civia. Nous appeler les Éternels n'a jamais été très  exact.  Nous  ne  sommes  pas  à  l'abri  de  la  mort.  Quiconque  peut mourir,  finira  par  mourir.  J'ai  toujours  pensé  que  je  serais  la  dernière. 

Personne  n'aurait  pu  être  plus  prudent  que  moi.  J'ai  étudié d'innombrables  techniques  de  combat,  je  me  maintiens  en  bonne condition  physique,  j'évite  les  conduites  louches,  ainsi  que  les  vices,  je fuis les relations humaines trop proches, je suis toujours sur mes gardes, me préparant sans cesse au pire. Pourtant, je peux à peine croire que les autres soient vraiment partis. Savoir qu'ils étaient quelque part créait un sentiment  de  sécurité  supplémentaire.  Est-ce  que  la  Société  a  tous  les artéfacts ? 

- Tous, répondit Bracken. Et ils savent comment accéder à Zzyzx. Vous êtes le dernier obstacle. 

Elle se détourna et regarda par la fenêtre. 

-  Ça devait finir par arriver. Pendant si longtemps, j'ai vécu comme si j'étais la dernière entrave à l'ouverture de Zzyzx. Et maintenant, c'est le cas. Ce n'est pas vraiment une vie, la manière dont je vis. Je suis détachée. 

Une marginale. Ma seule compagnie est Janan, et je lui en serai toujours reconnaissante.  Mais  mon  existence  n'est  pas  agréable.  C'est  drôle, depuis  un  long  moment  maintenant,  je  me  suis  réjouie  en  silence  à  la pensée  d'une  fin,  en  espérant  voir  arriver  le  jour  où  mes  ennemis finiraient par me vaincre. Et ce jour est arrivé. 

- Vous n'êtes pas encore morte, lui assura Warren. 

- Nous allons vous emmener à Wyrmroost, promit Bracken. 

Civia secoua tristement la tête. 

-  On peut essayer. Mais d'après ce que vous m'avez dit, je n'y arriverai pas. 

- Le dragon... commença Bracken. 

- Ce dragon m'a paru petit, le coupa Civia. Vaillant, sans doute, mais petit. Si ce démon est aussi habile avec l'Oculus que vous le dites, nous serons interceptés et je serai tuée. Avec l'Oculus pour les guider, si toute leur  attention  est  maintenant  focalisée  sur  moi  et  s'ils  ont  le  genre  de ressources que vous avez décrites, il n'est pas réaliste de penser que nous pouvons nous défendre. 

- Il faut qu'on essaie, dit Kendra. 

-  Bien sûr, répondit Civia. Je suis désolée si je parais fataliste, mais je tente d'évaluer la situation avec objectivité. L’expérience et les efforts ont rendu mon jugement fiable. Enfin, peut-être serons-nous chanceux. Vous avez  raison,  se  cacher  à  Wyrmroost  pourrait  être  une  solution temporaire. Au moins, nous savons qu'Agad se montrera compréhensif vis-à-vis  de  mon  sort  désespéré.  Ma  meilleure  chance  de  survie  est probablement que le dragon me transporte là-bas. 

- Mais vous ne pensez pas que celle-ci soit grande, remarqua Warren. 

- Pas vraiment. 



- Vous avez raison, convint Bracken à contrecœur. Ils se sont servis de vouivres contre nous à Santa Monica. Raxtus a réussi à les abattre, mais a eu  des  difficultés  à  protéger  ses  passagers  dans  la  bataille.  Bien  sûr, l'Éternel  de  Santa  Monica  souhaitait  mourir.  Quoi  qu'il  en  soit,  nos ennemis sont beaucoup trop proches de leur but. Ils vont nous attaquer avec tout ce qu'ils peuvent avant de vous laisser atteindre Wyrmroost. 

Mais que pouvons-nous faire d'autre ? 

- Je ne suis pas encore complètement installée ici, dit Civia. J'ai passé les dix derniers jours à aller d'un lieu à l'autre. Je suppose qu'on pourrait essayer de trouver un endroit où prendre position. 

- Ce qui engendrera les mêmes problèmes que de fuir avec le dragon, observa Warren. Ils vont nous envoyer trop de monde. Mais en revanche, vous serez piégée. 

Civia fronça les sourcils. 

- Je présume que si le dragon prend un chemin imprévisible, on a une petite chance. 

- Je viendrai avec vous, offrit Bracken. Je pourrais vous aider à vous défendre si Raxtus était obligé de nous poser. Je suis habile à l'épée. Et Niko, le chef des métamorphes, ne devrait pas tarder à nous rejoindre. 

- Ne m'oubliez pas, ronchonna Janan. 

Civia hocha la tête. 

-  Le garde-meuble n'est plus très loin. Nous devons aller nous équiper. 

Son expression s'adoucit. Elle se pencha en avant et tapota l'épaule de Kendra. 

-  Je  suis  désolée  d'avoir  réagi  si  rudement  lorsque  tu  as  essayé  de m'approcher. Tu t'es heurtée à des siècles d'habitude. Je sais maintenant que ton intrusion dans mes affaires était justifiée. 

-  Waouh ! fit Janan. Civia ne s'excuse jamais. 

-  Si, ça m'arrive, répondit la jeune femme pour se défendre. 

-  Pas quand je suis dans les parages, en tout cas, marmonna la chienne. 

-  Merci, Civia, dit Kendra. Nous comprenons que tout cela puisse vous causer un choc. 

-  Nous étions juste heureux de vous trouver en vie, déclara Bracken. Et nous allons faire tout notre possible pour que vous le restiez. 

-  Les garde-meubles Lonestar ? demanda Warren. 

-  C'est bien ici, répondit la jeune femme. 



Warren  s'arrêta  à  un  clavier  numérique  devant  un  portillon automatique.  Au-delà  du  portail  se  trouvaient  des  rangées  de constructions  trapues  en  moellons.  Les  portes  bleues  régulièrement espacées du complexe de stockage faisaient penser à un quartier bondé composé entièrement de garages contigus. 

- Le code ? s'enquit Warren. 

- Neuf, sept, zéro, un, récita Civia. 

Il  entra  les  chiffres  et  le  portillon  s'ouvrit  lentement.  Il  s'avança  à l'intérieur. Un mur surmonté de fil de fer barbelé entourait le complexe. 

- Tournez à gauche, indiqua Civia. 

Suivant  ses  instructions,  après  le  premier  tournant,  Warren  prit  la troisième allée, puis arrêta le quatre-quatre à mi-chemin. 

- Il faut faire vite, dit-il. Notre temps est compté. 

La jeune femme sortit du véhicule et Janan bondit derrière elle. Bracken et Kendra descendirent également. Warren resta dans la voiture, avec le moteur en marche. 

Extrayant un porte-clés de son sac, Civia ouvrit un lourd cadenas, puis souleva  la  porte  de  son  garde-meuble.  À  l'intérieur  se  trouvaient plusieurs  malles.  Kendra  remarqua  également  deux  motos,  l'une imposante, l'autre petite et effilée. 

Civia  allait  et  venait  dans  le  local  avec  l'air  de  savoir  ce  qu'elle cherchait. Elle ouvrit une malle et attacha une courte épée à sa taille, puis y ajouta une dague. Ensuite, elle sortit un arc sophistiqué d'un placard et une poignée de flèches. 

- De quoi avez-vous besoin? demanda-t-elle. 

- Vous avez des épées ? s'enquit Bracken. 

Elle ouvrit un placard en métal. 

-  Choisissez. 

Bracken saisit une épée dans un fourreau et la sortit. 

- Vous êtes vraiment bien équipée, dit-il, admiratif. 

-  C'est mon job. Kendra, tu veux une cotte de mailles ? 

Raxtus atterrit lourdement devant le garde-meuble. 

-  Ils sont là, dit-il d'un ton pressant. 

- Développe, dit Bracken. 

- Quatre  vans  noirs  qui  foncent  vers  nous  et  trois  vouivres  qui s'approchent par les airs, avec un serpent cracheur de feu. Ils sont arrivés ensemble. 



-  Est-ce que tu peux les retenir ? demanda Bracken. 

- Je  peux  essayer,  répondit  Raxtus  d'un  ton  incertain.  Les  vouivres arrivent de toutes les directions. 

- Tu peux éliminer le cracheur de feu ? 

- Je crois. 

- Vas-y  seul,  sans  te  faire  voir,  dit  Bracken.  Occupe-toi  des  menaces aériennes, puis reviens chercher Civia. Nous repousserons les autres. 

Raxtus  décolla,  devenant  invisible  juste  après  avoir  quitté  le  sol.  Ils entendirent  qu'on  fracassait  le  portail,  puis  il  y  eut  des  crissements  de pneus. 

- Attendez à l'intérieur, ordonna Bracken à Civia et Kendra. 

Épée à la main, il fit un pas hors du local. Civia enfila un blouson de motard en cuir et mit un casque de moto. Kendra s'empara d'un second arc et d'un carquois. Elle engagea la corde dans l'encoche d'une flèche, la main tremblante. Dehors, Bracken discutait avec Warren. 

-  Ça y est, c'est la fin? demanda Janan d'un ton candide. 

-  Sincèrement, j'espère que non, répliqua Civia, la voix étouffée par son casque. 

-  Notre combat ne vous concerne pas, déclara une voix amplifiée par la magie. Donnez-nous l'Éternelle et vous pourrez partir en paix. 

Kendra connaissait cette voix ! Elle jeta un coup d'œil à l'extérieur. Des vans  noirs  bloquaient  l'allée  aux  deux  bouts,  deux  de  chaque  côté. 

Devant les véhicules de gauche se tenait Mirav le sorcier, vêtu d'une robe richement  brodée  qui  lui  descendait  aux  chevilles.  Derrière  lui,  Torina tira  une  flèche  de  son  carquois,  flanquée  de  quatre  minotaures  qui brandissaient des haches imposantes. 

De  l'autre  côté  de  l'allée,  l'Assassin  gris  dégaina  ses  épées.  Trask descendit  d'un  des  vans,  transportant  sa  lourde  arbalète.  D'après  son comportement,  Kendra  fut  certaine  qu'il  était  sous  le  contrôle  d'un narcoblix. Des gobelins en armure sortirent également des véhicules. 

Kendra  observa  le  ciel  couvert.  Apparemment,  Mirav  pouvait supporter la lumière du jour s'il y avait assez de nuages. Elle se demanda si c'était lui qui les avait convoqués. 

-  Parlons un peu de tout ça, dit Bracken d'une voix apaisante. 

À  présent,  il  portait  un  bouclier  en  plus  de  son  épée.  Toujours  à l'intérieur du quatre-quatre, Warren tenait lui aussi une épée. 

Au-dessus de leurs têtes, une vouivre poussa un cri strident et plongea sur  eux.  Avec  son  cou  tordu,  elle  était  particulièrement  répugnante. 



Mirav lança un regard furieux vers le ciel. Il agita la main en récitant des paroles étranges et Raxtus devint visible alors qu'il descendait en piqué pour  attaquer  un  serpent  volant  de  la  longueur  d'un  poteau téléphonique.  Dès  que  le  cracheur  de  feu  vit  le  dragon,  des  flammes jaillirent  de  sa  gueule  crochue  et  il  se  lança  dans  des  manœuvres d'esquive en se tortillant comme un ruban en pleine tempête. 

-  Vous avez fait le choix de la destruction, déclara le sorcier en tirant brusquement la corne d'une licorne de sous sa robe. 

La  corne  nacrée  était  beaucoup  plus  grande  que  celle  dont  Kendra s'était  servie  à  Wyrmroost,  elle  faisait  environ  un  mètre  de  long.  De chaque côté du sorcier, les minotaures chargèrent, armés de haches et de massues. L’Assassin gris se précipita vers eux de l'autre bout de l'allée, suivi par des gobelins portant des épées et des lances. Mirav dirigea sur Bracken un doigt à l'ongle très long et entama une psalmodie. 

Bracken  jeta  son  épée  en  riant  et  tendit  une  main  en  direction  du sorcier. 

-  Viens à moi, dit-il. 

Kendra comprit ces mots, mais elle était certaine qu'il ne parlait pas sa langue. 

La  corne  de  licorne  fut  arrachée  de  la  main  du  sorcier  et  vola  vers Bracken  qui  l'attrapa  sans  peine.  Dans  sa  poigne,  elle  se  transforma instantanément  en  une  épée  au  pommeau  opalescent  et  à  la  lame  en argent  rutilant.  Malgré  le  ciel  nuageux,  avec  l'arme  en  main,  Bracken apparut soudain comme baigné de soleil. Un nouvel éclat irradiait son visage, et du feu étincelait dans ses yeux. 

-  L’imbécile lui a rendu sa deuxième corne, murmura Janan à côté de Kendra. 

Mirav avait l'air affligé, mais il continuait son sortilège. Lorsqu'il eut fini  son  incantation,  des  flèches  grésillantes  d'énergie  se  mirent  à s'échapper de son doigt tendu. Elles s'embrasèrent dans l'air, mais furent détournées par l'épée de Bracken. Chaque flèche lancée par Mirav était retournée contre lui, le projetant en arrière et mettant le feu à sa robe. 

Tandis  que  Bracken  se  précipitait  en  avant  pour  affronter  les minotaures,  Warren  appuya  sur  le  champignon,  conduisant  le quatre-quatre dans l'autre direction. Bien que Trask fît voler le pare-brise en  éclats  à  l'aide  des  carreaux  de  son  arbalète,  le  véhicule  continua  à prendre de la vitesse. Alors que l'Assassin gris se déplaçait de gauche à droite, Warren donnait des coups de volant pour le renverser. Au dernier instant, l'Assassin gris se déporta d'un côté, l'évitant de justesse. Ensuite, le  véhicule  fonça  dans  un  groupe  de  gobelins,  en  écrasant  certains  et projetant les autres au sol. Puis, comme le quatre-quatre s'approchait des vans au  bout  de  l'allée,  Warren  ouvrit  la  portière  et  sauta  en  route,  en faisant un roulé-boulé sur la chaussée. La voiture heurta les vans à vive allure, et tous les véhicules partirent en tonneau dans des gerbes de verre brisé. 

Kendra  tendit  son arc,  visa  et  tira une  flèche  sur  l'Assassin  gris.  Elle avait  un  peu  pratiqué  le  tir  à  l'arc  et  la  flèche  était  bien  dirigée,  mais l'autre l'intercepta d'un coup d'épée presque désinvolte. 

À l'autre bout, Bracken faisait des mouvements de côté et tournoyait sur  lui-même  pour  esquiver  les  minotaures.  La  robe  en  feu,  Mirav s'avança en traînant les pieds, une dague à la main. Bracken traversa un minotaure de son épée, se baissa pour éviter une massue assénée avec une force formidable, puis dégagea sa lame et éventra l'assaillant suivant en  faisant  une  pirouette.  Malgré  leur  force  farouche,  les  minotaures paraissaient lents et maladroits tandis que Bracken dansait parmi eux, les massacrant l'un après l'autre. 

Kendra  prépara  une  autre  flèche  et  Civia  sortit  à  côté  d'elle,  son  arc également prêt à tirer. L’Assassin gris s'approchait avec un petit groupe de gobelins. Plus loin dans l'allée, Warren  combattait trois d'entre eux. 

Kendra et Civia tirèrent en même temps sur l'Assassin gris, mais même à courte distance, il intercepta de nouveau les deux flèches à l'aide de ses épées. 

-  Civia ! hurla Janan. 

Sautant plus haut que n'importe quel petit chien, le bichon frisé bondit sur la trajectoire d'une flèche en plumes de phénix provenant de l'autre bout  de  l'allée.  Le  projectile  qui  aurait  dû  frapper  Civia  dans  le  dos transperça Janan. Des flammes pourpres consumèrent instantanément le métamorphe, ne laissant aucune trace de lui. 

Le visage déformé par le chagrin, Civia se retira dans le garde-meuble. 

Kendra rentra également en fermant la porte, puis fouilla pour trouver d'autres  flèches.  Derrière  elle,  la  jeune  femme  mit  en  marche  la  petite moto. 

Deux gobelins relevèrent la porte du local. Kendra décocha une flèche et en atteignit un à la poitrine ; il tomba à la renverse. Alors que l'Assassin gris  s'avançait,  ses  épées  prêtes,  un  grizzly  le  heurta  de  plein  fouet  en grondant, le faisant culbuter par terre. Quand le second gobelin se tourna pour  affronter  la  menace,  l'ours  se  transforma  en  tigre  et  lui  bondit dessus, lui déchiquetant la gorge de ses dents. Niko était enfin arrivé. 



Un  autre  gobelin  attaqua  le  tigre  par-derrière,  le  balafrant  avec  un cimeterre, mais avant que Kendra ne puisse tirer une flèche pour l'aider, Niko s'était retourné pour éventrer l'attaquant. La blessure causée par le cimeterre se referma d'elle-même et disparut. 

Comme l'Assassin gris se relevait, le tigre se transforma à nouveau en ours  et  se  dressa  sur  ses  pattes  de  derrière.  L’Assassin  gris  battit  en retraite, se dirigeant vers le bout de l'allée où Torina se tenait avec son arc. Kendra fit alors un pas au dehors pour couvrir Niko. 

Du  côté  où  le  quatre-quatre  était  rentré  dans  les  vans,  des  gobelins jonchaient le sol, plusieurs ayant été tués par Warren, d'autres par Niko. 

Il n'y avait plus aucun gobelin en vie dans cette direction, mais Warren se battait à présent contre Trask. 

L’Assassin  gris  continuait  à  se  retirer  vers  Torina.  Derrière  lui,  des minotaures morts ou mourants étaient étendus le long de l'allée. Près des vans,  Mirav  leva  les  deux  mains  en  créant  une  vibration  dans  l'air. 

Bracken  s'acharna  sur  son  bouclier  invisible,  chaque  coup  porté provoquant une rafale d'étincelles éclatantes et faisant reculer le sorcier méchamment brûlé. Pour le moment, le corps massif de l'ours empêchait Kendra de tirer sur l'Assassin gris. 

Avançant sur la moto, Civia jeta un coup d'œil dans l'allée, l'inspectant à droite et à gauche, puis mit les gaz pour se diriger vers Warren et les véhicules défoncés. Kendra vit alors Torina grimper sur un des vans et bander son arc. 

-  Non ! s'écria l'adolescente. 

Elle visa rapidement et décocha une flèche qui passa à côté du viviblix, le manquant de près d'un mètre. 

Torina tira. Niko bondit pour essayer d'intercepter la flèche, mais ne réussit  pas  à  l'atteindre.  L’Assassin  gris  se  saisit  de  cette  opportunité pour revenir à toute allure et se mit à taillader le métamorphe. 

Kendra se retourna et vit avec horreur la flèche se diriger vers la moto qui s'enfuyait. La distance considérable combinée à la rapide accélération de l'engin rendait le tir difficile ; néanmoins, le projectile transperça Civia au milieu du dos. Des flammes pourpres se répandirent sur ses épaules tandis que la moto s'inclinait et que la jeune femme chutait pour rebondir et glisser sur l'asphalte. 

En rugissant, Niko redevint un tigre et fonça vers Civia, du sang giclant de ses multiples blessures. L’Éternelle se mit à quatre pattes dévorée par les flammes, puis elle retomba à plat. 

Mirav  appela  à  l'aide  et  l'Assassin  gris  répondit  en  courant  vers Bracken  pour  le  surprendre  par-derrière.  Kendra  cria  pour  alerter  son ami qui se retourna et engagea le combat avec son assaillant, leurs lames s'entrechoquant à grand bruit. 

Perchée sur le van, une Torina triomphante prépara une autre flèche, mais Raxtus fondit sur elle et l'envoya valser dans les airs d'un coup de griffes. Bien qu'elle eût décoché sa flèche, l'impact la fit partir de travers. 

Dans un battement d'ailes, le dragon repartit vers le ciel pour s'attaquer à la dernière vouivre. 

Kendra  regardait  dans  un  suspense  atroce  l'Assassin  gris  combattre Bracken. Elle ne pouvait risquer d'envoyer une flèche, de peur de toucher la  mauvaise  personne.  Bracken  avait  l'air  sur  la  défensive,  à  peine capable de tenir les deux épées à distance avec sa seule lame. À chaque fois  qu'il  tentait  une  contre-attaque,  elle  était  bloquée  et  il  devait  se baisser ou sauter en arrière pour éviter un coup mortel. 

Kendra  se  précipita  dans  le  garde-meuble  pour  prendre  une  épée  et courut aider le jeune homme. La pensée d'affronter un guerrier comme l'Assassin  gris  la  terrifiait,  mais  si  elle  pouvait  fournir  une  diversion, Bracken serait peut-être en mesure d'en finir rapidement avec lui. 

Alors qu'elle revenait dans l'allée, Bracken leva une main et produisit une explosion aveuglante de lumière. Abaissant son épée, il esquiva de justesse deux coups hâtifs sans les parer, puis, sa lame aussi étincelante qu'un éclair, il abattit l'Assassin gris d'un coup. Ensuite, il se tourna et marcha vers Mirav qui était allongé sur le dos, les mains levées, afin de maintenir son frémissant bouclier magique. 

-  Je vous briserai s'il le faut, dit Bracken. 

Les yeux débordant de malveillance, Mirav cracha dans sa direction. 

Bracken leva un poing, le bras tremblant. L’oscillation de l'air sembla se replier  sur  elle-même,  puis  elle  se  dispersa.  Le  sorcier  hurla.  Kendra détourna les yeux quand Bracken se servit de son épée pour l'achever. 

Après  avoir  pivoté  vers  l'autre  bout,  moins  inquiète  pour  le  jeune homme,  Kendra  courut  jusqu'à  Civia  et  Niko.  Les  flammes  s'étaient éteintes.  Le  métamorphe  était  allongé  à  côté  du  corps  carbonisé  de l'Éternelle. Plus loin, Warren continuait à affronter Trask. 

Kendra atteignit le tigre, qui avait un regard vitreux. Il tourna la tête quand elle s'accroupit près de lui. 

- Elle  est  morte,  déplora-t-il  d'une  voix  atone.  Je  meurs.  Le  dernier Éternel est tombé. J'ai échoué. 

- Tu m'as sauvée, dit Kendra en caressant son pelage épais. 

- C'était  avec  plaisir,  marmonna  Niko  d'une  voix  lente.  Cela  suffira peut-être. Quand Roon est tombé, j'ai craint que tout soit perdu. J'avais toujours  pensé  qu'il  serait  le  dernier.  Il  n'en  était  pas  loin.  Je  vais  le rejoindre. 

Le  tigre  devint  flasque,  et  Civia  et  lui  se  changèrent  en  une  fine poussière noire. 

Bracken  passa  en  courant  près  de  Kendra  pour  rejoindre  Warren  et Trask. 

- C'est  un  ami,  grommela  Warren.  Je  pense  qu'un  narcoblix  le  tient sous son emprise. 

Posant  son  épée,  Bracken  l'aida  à  clouer  Trask  au  sol.  Pendant  que Warren  le  maintenait,  le  jeune  homme  reprit  son  épée.  L’arme  se transforma  en  une  corne  et  il  en  pressa  la  pointe  contre  Trask  qui continuait à se débattre. 

- Va-t'en, ordonna-t-il. 

De nouveau, Kendra sut qu'il ne parlait pas sa langue. 

Il y eut une vive lumière, et Trask cessa de résister. 

- Warren  ?  demanda-t-il,  paraissant  dérouté.  Oh  non  !  Où sommes-nous ? Qu'ai-je fait ? 

Tandis  que  Warren  lui  expliquait  la  situation,  Bracken  se  hâta  de rejoindre Kendra. 

-  Tu vas bien ? demanda-t-il en lui tendant la main pour l'aider à se relever. 

-  Elle est morte, dit Kendra d'une voix assourdie. 

- Je sais. 

Kendra serra les dents, refoulant ses larmes. 

- Nous avons tout raté. 

-  C'est un coup terrible, admit Bracken. 

-  Qu'allons-nous... 

À ce moment-là, Bracken la poussa de côté et leva son bouclier. Une flèche le heurta. Plus bas dans l'allée, Torina avait un genou à terre, son arc  à  la  main.  Elle  avait  des  plaies  profondes  au  côté,  là  où  le  dragon l'avait atteinte, et des éraflures sur un bras et une jambe à la suite de sa chute. Raxtus atterrit sur un van derrière elle, la voiture oscillant sous son poids. Après un rapide coup d'œil par-dessus son épaule, Torina jeta son arc et courut vers Bracken, les mains en l'air. 

-  Je me rends ! 

- À genoux ! ordonna-t-il en marchant vers elle à grands pas. 



Elle obéit immédiatement, ses grands yeux effrayés et innocents. Même blessée et décoiffée, elle restait terriblement séduisante. Bracken continua à avancer vers elle. 

- Attention, Bracken ! l'avertit Kendra. Elle mord ! Elle peut aspirer ta vie. 

En atteignant le viviblix, le jeune homme se tourna pour regarder en arrière. 

- Je suis couvert. Elle ne peut pas... 

À ce moment-là Torina bondit en avant, enlaça la poitrine de Bracken et enfonça ses dents dans son cou. Il devint flasque dans ses bras. 

- Non ! hurla Kendra. 

Torina mordit une deuxième fois. Sa peau brillait d'un éclat intérieur. 

L’éclat s'intensifia, rendant ses veines et ses os momentanément visibles. 

Puis elle explosa en une stupéfiante gerbe de flammes blanches. 

En larmes, Kendra courut vers Bracken qui se releva et la prit dans ses bras. Elle l'étreignit aussi fort qu'elle put, enfouissant son visage dans son épaule. 

- Tu vas bien ? demanda-t-elle, en proie à la confusion. 

Il s'écarta et lui sourit. 

-  Peu de viviblix ont eu l'occasion d'aspirer la vie d'une licorne. Mais ceux  qui  l'ont  fait  n'ont  jamais  eu  l'occasion  d'en  parler  à  leurs semblables.  Ils  perçoivent  l'immense  réserve  de  vitalité  et  y  aspirent ardemment, mais aucun n'a jamais été capable d'en venir à bout. 

- Un  peu  comme  quand  on  remplit  un  ballon  avec  une  lance  à incendie? commenta Warren en approchant avec Trask. 

-  C'est un peu ça, admit Bracken. 

-  Tu l'as guéri ? demanda Warren en désignant Trask du pouce. 

Bracken hocha la tête. 

- Avec ma corne, je peux défaire la plupart des maléfices et guérir la plupart des blessures. 

Il posa une main sur l'épaule de Trask. 

- Le narcoblix n'a plus aucune emprise sur vous. 

- Vous avez toute ma gratitude, dit Trask. Désolé pour le mal que j'ai pu vous faire. 

Warren regarda l'allée, des deux côtés. 

- Nous semons le chaos partout où nous allons. 

- Et tout ça en une journée, marmonna Trask. 



- Nous étions si près du but ! bougonna Warren d'un air frustré. Que fait-on, maintenant ? C'était notre dernière chance. 

Warren  s'était  toujours  montré  résistant.  Kendra  ne  l'avait  jamais  vu aussi abattu. Elle ressentait la même chose, mais elle s'efforçait de tenir bon. 

-  Notre  dernière  chance  d'empêcher  Zzyzx  de  s'ouvrir,  précisa Bracken. Aussi désagréables que puissent être nos perspectives, ce n'est pas terminé. 

Il se tourna vers Raxtus. 

- Tu as eu le serpent cracheur de feu ? 

- Oui. Mes écailles sont plus dures que je ne le pensais, je ne les avais jamais  vraiment  testées.  Le  feu  m'a  à  peine  chatouillé.  Le  sorcier  m'a rendu visible, mais ça ne m'a pas empêché de m'occuper de ces vouivres. 

- Tu as de qui tenir, dit Kendra. 

-  Plus ou moins, souffla Raxtus. Mais au moins, j'apprends à résister et à me battre. J'ai beau être petit, j'ai apparemment hérité des écailles de mon père. Son armure est presque impénétrable. 

-  Et maintenant ? demanda Kendra. 

-  Ton rôle là-dedans est terminé, Kendra, dit Bracken. Nos chemins se séparent ici. Je vais aller à Zzyzx. Je dois faire une dernière tentative. 

-  Tu ne me laisseras pas en arrière, protesta-t-elle. La fin du monde est proche. J'aime mieux essayer de l'empêcher plutôt que de faire partie des victimes innocentes. 

Warren croisa les bras. 

-  Ce n'est pas parce que des missiles volent qu'il faut courir se réfugier sous terre. 

-  Tu devrais aller dans une place forte comme Wyrmroost, dit Trask. 

Quelques endroits peuvent tenir, même contre la horde des démons. 

Bracken prit la main de Kendra. 

-  Je  vais  envoyer  Raxtus  chez  Agad,  à  Wyrmroost.  Va  avec  lui.  Il faudra rassembler toutes les forces disponibles. 

-  Pas question, maintint Kendra. Vous avez besoin de moi. Vous avez besoin de guerriers et je peux transformer les astrids. Pas question de me cacher, je viens. 

-  Les astrids ont quitté Wyrmroost il y a peu de temps, indiqua Raxtus. 

Je ne sais pas où ils sont allés. 



-  Elle  a  raison  à  propos  des  astrids,  déclara  Warren.  Elle  est  aussi susceptible de les trouver avec nous que n'importe où ailleurs. 

-  C'est peut-être même plus probable avec nous, murmura Bracken en se pinçant la lèvre inférieure. 

-  Et  elle  a  été  incroyablement utile  à  de  nombreuses  reprises, ajouta Warren. 

Trask hocha la tête. 

-  C'est un vrai Chevalier de l'Aube, c'est clair. 

-  Très  bien,  céda  Bracken.  Si  nous  ne  parvenons  pas  à  arrêter  les démons  quand  Zzyzx  s'ouvrira,  personne  ne  sera  en  sûreté  nulle  part. 

Par-dessus  le  marché,  Kendra  sera  sûrement  une  des  premières  cibles. 

Elle peut aussi bien rester avec nous. 

-  Bonne  décision,  dit  Kendra,  espérant  en  elle-même  qu'elle  ne regretterait pas son insistance. 

Bracken se tourna vers Raxtus. 

- Tu pourrais ouvrir l'œil pour guetter la police ? Tu devrais pouvoir te rendre de nouveau invisible, maintenant. 

Raxtus décolla et disparut à leur vue. 

- Attendez,  dit  soudain  Kendra.  Est-ce  que  quelqu'un  sait  comment aller à Zzyzx, pour commencer? 

- Je ne suis pas encore entré dans les détails avec ton frère, répondit Bracken.  J'espérais  que  la  peine  qu'il  s'est  donnée  pourrait  se  révéler inutile, au moins pendant quelque temps. 

Mais d'après ce que j'ai perçu, je crois que Seth connaît une manière d'arriver à Zzyzx. L’heure est venue de mettre nos efforts en commun. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 




25. LADY CHANCE 

Seth  marchait  pieds  nus  sur  la  plage,  savourant  le  contact  du  sable grossier et des fragments de coquillages sous la plante de ses pieds. Des mouettes à tête noire planaient dans les airs, luttant contre la brise. Non loin de là, les vagues s'étalaient doucement sur le sable tandis que des millions  de  petites  bulles  éclataient.  Quand  elles  se  retiraient,  des bécasseaux fonçaient sur leurs pattes agiles et picoraient de la nourriture de leurs becs fins comme des aiguilles. 

À  quelques  mètres  derrière  Seth,  Vanessa  était  étendue  sur  une serviette. Elle portait de grosses lunettes de soleil, un T-shirt large et des sandales à la mode. Le jeune garçon ne voyait personne d'autre au bord de  la  mer.  Les  seuls  signes  de  civilisation  étaient  quelques  maisons  de plage fermées dans le lointain. 

Seth n'était jamais venu dans la région des Outer Banks. Des ponts et des ferries reliaient une série de longues îles étroites qui formaient des barrières  au  large  des  côtes  de  la  Caroline  du  Nord.  Vanessa  et  lui  se trouvaient sur l'île Hatteras. Avec l'Atlantique d'un côté et le bras de mer de Pamlico de l'autre, il avait l'impression d'être en plein océan, même s'il pouvait gagner la côte à pied. 

Deux  jours  plus  tôt,  ils  avaient  atterri  à  Norfolk,  en  Virginie,  puis avaient fait le reste de la route dans une voiture de location, en passant par  des  villes  comme  Kill  Devil  Hills  ou  Nags  Head.  Alors  qu'ils mangeaient des crab cakes dans un grill au bord de la route, des locaux leur avaient dit que la saison touristique n'avait pas encore commencé. 

D'après  eux,  l'été  amenait  une  foule  d'estivants,  mais  en  cette  saison, aucun  des  restaurants  n'était  comble  et  de  nombreuses  plages  étaient désertes. 

En  ce  moment,  une  brise  fraîche  empêchait  l'après-midi  de  paraître trop  chaud.  Après  avoir  pataugé  un  peu  dans  l'eau  froide,  Seth  avait décidé  de  ne  pas  nager.  À  la  place,  il  se  contentait  de  se  promener  au bord des vagues mourantes, cherchant les plus beaux coquillages parmi la quantité infinie déposée sur la plage. Presque tous étaient petits, blancs d'usure  ou  cassés,  mais  certains  avaient  de  belles  couleurs.  Seth appréciait en particulier des coquillages brillants et colorés en forme de médiator de guitare, et secouait ses préférés dans une main. 

Le soir même, il se rendrait sur l'île-sans-Rivages. Restait à savoir qui l'accompagnerait. 



Il avait appris par Bracken qui le tenait du Sphinx que, comme il fallait s'y attendre, Zzyzx s'ouvrirait le matin suivant la prochaine pleine lune. 

Dans moins de quatre jours. 

D'après  la  lettre  de  Patton,  le  voyage  de  l'île  Hatteras  jusqu'à l'île-sans-Rivages prendrait exactement trois jours. Le bateau ne pouvait être appelé qu'à minuit et embarquerait les passagers deux heures plus tard environ. Il fallait donc partir cette nuit pour arriver avant l'ouverture de Zzyzx. 

Bracken, Warren, Trask et Kendra devraient atteindre l'île Hatteras ce soir-là. Après avoir perdu le dernier Éternel, ils avaient loué une voiture et s'étaient mis en route. 

Quant à Hugo, Newel et Doren, eux aussi essayaient de le rejoindre. 

Seth  et  Vanessa  avaient  pris  l'avion  à  Seattle,  laissant  le  golem  et  les satyres avec le pick-up, une carte de crédit et un défi : atteindre Hatteras avant que le  Lady Chance ne vienne les chercher. Les satyres étaient très excités  à  la  perspective  de  conduire  enfin.  Vanessa  les  avait  aidés  à définir leur itinéraire. S'ils fonçaient, ne s'arrêtaient que pour faire le plein et évitaient d'être pris en chasse par la police, ils avaient une chance de réussir. 

Seth lança les coquillages dans l'océan. Son séjour sur l'île Hatteras avec Vanessa lui avait fait du bien. Elle avait beaucoup dormi pour récupérer de  plusieurs  jours  de  conduite  sans  interruption.  Il  avait  fait  de  son mieux  pour  oublier  l'enlèvement  de  ses  parents  et  grands-parents, ignorer l'ouverture de Zzyzx et feindre d'être en vacances. Mais le temps de jouer la comédie touchait à sa fin. 

Il  se  laissa  tomber  sur  le  sable.  Bracken  avait  beau  lui  assurer  qu'ils étaient dans les temps, il ne serait pas tranquille jusqu'à leur arrivée. Et s'ils avaient des problèmes avec la voiture ? Et si la Société leur tendait une embuscade ? 

Seth tira la lettre de Patton de sa poche et la déplia. Il sauta à l'endroit qui expliquait comment appeler le  Lady Chance.  

 Pour faire venir le  Lady Chance,   tu auras besoin de la clochette, du sifflet et de la boîte à musique pris au leprechaun Cormac (voir plus haut). Sur l'île Hatteras, à minuit, monte au sommet du phare du cap Hatteras et agite la clochette. Le bateau ne répondra que si la clochette est agitée à minuit à cet endroit. 

Seth s'arrêta dans sa lecture. En arrivant sur l'île Hatteras, Vanessa et lui avaient appris que le phare du cap Hatteras avait été déplacé en 1999 

pour le protéger de l'océan qui avançait. Il n'était pas bien loin, mais Seth était inquiet. Il se demanda s'il ne valait pas mieux agiter la clochette à l'endroit où le phare se trouvait autrefois. 



 Quand  tu  auras  agité  la  clochette,  rends-toi  au  lieu  d'embarcation  entouré d'un cercle sur la carte ci-dessous. Cent minutes après avoir agité la clochette, souffle trois fois dans le sifflet à quelques minutes d'intervalle jusqu'à ce qu'un canot arrive pour vous emmener sur le  Lady Chance.   Une fois à bord, rends-toi dans la cabine du capitaine. Qui que tu aies emmené avec toi pour le voyage, vas-y seul. Une Présence habite cette cabine. Mets la boîte à musique en marche à l'intérieur, puis négocie ton passage jusqu'à l'île-sans-Rivages. Je ne suis pas sûr de ce qui se passera exactement, mais le voyage prendra trois jours, à l'heure près, alors prépare-le bien. 

 Rappelle-toi,  le  voyage  sur  le   Lady  Chance  est  un  aller  simple.  Tu  devras prévoir une solution pour revenir. Il sera beaucoup plus facile à des créatures volantes de quitter l'île-sans-Rivages que d'y arriver. 

 Ceci  est  la  fin  de  mes  conseils.  Discute  avec  tes  alliés  de  votre  défense  sur l'île-sans-Rivages. Ce ne sera pas facile, peut-être même impossible. Encore une fois, fais ce que tu veux de ces idées. Je ne fais que te suggérer ce que je tenterais moi-même si je n'avais plus le choix. Bonne chance. 

 Avec toi pour toujours, 

 Patton Burgess 

Seth replia la lettre et la remit dans sa poche. Il s'allongea sur le dos et écouta le bruit des vagues. Fermant les yeux et inspirant l'air salé, il prit des poignées de sable et les laissa glisser entre ses doigts. 

Plus loin sur la plage, une voix cria son nom. Il se redressa et vit Kendra qui accourait vers lui. Ce fut un tel soulagement de la voir que l'émotion le fit éclater de rire tandis qu'il fonçait vers elle. Ils se rejoignirent près de l'endroit où Vanessa était assise sur sa serviette. 

- On est arrivés avec des heures d'avance ! déclara sa sœur. Bracken disait que tu étais inquiet. 

- C'est  que  vous  auriez  eu  du  mal à  prendre  le  prochain  bateau,  dit Seth. 

Derrière Kendra, Bracken, Warren et Trask s'approchaient. 

- Je suis si heureux de te voir. 

- Moi aussi. Même si j'aurais aimé qu'on puisse sauver un Éternel. 

- Vanessa se leva à l'approche de Bracken, une main sur son épée. Ils se dévisagèrent avec une méfiance évidente. 

- Salut, Seth ! lança-t-il sans quitter Vanessa des yeux. Alors, c'est elle le blix ? 

- Je m'appelle Vanessa. 

- Moi c'est Bracken, répondit-il avec raideur. 

Il lui tendit la main. 



- Enchanté de vous connaître. 

Elle fronça les sourcils en regardant sa main tendue. 

- Vous voulez pénétrer dans mon esprit ? 

- Ça me paraît être une bonne idée. 

- Elle a été vraiment super ! affirma Seth. Elle nous a beaucoup aidés. 

- Dans ce cas, ce ne devrait pas être un problème de me serrer la main, soutint Bracken. 

Vanessa ne fit pas un geste pour obéir. 

- Et vous, qui passe au crible vos intentions secrètes ? demanda-t-elle. 

- Mon espèce jouit d'une meilleure réputation que la vôtre, répondit-il d'un ton égal. 

- Votre espèce chasse les blix. 

Bracken haussa les épaules. 

- De temps en temps. Franchement, j'aimerais que les blix aient plus de prédateurs.  La  plupart  d'entre  eux  mériteraient  d'être  chassés  plus souvent. 

Vanessa le mesura du regard. 

-  C'est discutable. Mais vous ne niez pas qu'il existe de l'hostilité entre votre espèce et la mienne. 

- Je ne le nie pas. 

- Alors, vous comprendrez peut-être pourquoi je ne veux pas qu'une licorne se fasse le porte-parole de mes intentions. 

Bracken abaissa sa main. 

- Suggérez-vous que je pourrais mentir sur ce que je vois dans votre esprit ? 

-  Ce serait la manière la plus rapide de justifier ma perte. 

Bracken eut un sourire amer. 

- Et  vous  voilà,  essayant  de  vous  protéger  contre  ce  que  je  pourrais découvrir. Si vous n'avez rien à cacher, vous n'avez pas besoin de vous opposer. Je dirai la vérité, ils le savent. 

- Mais moi, je ne le sais pas, répliqua Vanessa. 

- Vanessa aurait pu essayer de prendre l'épée, dit Kendra. 

Seth lui jeta un coup d'œil. 

- Qui t'a parlé de l'épée ? 

Bracken se tourna vers lui. 



- Moi.  Nous  pouvons  parler  plus  ouvertement.  J'ai  appris  à  détecter quand  Nagi  Luna  dirige  l'Oculus  sur  nous.  Ça  m'a  demandé  pas  mal d'entraînement. Je suis habitué à ce que son esprit cherche à m'espionner, mais la subtilité et le pouvoir supplémentaires fournis par l'Oculus m'ont un peu troublé au début. Depuis que Civia a été tuée par le blix - il jeta un coup d'œil plein de sous-entendus à Vanessa - Nagi Luna ne s'intéresse plus  à  nous.  Elle  ne  nous  a  regardés  que  deux  fois  aujourd'hui, brièvement, et sans inquiétude. 

-  Alors, nous sommes libres de parler ? demanda Seth. 

- À partir du moment où je suis avec vous, répondit Bracken. Je vous avertirai, autrement. À propos, où est Vasilis ? 

-  Dans le coffre de la voiture, dit Seth. 

Bracken fronça les sourcils. 

-  Peut-être pas la place idéale pour l'une des armes les plus puissantes de l'histoire du monde, mais je suppose qu'elle serait un peu voyante sur la plage. 

-  Vanessa aurait pu essayer de la voler, répéta Kendra. 

-  Elle  aurait  pu,  agréa  Bracken,  mais  je  pense  qu'elle  est  assez intelligente  pour  savoir  qu'elle  n'aurait  pas  réussi.  Vasilis  ne  peut  être donnée qu'à un ami, et jamais prise par un ennemi, même quand celui qui la portait meurt. 

-  Je l'ignorais, dit Vanessa d'un ton sarcastique. Je suis très naïve, vous savez. 

Bracken tendit de nouveau la main. 

-  En bien ou en mal, finissons-en. 

Vanessa haussa les sourcils. 

-  D'abord, pourquoi ne pas vous juger sur vos résultats en matière de protection des Éternels ? Combien d'entre eux ont survécu ? 

-  Aucun, répondit Bracken d'un ton dur, en serrant le poing. 

-  Comment  savoir  si  vous  n'êtes  pas  une  licorne  maléfique  ?  accusa encore  Vanessa.  Vous  n'avez  sauvé  aucun  Éternel.  Quelle  preuve avons-nous que vous êtes du bon côté ? 

-  Bracken n'est pas un traître, intervint Kendra. La Reine des Fées s'est portée garante de lui. 

- Devant toi ? En personne ? demanda Vanessa. 

-  Oui. 



-  Ça  suffit,  coupa  Warren.  La  soirée  va  être  suffisamment  longue comme ça. S'il te plaît, Vanessa, laisse-le vérifier. Pense à ton passé. Nous dormirons tous mieux. 

Vanessa prit la main de Bracken. Il la regarda dans les yeux un long moment. 

-  Détendez-vous, dit-il. Pensez à vos relations avec la famille Sorenson. 

Pensez à vos buts actuels en rapport avec la mission. 

Il lui lâcha la main. 

- Eh bien ? demanda-t-elle. 

- Elle aimait le Sphinx, déclara Bracken. 

L’expression de Vanessa se durcit. 

- Merci d'avoir parlé au passé. 

- Quand il l'a trahie, elle s'est vraiment rangée de notre côté, confirma le jeune homme. Mais elle s'inquiète toujours pour lui. Elle se soucie de son sort maintenant que Graulas a pris le contrôle de la Société, mais pas d'une  façon  qui  pourrait  nuire  à  notre  cause.  Son  affection  est  dirigée ailleurs, à présent. 

- Je vous préviens... l'avertit Vanessa. 

Bracken jeta un coup d'œil à Warren. 

- Blix ou pas, nous pouvons nous fier à elle. 

- Tu as regardé Warren ! s'exclama Seth. Vanessa est amoureuse de lui? 

Warren toussota, un peu embarrassé. 

Vanessa lança un regard noir à Bracken. 

- Très délicat, bravo. Warren et moi avons eu une histoire à l'époque où j'étais un Chevalier de l'Aube. Je suis vraiment ravie que tout le monde soit  au  courant.  Ça  vous  fera  un  bon  sujet  de  conversation.  À  propos, notez  bien  que  Bracken  a  visiblement  des  sentiments  très  forts  pour Kendra. Parfois, il n'est pas nécessaire de lire dans les esprits. 

Bracken ouvrit la bouche, s'arrêta et la referma. 

- Ne  faites  pas  le  timide,  dit  Vanessa  en  pointant  un  doigt  sur  sa poitrine. C'est vraiment la fin du monde. Il est temps de mettre au jour ces  sentiments  cachés.  Les  gens  font  tant  d'histoires  à  propos  des différences  d'âge.  Votre  attirance  pour  Kendra,  c'est  comme  si  j'étais amoureuse d'un nouveau-né. C'est parfaitement naturel. 

Bracken rougit. 

- Je pense que vous vous laissez entraîner par votre imagination. J'aime beaucoup Kendra, c'est vrai, mais pas de cette façon. 





- Vous avez raison, gloussa Vanessa. Au temps pour moi. Ce n'est pas tout à fait comme je l'ai décrit. Après tout, Kendra a l'air beaucoup plus grande qu'un bébé. 

Trask se racla bruyamment la gorge. 

- Assez  avec  la  rivalité  blix-licorne  !  Je  crains  que  nous  n'ayons  des soucis plus importants. 

- Seth a une lettre de Patton Burgess qui définit nos objectifs, indiqua Vanessa. J'ai déjà la clé du phare. Nous, les blix, nous avons notre utilité. 

- Il n'y a pas grand-chose à faire avant ce soir, dit Seth. 

Warren se frotta les mains. 

- Quelqu'un connaît un snack qui fait de bons crab cakes ? 







À moins d'un kilomètre du phare du cap Hatteras, Kendra était assise dans  un  quatre-quatre  de  location  avec  Trask.  Au-dessus  d'elle,  des étoiles scintillantes apparaissaient et disparaissaient au gré des nuages. 

Elle ouvrit un sac de bretzels, en prit un et commença à le mâcher sans plaisir.  Après  avoir  dîné  d'une  crêpe  aux  crevettes  et  d'une  moitié  de sandwich  aux  crab  cakes,  elle  n'avait  plus  faim,  elle  était  simplement nerveuse. Elle consulta sa montre : minuit moins vingt. 

Elle  s'était  sentie  embarrassée  toute  la  soirée.  Les  sous-entendus  de Vanessa  sur  la  plage  l'avaient  mise  profondément  mal  à  l'aise.  Non seulement  le  narcoblix  avait  mis  Bracken  sur  le  grill  au  sujet  de  ses sentiments,  mais  elle  avait  évoqué  leur  différence  d'âge  devant  tout  le monde.  Ce  qui  aggravait  les  choses,  c'était  que  Kendra  commençait  à éprouver  un  véritable  attachement  pour  Bracken.  Il  était  beau, courageux,  protecteur,  intelligent,  tendre  et,  plus  important  peut-être, elle savait que c'était pour de vrai. 

Toute  la  soirée,  elle  n'avait  pas  su  quoi  dire,  ni  oser  le  regarder. 

Finalement, elle l'avait ignoré pour se concentrer sur Seth. Il était arrivé une foule de choses à son frère depuis la dernière fois qu'elle l'avait vu. Il paraissait plus triste, plus renfermé. 

Kendra referma le sac de bretzels. Et si Vanessa avait raison ? Si elle plaisait à Bracken ? C'était une chose d'avoir le béguin pour un garçon inaccessible,  mais  une  autre  d'envisager  qu'il  puisse  lui  rendre  son affection. Avant que Vanessa n'insiste sur ce point, elle savait déjà que Bracken était une licorne vieille de plusieurs siècles. Mais il paraissait si humain ! Si normal ! Enfin... plus beau que la normale. En pratique, en mettant de côté qui il était vraiment, Bracken ressemblait à un très joli garçon âgé de deux ou trois ans de plus qu'elle. 

Lorsqu'il  avait  récupéré  sa  deuxième  corne,  il  avait  paru  surnaturel pendant  un  court  instant,  mais  il  était  vite  redevenu  lui-même.  Il  ne pouvait  toujours  pas  reprendre  sa  forme  de  licorne  sans  sa  troisième corne. Pour le moment, il était humain. Et même s'il était un peu plus que ça, Kendra se demandait parfois si elle-même était encore complètement humaine. Depuis qu'elle était féerique, elle avait du mal à se considérer comme une adolescente ordinaire. 

Elle  appuya  la  tête  contre  la  vitre.  Était-elle  vraiment  assise  là,  à s'inquiéter  de  ce  que  Bracken  ressentait  pour  elle,  alors  que  la  fin  du monde était imminente ? Elle était niaise, ou quoi ? Et s'il lisait dans son esprit ? La honte ! 

- Je peux avoir un bretzel ? demanda Trask. 

La question fit sursauter Kendra. 

- Oui, bien sûr, dit-elle en lui tendant le sac. On abandonne la voiture de location, alors ? 

- Oui,  mais  ça  ne  posera  pas  de  problème,  répondit  Trask.  Nous dédommagerons  financièrement  l'agence.  Les  Chevaliers  de  l'Aube paient  toujours  leurs  dettes,  avec  un  petit  supplément,  et  toujours  de manière  anonyme, bien  sûr.  Sinon  nous aurions  des  problèmes avec  la justice. Naturellement, si c'est la fin du monde, les gens auront sûrement des choses plus urgentes à régler. 

-  C'est sûr, reconnut Kendra. 

Elle avait questionné Trask sur ses parents et ses grands-parents, mais il  avait  été  tenu  à  l'isolement  au  Mirage  vivant.  Elle  avait  également interrogé Vanessa. Elle avait pris le contrôle de Tanu, mais tous étaient emprisonnés dans des cellules séparées, enfermés nuit et jour. Elle n'avait rien appris hormis que sa famille se trouvait toujours dans les cachots. 

Garés à un endroit d'où ils pouvaient voir la route, Kendra et Trask se redressèrent quand une énorme camionnette approcha à vive allure. Elle passa en flèche près du quatre-quatre, puis les feux arrière s'allumèrent et elle fit demi-tour. Pleins phares, le véhicule s'arrêta face à eux, et Hugo sauta à terre. 

Kendra et Trask quittèrent le quatre-quatre tandis que Newel et Doren descendaient en sautillant de la cabine. 

-  Je te l'avais dit ! s'exclama Doren en donnant une bourrade à son ami. 

Fie-toi au golem. 

Newel fit craquer les articulations de ses doigts. 



- On se dirigeait vers le lieu de rendez-vous, quand Hugo a commencé à vous sentir. C'est lui qui nous a conduits ici. 

-  On a deux heures d'avance, annonça fièrement Doren. 

-  Seth, gronda le golem en désignant le phare. 

-  Il  va  bien,  dit  Kendra.  Il  est  en  train  d'appeler  le  bateau.  Warren, Bracken et Vanessa sont avec lui. 

-  Vous avez dû griller pas mal de limitations de vitesse pour arriver jusqu'ici, les gars, observa Trask. 

Newel rit. 

- Ce petit pick-up a du répondant ! On n'a pas souvent roulé à moins de deux fois la vitesse autorisée. 

-  C'était super, dit Doren. 

- Vous n'avez pas croisé la police ? demanda Kendra. 

- Si, deux fois, répondit Newel. On s'est mis poliment sur le côté. Les deux fois, les policiers ont eu l'air un peu choqués de trouver un bouc au volant, sans humain dans les parages. 

- À  chaque  fois  ils  ont  fouillé  le  véhicule,  ajouta  Doren,  et  on  les  a piqués avec les dards que Vanessa nous a laissés. Ils se sont endormis, on les a remis dans leur voiture et on n'a pas eu de problèmes par la suite. 

-  D'autres  policiers  ont  dû  réagir  quand  ils  ont  cessé  de  se  signaler, déclara  Trask.  Mais  ils  auront  probablement  pris  l'histoire  du  pick-up conduits par des boucs pour une hallucination. 

- Vanessa avait cinq jeux de plaques d'immatriculation avec les papiers correspondants, expliqua Newel. On les a changées les deux fois. 

Trask gloussa. 

- Bien joué. Nous aussi on a foncé pour venir,  mais on a eu plus de chance avec la police. 

Kendra regarda les satyres. 

- Vous allez vraiment venir avec nous à Zzyzx ? 

- Puisqu'on est là, dit Doren. 

- Seth  nous  a  promis  une  télé  en  3D  avec  un  groupe  électrogène, expliqua Newel. Et puis, être au premier rang pour voir la fin du monde, c'est mieux que d'attendre la catastrophe à Fablehaven avec les centaures. 

- Seth m'a raconté, pour les centaures, déclara Kendra. 

- Il  va  y  avoir  des  règlements  de  comptes  si  nous  survivons  aux démons, jura Trask. 





-  On a une chance, observa Doren. Seth a Vasilis. Il y a des poèmes et des chansons sur cette épée. 

-  Sans  parler  de  la  licorne  !  s'exclama  Newel.  Elles  sont  les super-héroïnes  du  monde  féerique.  Elles  ne  sont  pas  très  liantes,  mais quand elles s'y mettent, elles peuvent faire toute la différence. 

- Ne  vous  joignez  pas  à  nous  gonflés  à  bloc  par  de  faux  espoirs,  fit remarquer Trask. Pensez à nos ennemis. Nous parlons de Gorgrog et de sa horde. Il est très probable que nous n'en revenions pas. 

- On sait, répondit Newel avec entrain. Si c'est la fin, va pour la fin. On s'est bien amusés. Et qu'est-ce qui nous empêche d'y croire ? 

Trask haussa les épaules. 

-  Rien. L’espoir fait vivre. 









Au-dessus  de la base  en briques  rouges,  visible  dans  le clair  de  lune tamisé par les nuages, des bandes noires et blanches montaient en spirale jusqu'en  haut  du  phare,  lui  donnant  l'aspect  d'un  sucre  d'orge  géant. 

Vanessa conduisit Seth jusqu'à la porte et l'ouvrit prestement. Il la suivit à l'intérieur. 

Ils  gravirent  l'escalier  en  colimaçon,  éclairés  par  une  petite  lampe torche.  Il  était  ponctué  de  paliers  semi-circulaires  toutes  les  trente marches environ. De temps à autre, des fenêtres offraient une vue de plus en plus élevée. Lorsqu'ils arrivèrent en haut, Seth était hors d'haleine. 

Une plateforme métallique entourait le sommet du phare. Vanessa et Seth  s'y  engagèrent.  La  lune  presque  pleine  émergea  de  derrière  un nuage,  jetant  des  reflets  argentés  sur  l'océan  ridé  et  sur  la  côte verdoyante.  La  brise  salée  et  la  hauteur  donnèrent  à  Seth  l'impression qu'il se trouvait sur la hune d'un énorme navire. 

-  C'est l'heure ? demanda-t-il. 

- Presque, répondit Vanessa en consultant sa montre. Tu peux y aller. 

Seth sortit la clochette et ôta la protection en cuir du battant. Il l'agita vigoureusement au-dessus de sa tête. Elle tinta bruyamment, mais rien en elle ne paraissait surnaturel. Seth continua à la secouer jusqu'à ce que Vanessa lui dise d'arrêter. Puis il s'avança jusqu'à la balustrade et regarda en bas. 



Très  loin  au-dessous,  Bracken  dirigea  le  rayon  d'une  lampe  vers  lui. 

Après avoir recouvert le battant, Seth jeta la clochette par-dessus bord. 

Comme prévu, Bracken et Warren allaient maintenant la porter à l'ancien emplacement  du  phare  et  l'agiter  de  nouveau.  Ils  espéraient  qu'en  la secouant aux deux endroits, ils auraient plus de chances que le bateau réponde. 

Seth suivit Vanessa dans le long escalier et sortit du phare. 

Elle  ferma  à  clé,  puis  ils  coururent  jusqu'à  l'endroit  où  ils  s'étaient garés. Avant qu'ils n'atteignent la voiture, une énorme forme humanoïde sortit  de  l'obscurité,  venant  vers  eux  d'un  pas  lourd.  Après  une  brève frayeur,  Seth  reconnut  Hugo.  Il  courut  jusqu'au  golem,  qui  le  souleva pour l'étreindre dans ses bras rocailleux. 

- Vous êtes déjà là ! s'écria Seth. 

-  Conduire vite, dit Hugo. 

-  Le pick-up est arrivé en un seul morceau ? demanda Vanessa. 

-  Pick-up bon état, assura le colosse. 

Doren  et  Newel  les  rejoignirent  en  gambadant.  Hugo  posa  Seth  par terre. 

-  Je n'arrive pas à croire que vous soyez là, dit Seth. Je pensais que vous alliez tramer dans des fast-foods avec la carte de crédit. 

-  Ce  n'est  pas  une  mauvaise  façon  de  se  confronter  à  la  fin  de  la civilisation, admit Newel. Mais à force de manger dans des fast-foods, la nourriture finit par avoir toujours le même goût. 

-  C'est bon, mais c'est gras, ajouta Doren. En plus, conduire vite est un nouveau plaisir qu'on apprécie tous les deux. 

-  On ne sortira peut-être pas vivants de cette histoire, déclara Seth avec sérieux. 

-  On est au courant, dit Newel. Tout le monde n'arrête pas de nous le dire. Si je n'étais pas fixé, je vous soupçonnerais même d'essayer de vous débarrasser de nous. Mais voilà : si nous réussissons, nous ne sauverons pas que le monde, nous sauverons la télé, nous sauverons les fast-foods, nous sauverons les sodas, les beignets, les barres chocolatées et les glaces. 

- Nous sauverons les chips, ajouta Doren, l'air solennel. 

- Vous avez profité de ces merveilles toute votre vie, reprit Newel d'un ton  accusateur.  Vous  les  prenez  pour  acquises.  Doren  et  moi,  on  vient juste de les découvrir. 

-  Personne ne détruira tout ça, affirma Doren. Pas tant que je serai là. 



-  Nous serons honorés de vous avoir avec nous, dit Seth. 

-  Hugo pourrait poser un problème, observa Vanessa. Si le bateau nous envoie un simple canot pour nous transporter à bord, il pourrait le faire couler. 

-  Je ne veux pas y aller sans Hugo, déclara Doren. Vous l'avez vu battre ces centaures à mains nues ? 

-  On a besoin de voler un bateau ? demanda Newel. 

-  Il s'agit d'être prudents, les avertit Vanessa. Ces eaux sont renommées pour  leur  traîtrise.  Cet  endroit  ne  s'appelle  pas  le  cimetière  de l'Atlantique  pour  rien.  Les  bancs  de  sables  mouvants  au  large  de  cette côte ont fait sombrer des centaines de navires. 

-  Ce qui explique le phare, dit Newel. On trouvera un moyen. Le golem devrait pouvoir vous repérer. Viens, Hugo. On ferait bien de se dépêcher. 

- À tout à l'heure sur l'eau, lança Doren. 

Les  satyres  grimpèrent  dans  le  pick-up  tandis  qu'Hugo  s'installait  à l'arrière. Vanessa expliqua à Trask ce qu'ils avaient l'intention de faire ; il approuva l'idée. 

Kendra rejoignit Seth. 

-  Comment ça s'est passé ? demanda-t-elle. 

- J'ai agité la clochette. On verra si ça marche. 

- Tu veux un bretzel ? 

-  Plus de place. Je crois que j'ai un peu trop forcé sur les crab cakes. 

Ils restèrent un moment silencieux. 

- Tu réalises que c'est notre dernière mission ? demanda Kendra. 

Seth frotta le pommeau de Vasilis. 

- Ouais. Toi aussi ? 

Elle hocha la tête. 

-  Ça paraît évident, puisque nous n'avons même pas prévu un moyen de rentrer. On n'a rien pu arrêter quand on en a eu l'occasion. Et on a eu des tas d'occasions : les artéfacts, les Éternels... Maintenant, on a épuisé toutes nos chances. Je suppose que se rendre à Zzyzx est toujours mieux que  rien.  Autant  mourir  avec  courage  parmi  des  amis  que  de  mourir cachés. 

- Tu n'es pas obligée d'y aller, dit Seth. 

- Toi non plus. 



- En tout cas j'y vais. C'est pour ça que je me suis procuré Vasilis. Si je dois mourir, je mourrai en me battant contre des démons, pas en fuyant devant eux. Imaginer ce que ferait Patton m'aide. Penser à Coulter aussi. 

- J'y vais aussi, déclara Kendra. 

Sa lèvre trembla. 

- J'aimerais pouvoir dire adieu à Maman et Papa. 

-  Ne pense pas à ça, dit Seth. Pense à la victoire. Pense à protéger le monde. 

Sa sœur sourit faiblement. 

-  J'essaierai. 

Quand  Bracken  et  Warren  revinrent,  tout  le  monde  monta  dans  les voitures et roula vers l'endroit marqué sur la carte de Patton. Après avoir inspecté leur matériel, ils descendirent au bord de l'eau et attendirent le moment de souffler dans le sifflet. 

Seth  remarqua  que  Bracken  s'asseyait  à  côté  de  Kendra.  Il  ne  put résister à l'envie de tendre l'oreille. 

-  Je suis désolé pour Vanessa tout à l'heure, dit Bracken. Elle essayait de se venger parce que je l'avais mise mal à l'aise. 

- Ne t'inquiète pas, répondit Kendra. Je comprends. 

Bracken lui prit la main et la regarda d'un air intense. 

- Elle ne se trompait pas. 

Seth comprit que c'était le moment d'aller faire un tour. Les mains dans les poches, il longea la plage. Il ne pouvait s'empêcher de ressasser ce que Kendra lui avait dit, que c'était leur dernière mission. Seul dans le noir, il devait admettre qu'elle avait raison. Vasilis était une super arme, Hugo était costaud et Bracken avait sûrement plus d'un tour dans son sac, mais il était obligé de penser au pouvoir brutal de Bahumat, à la façon dont Olloch le Glouton avait arraché le bras d'Hugo, et à Graulas en train de démolir  la  maison  de  Fablehaven.  Les  démons  étaient  formidablement puissants,  et  Zzyzx  contenait  les  pires  d'entre  eux  en  nombre considérable. 

Et si Raxtus réussissait à faire intervenir Agad ? Un sorcier pourrait être utile,  surtout  s'il  amenait  des  dragons.  Mais  la  horde  démoniaque contenue dans Zzyzx était certainement plus puissante que des dragons. 

- Drôle  de  moment  pour  se  promener  sur  cette  plage,  dit  une  voix derrière Seth, sur le ton de la conversation. 



Il se retourna et vit un homme grisonnant, avec une barbe drue, vêtu d'un  ciré  à  capuche  et  de  grosses  bottes.  Il  ne  l'avait  pas  entendu approcher. 

- Je suis avec des amis. 

- J'ai vu ça, dit l'homme en regardant la mer. Un petit avertissement : cette plage pourrait recevoir la visite de personnes peu recommandables d'ici peu. 

Ce  n'était  pas  un  homme  ordinaire.  Quand  Seth  le  regardait  bien,  il paraissait légèrement translucide. 

- Je sais, dit-il. Je les ai appelés. 

- Tu es sûr de vouloir faire ça ? 

- J'ai besoin d'aller quelque part. 

L’homme tourna la tête et regarda Seth. 

- Il y a beaucoup de façons d'éviter les ennuis. 

- Pas  là  où  nous  allons,  expliqua  Seth.  Nous  devons  atteindre l'île-sans-Rivages. Des démons s'apprêtent à ouvrir Zzyzx. 

L’homme contempla de nouveau la mer. 

- Je  ne  peux  pas  dire  que  je  connaisse  grand-chose  à  tout  ça. 

Apparemment,  vous  avez  vos  raisons.  Prenez  garde  quand  vous négocierez le passage. Elle peut être très excessive parfois. 

- Vous avez un conseil à me donner ? demanda Seth. 

L’inconnu lui refit face. 

- Je ne veux pas me mêler de ce qui ne me regarde pas. 

- S'il vous plaît. 

- Tu as une sacrée épée, là. Ne l'oublie pas, si elle se montre un peu capricieuse. Certaines créatures ne respectent que ceux qui peuvent leur faire du mal. Moi-même, je me tiendrais loin du  Lady Chance.  

Bracken arriva à petites foulées le long de la plage. Seth fit un pas vers lui,  en  lui  faisant  signe  de  venir.  Quand  il  se  retourna,  l'homme grisonnant avait disparu. Il ne pouvait être caché nulle part. Des frissons parcoururent le dos de Seth. 

- Est-ce  que  tu  l'as  vu  ?  demanda-t-il  à  Bracken  quand  celui-ci  le rejoignit. 

- Une  apparition,  répondit-il.  C'est  ce  qui  m'a  attiré  par  ici. 

Bienveillante, apparemment. Une sorte de gardien. 

- Il m'a parlé du  Lady Chance.  

- J'espère que tu as écouté. Ça va ? 



- Pas trop mal. Je t'ai vu discuter avec ma sœur. 

- Vanessa  avait  rendu  la  situation  embarrassante.  Il  était  nécessaire d'en parler. 

Seth eut un grand sourire. Ils retournèrent ensemble auprès des autres. 

Une  fois  là-bas,  Seth  fixa  l'eau,  espérant  voir  arriver  Hugo,  Newel  et Doren dans une barque volée. Ils restèrent assis en silence, tous les six. 

Kendra  avait  posé  la  tête  sur  l'épaule  de  Bracken,  Trask  et  Vanessa somnolaient. 

Finalement, Bracken se dégagea de Kendra et toucha Seth. 

-  C'est le moment de siffler. 

Seth sortit le sifflet de la boîte, se leva et siffla trois longs coups. Deux minutes plus tard, il recommença. Et de nouveau deux minutes après. 

La lune disparut derrière des nuages épais, obscurcissant la mer. Seth continua  à  siffler  toutes  les  deux  minutes.  Quand  la  lune  ressortit,  un grand canot approchait, encore à bonne distance. 

Les  coups  de  sifflet  avaient  réveillé  Trask  et  Vanessa.  Seth  rangea  le sifflet  et  chacun  prit  son  matériel.  Le  canot  accosta  et  deux  matelots sautèrent dans l'eau. Seth avait déjà vu des zombies et des spectres. Ces silhouettes étaient un peu entre les deux. Pas aussi sombres ni gracieuses que des spectres, elles se mouvaient avec beaucoup plus d'agilité que des zombies. Leur chair brune et nouée paraissait ferme. 

Après avoir scruté l'océan sombre une dernière fois en quête d'Hugo et des  satyres,  Seth  pataugea  dans  l'eau  froide  avec  les  autres,  acceptant l'aide d'un mort-vivant pour grimper dans le canot. Deux autres marins similaires  attendaient  dedans,  tenant  de  grandes  rames.  Quand  tout  le monde fut à bord, ceux qui étaient sur la plage poussèrent le canot dans l'eau, puis se hissèrent à l'intérieur. 

Ils avaient assez de place pour être à l'aise, mais l'embarcation aurait à peine pu contenir les satyres, et Hugo aurait été bien trop grand. Seth se consola  en  pensant  qu'ils  n'avaient  pas  laissé  le  golem  en  arrière  pour rien. 

Les  matelots  aux  avirons  dirigeaient  le  canot  avec  efficacité  et compétence. S'il y avait des bancs de sable dangereux à proximité, Seth n'en  vit  aucune  trace.  La  barque  s'éloignait  rapidement  du  rivage, dansant sur les vagues. 

Le  jeune  garçon  écouta  avec  attention  l'équipage  de  morts-vivants, mais comme avec les Morts debout, il ne détecta aucune pensée. Il essaya d'entamer  mentalement  des  conversations,  mais  ne  perçut  aucune réponse. 



La  lune  se  cacha  de  nouveau  derrière  les  nuages.  Naviguer  sur  cette eau  sombre  qui  se  soulevait  donnait  la  chair  de  poule.  Tout  paraissait irréel : le balancement de l'embarcation, l'odeur salée de l'air, le matelot assis  à  côté  de  lui,  un  anneau  rouillé  pendant  au  lobe  ratatiné  de  son oreille. Seth remarqua que Bracken enlaçait Kendra d'un bras. 

Ils  ramaient  depuis  longtemps  quand  Bracken  se  dressa.  Il  leva  une main et une boule brillante de lumière blanche surgit de ses doigts, jetant une lueur fantomatique sur le vaisseau en bois qui les dominait. 

-  Waouh ! articula Seth, impressionné par sa taille. 

Le  navire  avait  trois  grands  mâts,  munis  de  gréements  compliqués mais  dépourvus  de  voiles.  Loin  au-dessus  de  l'eau  se  trouvaient  des ponts à différentes hauteurs, bordés par des bastingages ornés. Le bois paraissait  vieux  et usé  par  les  intempéries,  mais  pas  pourri.  Seth  vit  le nom du bateau en lettres métalliques. Une sirène sculptée avec beaucoup de  détails  formait  une  figure  de  proue,  le  visage  paniqué,  les  bras enchaînés sur les côtés. 

Sans accorder d'attention à la lumière, les morts-vivants manœuvrèrent le  canot  pour  le  ranger  le  long  du  Lady Chance.  Soudain,  Seth  entendit ronfler un moteur. En se tournant, il vit un hors-bord qui approchait sur l'eau. 

- Ils nous ont trouvés, dit Trask. 

-  Grimpons à l'échelle, ordonna Bracken. 

Seth attendit que les autres montent, jusqu'à ce qu'il reste seul dans le canot  avec  Bracken  et  les  quatre  matelots.  L’un  d'eux  leur  fit  signe  de grimper. 

-  Nos amis arrivent, expliqua Seth. 

N'ayant  pas  l'air  d'avoir  compris,  le  mort-vivant  leur  fit  de  nouveau signe  de  monter.  Prenant  son  temps,  Seth  se  dirigea  vers  l'échelle  en tramant les pieds. Le hors-bord approchait. Il ajusta son baudrier et joua avec la boîte que Cormac lui avait donnée. 

-  Attendez  !  cria  Newel.  Nous  arrivons.  Désolés  d'avoir  mis  si longtemps.  Je  crois  qu'on  a  endommagé  le  bateau.  Hugo  a  dû  nous dégager d'un banc de sable. 

Le  moteur  se  tut  et  le  hors-bord  dériva  vers  le  canot  qu'il  heurta, secouant ses occupants. Les satyres sautèrent dans la barque. 

-  Ce sont nos amis, dit Bracken. Ils voyagent avec nous. 

Les marins morts-vivants ne firent pas un geste pour les arrêter. Seth commença à grimper à l'échelle, suivi de Bracken. En regardant en bas, le jeune  garçon  vit  Hugo  qui  passait  avec  précaution  dans  le  canot  - 



l'embarcation tangua sous son poids. Un moment après, le golem suivit Doren le long de la coque du bateau. 

Quand Seth arriva en haut, il trouva les autres regroupés face à vingt matelots morts-vivants. Même si les marins en haillons ne faisaient pas de mouvements agressifs, une menace émanait de leur rassemblement et de leur posture. Bracken, Newel, Doren et Hugo se joignirent à Seth et à leurs compagnons. 

- La cabine du capitaine doit être vers la poupe, dit Bracken en pointant le  doigt  dans  cette  direction.  J'imagine  qu'ils  voudront  que  nous attendions ici pendant que tu négocieras notre transport. Il faut que ça marche. Que nous puissions ou non résister à ces maudits marins, nous ne pouvons piloter le bateau nous-mêmes jusqu'à destination. 

- Pas de problème, dit Seth en grinçant des dents. 

Il s'éloigna de ses amis, passant entre les morts-vivants. Il gardait une main sur le pommeau de Vasilis et s'efforçait de ne pas paraître apeuré. 

Aucun des marins n'entrava son chemin et, quand il les laissa derrière lui, ses inquiétudes diminuèrent. 

Il  alla  à  la  porte  de  la  cabine  du  capitaine,  songea  à  frapper,  puis l'ouvrit simplement. La pièce obscure paraissait richement meublée. Un beau  tapis  recouvrait  la  majeure  partie  du  sol  et  des  cartes  détaillées étaient accrochées aux murs. Le bureau était petit mais décoré avec soin, et la large couchette avait des draps de soie. 

L’endroit semblait désert. 

S'agenouillant,  Seth  ouvrit  le  coffret,  sortit  la  boîte  à  musique,  la remonta et la plaça par terre. Rien ne se produisit. Il souleva le couvercle et elle se mit en marche. 

Immédiatement, l'air se mit à tourbillonner et la température chuta. La porte se referma en claquant et les ombres devinrent plus profondes. Les cartes voletèrent sur les murs et des papiers s'envolèrent du bureau. Seth ne vit personne, mais il savait qu'il n'était plus seul. Une étrange présence l'avait rejoint. 

 Pourquoi as-tu fait intrusion chez moi ? demanda une voix féminine dans son esprit. 

Même si elle semblait enfantine, Seth eut l'intuition que celle qui parlait était très ancienne. 

- Je dois atteindre l'île-sans-Rivages, dit-il. C'est la seule façon que je connaisse d'y aller. 

 Tu n'es pas venu seul. Pourquoi une licorne ? Un golem ? 

La fille était visiblement mécontente. 



- Je  voyage  avec  des  amis  pour  empêcher  une  catastrophe,  répondit Seth. Est-ce que tu nous y emmèneras ? 

 Vous emmener ! 

Les mots lui perforèrent l'esprit, et il tressaillit. 

 Non. Je déteste cette île. Tes compagnons et toi vous joindrez à mon équipage. 

 À part la licorne et le golem, qui iront par le fond. 

- Ce n'est pas acceptable, dit Seth, inquiet, en abaissant la main sur le pommeau de son épée. 

 Pas acceptable ! Sais-tu à qui tu as affaire ? J'ai répondu à l'appel, comme promis. Une fois que vous êtes à bord, je fais ce que je veux. Tu n'es pas à ta place ici.  Je  ne  traiterai  pas  avec  toi.  Va-t'en  !  Transmets  mon  verdict  à  tes compagnons. 

Seth dégaina Vasilis, et le chaud réconfort de la rage s'éveilla en lui. 

L’assurance chassa ses doutes et ses peurs, et il se sentit honteux d'avoir fléchi. Ses amis comptaient tant sur lui ! L’épée prit un éclat rouge vif, illuminant la pièce et révélant une vague forme dans le coin. Elle avait l'air d'un nuage épars de moutons de poussière qui évoquait une femme aux cheveux longs. Vasilis le tira vers l'entité brumeuse. 

- Assez  de  bêtises  !  commanda  Seth,  en  résistant  à  la  traction impatiente de son épée. J'ai traversé trop d'épreuves pour discuter avec une enfant vieille de mille ans. Mes amis et moi allons à la mort et tu n'es qu'un  moyen  de  transport.  Je  t'ai  appelée  poliment.  Tu  vas  nous  faire traverser, ou ton existence se terminera quand je ferai des allumettes de ton bateau et des appâts pour les poissons de ton équipage. 

Il y eut un silence. 

 Mes excuses,  vint la réponse timide, dénuée à présent de toute menace.   

 Tu t'es comporté comme un imposteur, au début. Tu es cruel de nous taquiner ainsi.  Ne  nous  fais  pas  de  mal  et  je  te  conduirai  à  l'île-sans-Rivages  avec  tes compagnons. 

- Tu as trois jours, dit Seth. Il faut que nous accostions bien avant le lever du soleil. 

 Comme tu voudras, Ta Grandeur. 

Seth se tourna pour partir. 

- Je préférerais que nous n'ayons pas à nous parler à nouveau. 

 Sans vouloir te manquer de respect, je n'y tiens pas non plus.  

  



 

26. L'ÎLE-SANS-RIVAGES 

 

App

uyée  au  bastingage  avant  du   Lady  Chance,   Kendra  regardait au-delà des flots lugubres. Malgré les nuages qui obscurcissaient la lune, elle y voyait à une bonne distance. Le bateau avançait régulièrement et sans  à-coups.  Même  pendant  la  tempête  de  la  veille,  il  était  resté miraculeusement droit, fendant l'eau agitée à une vitesse qui n'avait rien de naturel. 

Durant  les  trois  jours  qu'ils  avaient  passés  en  mer,  les  marins morts-vivants n'avaient jamais hissé une seule voile. En fait, quand Seth était  revenu  de  la  cabine  du  capitaine,  l'équipage  s'était  dispersé  et Kendra  n'avait  pas  beaucoup  vu  les  matelots  par  la  suite.  Ils  restaient principalement  dans  la  cale,  ne  s'aventurant  jamais  jusqu'au  gaillard d'avant où elle dormait avec ses amis. 

Bracken  l'avait  réveillée  quelques  minutes  plus  tôt.  Leur  voyage presque terminé, ses amis étaient en train de se préparer. Kendra s'était postée  à  cet  endroit  pour  essayer  de  distinguer  l'île-sans-Rivages,  mais elle n'avait pas encore aperçu de terre. 

- Tu vois quelque chose ? demanda Seth en la faisant sursauter. 

- Toujours pas. 

- Jusqu'où tu peux voir ? 

- Je ne sais pas. Peut-être quelques centaines de mètres. 

Son frère gloussa. 

- Je ne vois même pas l'eau. 

- Nous  verrons  tous  la  terre  ferme  bien  assez  tôt.  Ils  restèrent silencieux. 

- Tu n'as pas encore embrassé Bracken ? s'enquit Seth. 

- Non, pauvre idiot, répondit Kendra agacée. Et puis ça ne te regarde pas ! 

- Vous êtes plutôt câlins, observa Seth. 

-  Il me donne un peu de chaleur humaine, c'est tout. Il essaie de me réconforter, et lui-même a l'air d'avoir besoin d'un peu de réconfort. 

- Moi je sais ce qui pourrait lui donner un peu plus de courage, dit Seth en avançant les lèvres. 

Kendra le poussa. 

- Arrête de faire l'imbécile. 

Seth rit. 



- Juste pour info, c'est peut-être ta dernière chance. 

Kendra fronça les sourcils. 

- Je sais. Hé, je vois quelque chose. 

- Quoi ? 

- Du brouillard. 

Seth leva les yeux au ciel. 

- Le brouillard, ce n'est pas vraiment nouveau. 

- Non, beaucoup de brouillard. Un mur de brouillard. Tu ne vas pas tarder à le voir. 

- Tu distingues quelque chose ? demanda Seth au bout d'un moment. 

- Non, il est trop épais. 

Kendra regarda la proue percer le mur brumeux. Un moment plus tard, elle en sentit l'humidité sur son visage et ses mains, et en perçut le goût en inspirant. 

-  Ça c'est du brouillard, dit  Seth. 

Bracken arriva par-derrière. 

- Tout est prêt. 

- Des nouvelles des renforts ? demanda Seth. 

- Agad est en route, répondit Bracken. Je ne peux pas trop en dire plus. 

Nagi Luna ne cesse de nous observer depuis que nous avons embarqué. 

Kendra frissonna. 

- Tu peux savoir où elle est ? 

- Pas  loin,  à  l'intérieur  du  dôme.  Notre  présence  ne  l'inquiète  pas vraiment, elle est juste curieuse. 

- Tu peux dissiper le brouillard ou nous éclairer ? demanda Seth. 

- Je ne suis pas sûr que tu aimerais ce que tu verrais, répondit Bracken. 

Des gardes morts-vivants postés sur des récifs. 

- Je  commence  à  les  entendre,  dit  Seth.  La  plupart  gémissent, quelques-uns ont soif et d'autres nous invitent à les rejoindre. 

- Tu peux les voir ? demanda Kendra à Bracken. 

- Je  les  sens.  Il  y  a  aussi  d'énormes  monstres  dans  l'eau,  mais  ils  se tiennent à l'écart de nous. 

Tandis que le bateau continuait d'avancer, Kendra entendit un bruit de remous et d'aspiration en avant, un peu sur la droite. 

- Tu entends ça ? 

-  C'est le tourbillon, fit Bracken. 



Le   Lady  Chance  passa  tout  près  du  maelström  grondant,  sans  se déporter ni tanguer. Quand son formidable bruit d'aspiration diminua, le brouillard commença à devenir moins épais. 

-  Je  vois  l'île,  annonça  Kendra,  du  moins  une  partie.  Elle  est  très grande. Il y a plein de rochers pointus qui émergent de l'eau. Je n'aperçois aucune plage, juste des vagues qui frappent une côte déchiquetée. 

Un moment plus tard, le  Lady Chance ralentit et s'arrêta. 

-  J'imagine que c'est la fin du voyage, dit Bracken. 

Ils descendirent sur le pont principal, où deux matelots morts-vivants les  poussèrent  vers  le  bord.  Au-dessous,  deux  canots  les  attendaient, avec d'autres marins. 

-  Ils ont même prévu une barque pour Hugo, observa Seth. 

-  Ces pirates zombies pensent vraiment à tout, dit Warren. Je parlerai du  Lady Chance à mes amis. 

Kendra  descendit  le  long  de  la  coque  entre  Bracken  et  Seth.  Ils montèrent  tous  dans  un  canot,  sauf  Doren  et  Hugo.  Lorsque  les passagers  furent  installés,  les  rameurs  se  mirent  à  manœuvrer  pour s'éloigner du bateau. 

Tandis que les barques glissaient en direction de l'île, la lune sortit des nuages  et  illumina  la  scène.  Partout  où  Kendra  regardait,  l'eau bouillonnait en s'écrasant sur des récifs menaçants. L’écume reflétait le clair de lune. Il paraissait impossible d'atteindre la côte sans se noyer. 

Sur cette mer agitée, le canot ne faisait pas preuve de la même stabilité surnaturelle  que  le   Lady  Chance.   Kendra  se  cramponnait  tandis  que l'embarcation plongeait et se balançait, balayée par des vagues d'écume glaciale. Les rameurs luttaient avec difficulté pour guider la barque dans un  périlleux  slalom  entre  des  récifs  menaçants.  Par  trois  fois,  Kendra ferma les yeux alors qu'une collision semblait imminente, mais à chaque fois les marins morts-vivants réussirent à éviter l'obstacle. 

La côte approchait. Des fontaines d'écume explosaient sur les rochers, s'engouffrant dans de multiples failles. Le canot fonça en avant, porté par les brisants, et Kendra se prépara à un choc inévitable, s'attendant à tout instant à ce que la barque s'écrase contre les rochers. Au dernier moment, cependant, l'embarcation bifurqua pour passer sous une arche en pierre qui menait à une petite crique. 

Bien  qu'elle  fût  en  grande  partie  protégée  des  brisants,  l'eau  de  la crique était très agitée. La barque qui transportait Hugo apparut derrière eux. De hautes parois rocheuses, à pic, entouraient la crique de tous les côtés. Les rameurs pilotèrent les canots jusqu'à la falaise qui paraissait la plus facile à escalader. 

Hugo descendit de sa barque et trouva aussitôt des prises sur la paroi. 

Le golem tendit le bras et, alors que le niveau de l'eau montait, Bracken guida  Kendra  jusqu'à  sa  main.  Tout  en  la  maintenant  de  sa  poigne terreuse, Hugo gravit rapidement la falaise. Une fois au sommet, Kendra regarda les autres débarquer et commencer l'escalade tandis que Bracken faisait surgir une boule de lumière pour les éclairer. 

Le temps que tout le monde arrive en haut, les canots étaient repartis vers  le  bateau.  Kendra  avait  du  mal  à  imaginer  comment  les  barques pourraient  lutter  contre  le  barrage  de  brisants,  mais  les  morts-vivants semblaient pourtant avoir réussi à l'esquiver. 

Bracken augmenta la taille et l'éclat de sa boule de lumière et la laissa flotter  à  cinq  ou  six  mètres  au-dessus  de  sa  tête.  Non  loin  de  la  côte escarpée,  l'île  était  couverte  de  végétation,  avec  de  hauts  arbres enveloppés  de  plantes  grimpantes  qui  dominaient  des  fougères exotiques.  Près  de  là  se  trouvait  la  statue  usée  par  le  temps  d'un  lion couché, couverte de lézardes et à laquelle manquaient trois pattes. Dressé sur ses pattes arrière, le lion aurait été presque aussi grand qu'Hugo. 

Bracken les guida le long de la côte jusqu'à ce qu'ils atteignent un lagon sablonneux. Une barricade de rochers sombres, qui se projetaient comme des rangées de crocs, abritait l'extrémité du paisible lagon de la fureur de la mer. D'énormes dalles de pierre et des piliers brisés jonchaient la plage, comme  si  d'élégants  édifices  s'étaient  élevés  là  autrefois.  Kendra  passa une main sur la base irrégulière d'une colonne brisée, examinant ce qui restait de sculptures compliquées. 

-  Ce serait pas mal ici, pour un pique-nique, dit Seth en s'asseyant sur le bord de fondations à moitié enfouies. On a même des bancs. 

-  Je mangerais bien un morceau, d'ailleurs, déclara Warren. 

-  On n'aura peut-être pas d'autre occasion de prendre un repas, convint Bracken. 

Kendra s'assit, fouillant dans son sac à dos pour trouver de l'eau. Le voyage  sur  le   Lady  Chance  avait  épuisé  une  bonne  partie  de  leurs provisions,  mais  il  leur  en  restait  assez  pour  profiter  d'un  dernier casse-croûte constitué de viande fumée, de noix, de chips et de fruits secs. 

Tandis  que  chacun  faisait  l'inventaire  de  son  sac,  Kendra  s'avisa  qu'ils avaient  calculé  leurs  provisions  en  considérant  qu'ils  n'auraient  plus besoin de nourriture après cette journée. S'ils survivaient d'une manière ou d'une autre, elle se dit qu'ils pourraient toujours pêcher. 



Personne ne parla pendant le repas. Le périlleux voyage en mer avait ébranlé  Kendra,  et  l'atmosphère  mystérieuse  de  cette  plage  lugubre  ne faisait rien pour lui remonter le moral. Le fait de savoir qu'ils allaient tous mourir pesait sur l'ambiance du moment. Personne ne fit allusion à leur condamnation  probable,  mais  Kendra  était  certaine  qu'ils  y  pensaient tous. Elle mangeait d'une façon mécanique, ne trouvant aucun goût aux aliments. 

Alors qu'ils commençaient à être rassasiés, Bracken se leva. 

-  Je sens le sanctuaire de la Reine des Fées, plus loin le long de cette côte. Il se trouve sur le côté est du dôme qui abrite la porte de Zzyzx. Si j'interprète  bien  ce  que  l'on  sait,  le  dôme  devrait  s'ouvrir  face  au  soleil levant, aussi le sanctuaire pourrait-il être un bon endroit pour faire nos derniers préparatifs. 

- Passe devant, dit Trask. 

- Tu  as  bien  conscience  que  nous  devons  survivre  à  cette  histoire, déclara  Warren  en  chargeant  son  sac.  Il  est  hors  de  question  que  mon dernier repas se réduise à un sandwich mangé à la va-vite. 

À part Newel et Doren, personne n'eut le courage de rire. Ils se mirent à marcher, Bracken en tête. 

- Allez, les gars ! s'exclama Newel. Warren plaisante, et il a bien raison ! 

On ne va quand même pas tramer les pieds jusqu'à Zzyzx comme si on allait  à  un  enterrement  !  On  a  choisi  de  venir  alors  qu'on  savait  qu'on allait forcément y rester. Donc on n'a plus rien à perdre. Pour ma part, je serais  bien  plus  nerveux  si  je  pensais  que  j'avais  la  moindre  chance  de survivre. 

-  C'est comme Baldwin le Hardi, renchérit joyeusement Doren. Il est mort avec le sourire et il a même donné un pourboire au bourreau. On est peut-être  condamnés,  mais  pourquoi  ne  pas  s'amuser  un  peu  ?  Ça amoindrira la victoire de nos adversaires. 

- Ton idée me plaît bien, dit Seth. Je sourirai aux démons. Vraiment, vous verrez. 

- Je suis contente d'être descendue de ce bateau, déclara Kendra. Au moins, nous mourrons sur une île tropicale. 

-  Personnellement,  j'aime  assez  le  plan  de  Warren,  celui  où  on  ne meurt pas, intervint Vanessa. N'hésitez pas à me le dire, si vous voulez que je transmette vos dernières volontés à quelqu'un. 

- Vous êtes tous vraiment dingues, dit Trask en gloussant. 



- Ça vaut mieux que de se laisser ronger par la peur, remarqua Warren. 

Je parie que je serai le dernier à me battre. 

- Tu parles ! fit Seth. Ce sera Bracken. Je suis sûr qu'il pourra abattre plusieurs démons. 

- Et pas moi ? se récria Warren. 

- Peut-être un petit, répondit Seth en riant. 

-  Peu  d'armes  peuvent  blesser  un  grand  démon,  indiqua  Bracken. 

L’épée de Seth est la meilleure, et de loin. Ma corne en est capable. L’épée en  adamant  de  Warren  devrait  percer  la  plupart  de  leurs  carapaces  et celles  que  nous  avons  prises  à  l'Assassin  gris  pourront  trancher  leur chair. C'est Trask qui les a pour le moment, mais il devrait en donner une à  Vanessa.  J'ai  visité  son  esprit.  Elle  est  très  douée  avec  une  lame.  Les autres  devront  rester  en  arrière  et  prendre  nos  armes  quand  nous tomberons. Pour la petite histoire, si vous voulez parier sur le dernier qui tombera, je mise sur Hugo. 

-  Non, gronda le golem. Pas dernier.  Hugo sauver Seth. Seth sauver Kendra. 

Des larmes picotèrent les yeux de Kendra. 

Newel leva une main. 

-  Comment on fait pour faire partie de cette liste ? 

Cette fois, tout le monde rit, même Hugo, dont les épaules de terre se secouèrent. 

Les blagues continuèrent un moment, alimentées surtout par Warren, Seth  et  les  satyres.  La  conversation  finit  par  s'épuiser.  Kendra  était contente  qu'ils  aient  parlé  du  danger  et  essayé  d'en  rire.  Le  péril  était toujours  bien  présent,  mais  leur  camaraderie  avait  un  peu  détendu l'atmosphère. 

Tandis  qu'elle  marchait  derrière  Bracken,  elle  essayait  d'imaginer  ce qu'elle  pourrait  faire  dans  la  dernière  bataille.  S'ils  ne  trouvaient  pas d'astrids à transformer, elle ne voyait pas trop comment se rendre utile. 

Tous  les  autres  étaient  bien  meilleurs  qu'elle  avec  des  armes.  De  plus, Torina avait utilisé toutes ses flèches à plumes de phénix, et d'après ce que Bracken avait dit, des flèches ordinaires comme celles qu'elle avait apportées  ne  seraient  pas  très  efficaces  contre  les  démons.  Peut-être  la Reine des Fées aurait-elle une arme pour elle. Elle le lui demanderait. 

Ils  atteignirent  un  deuxième  lagon  abrité  par  des  récifs  épineux.  Un fatras de murs éboulés, d'arches et de colonnes jonchait la plage en forme de croissant. D'autres ruines étaient éparpillées vers l'intérieur, parmi les arbres. Plus loin encore se dressait un immense dôme de pierre. 



- Les premières lueurs de l'aube poindront dans une heure, annonça Bracken. Le sanctuaire n'est pas très loin. 

Il  les  guida  vers  l'intérieur  des  terres  à  travers  un  bosquet  de  hauts palmiers.  Ils  dépassèrent  la  statue  sans  tête  d'un  cheval.  Devant  eux, Kendra  distingua  un  grand  anneau  de  piliers  reliés  par  des  arches. 

Contrairement  aux  édifices  en  ruines  qu'ils  avaient  vus  jusque-là, l'impressionnant cercle d'arcades paraissait absolument intact. 

-  C'est le sanctuaire ? demanda-t-elle. 

Bracken hocha la tête. 

- Vous pouvez attendre ici, dit-il en prenant la main de Kendra. 

- Tu n'as pas besoin de moi, protesta-t-elle. 

-  J'ai besoin de toute l'aide que je peux avoir, répondit-il en l'incitant à avancer. Nous avons beaucoup de choses à demander à la Reine des Fées. 

Main dans la main, ils s'approchèrent de la vaste rotonde. Passant sous une arche gravée, Kendra découvrit que le sol était dallé de pierre. Des marches basses descendaient vers une mare circulaire avec une petite île au milieu. Une seule arche délicate enjambait l'eau pour accéder à l'île. Ils marchèrent  jusqu'au  pied  de  ce  pont  fragile.  Kendra  hésitait  à  le traverser. 

-  Qu'allons-nous lui demander ? questionna-t-elle. 

-  Tu  verras,  répondit  Bracken.  Attendons  que  Sa  Majesté  puisse protéger nos paroles. Nagi Luna nous espionne toujours. 

-  La Reine des Fées peut bloquer l'Oculus ? demanda Kendra. 

-  Pas  vraiment,  mais  elle  a  des  moyens  d'encourager  Nagi  Luna  à regarder ailleurs. Viens. 

Il la guida sur l'arche étroite. Sans sa main pour la raffermir, Kendra aurait craint de ne pas réussir à garder l'équilibre, mais Bracken était si stable qu'elle traversa sans difficulté. Dès qu'elle posa le pied sur l'île, elle sentit de l'électricité dans l'air, comme si la foudre allait frapper. Le duvet de ses bras se hérissa. 

-  Tu sens ça ? s'enquit-elle. 

-  Oui. 

Bracken la conduisit jusqu'à la minuscule statuette d'une fée érigée à côté d'un bol en or. Ils s'agenouillèrent ensemble, et des arômes puissants les submergèrent : le désert pendant une averse ; l'intérieur d'une bûche pourrissante ; des rayons de miel dégoulinant de douceur. 

 Ainsi, on en est arrivé là. 



Les mots leur parvinrent avec un flot d'émotions contradictoires : une profonde tristesse ; un épuisement sans fond ; un courroux bouillonnant ; une tendre sollicitude. 

-  Nous l'avons vu venir tous les deux, dit simplement Bracken. J'ai fait tout ce qui était en mon pouvoir pour l'empêcher. 

 Nous avons beau essayer de les retarder, les jours des règlements de comptes arrivent inévitablement. 

-  Est-ce que ça va être la fin du monde ? demanda Kendra. 

 Cela se pourrait. 

-  Je  me  suis  mis  en  contact  avec  Agad,  indiqua  Bracken.  Il  arrivera comme prévu. Avez-vous reçu mes messages ? 

 Oui. Je suis d'accord avec tes conclusions. 

-  Tu peux lui parler même loin des sanctuaires ? s'étonna Kendra. 

-  Pas  vraiment.  Sans  ma  troisième  corne,  je  ne  peux  pas  l'entendre. 

Mais elle m'entend, elle. Je comptais là-dessus. 

Kendra fixa la petite statuette. 

-  Pouvez-vous nous aider ? 

 Je dois le faire. Le royaume où je règne est relié à votre monde. Malgré toute sa splendeur  et  sa  beauté,  il  est  une  extension  de  votre  réalité.  Sans  l'influence terrestre de mes sanctuaires, ce royaume de lumière finirait par s'étioler. 

-  Êtes-vous prête à aller jusqu'au bout ? demanda Bracken. 

Des émotions entrèrent en conflit chez la Reine des Fées, que Kendra ressentit un moment comme si c'étaient les siennes : l'hésitation, le doute, l'inquiétude pour son royaume, l'inquiétude pour ses sujets, l'inquiétude pour le monde, une inquiétude désespérée pour Bracken, en particulier, le désir de se cacher, le désir de se reposer. Et une ancienne haine, une aspiration à la vengeance qui avait couvé pendant des années. 

 Seulement en dernier recours. Ce serait un pari désespéré. 

-  Vous n'avez pas d'autre choix, déclara Bracken. C'est pour cela que ce sanctuaire a été construit ici. Il constitue l'obstacle final, pour eux. 

 Si je vous ouvrais mon royaume, à toi et à tes amis ? Kendra, Seth, même le golem. Nous pourrions trouver un moyen de nous protéger. 

-  Nous  ouvrir  votre  royaume?  répéta  Kendra.  Est-ce  que  ça  ne  le rendrait pas vulnérable ? 

 Cela pourrait être plus sûr qu'un affrontement ouvert. 

-  Ce  n'est  pas  la  solution,  dit  Bracken.  N'exprimez  pas  ce  genre  de peurs. Ma présence vous rend faible. 

 Tu ne peux imaginer combien tu me donnes de la force. 



Kendra éprouva un tel élan d'amour qu'elle retint son souffle et pressa une main sur sa poitrine, versant des larmes. 

- Nous ne pouvons gagner cette bataille, reprit Bracken. Il est inutile de nous faire des illusions. Mais même sans cela, nous pourrions avoir une chance de gagner la guerre. Les périodes comme celle-ci exigent souvent des sacrifices. Pour ce qui est des conséquences, quand le doute et la peur ont-ils été de bon conseil ? Pourquoi ne pas montrer de la foi, du courage, le sens du devoir et de l'honneur ? Kendra l'a fait, ses amis aussi, et sans aucune raison d'espérer. 

 Un sage conseil, comme d'habitude. Je vais obéir à ton plan. 

Kendra perçut un mélange de résignation et de réticence. 

-  Ce  n'est  pas  mon  plan,  rectifia  Bracken.  Je  propose  que  nous  le suivions, mais ce n'est pas moi qui l'ai conçu. Ce stratagème est l'œuvre des sorciers qui ont fait en sorte qu'un sanctuaire soit implanté ici. 

-  Quel plan ? demanda Kendra. 

-  Seuls la Reine des Fées et moi le connaissons, répondit Bracken, et cela  ne  doit  pas  changer.  Agad  a  probablement  deviné  notre  stratégie, mais c'était inévitable. Si nos ennemis imaginent ce que nous allons faire, tout est perdu. 

- Nous avons une chance ? s'enquit encore Kendra. 

 Une petite chance. Je ne vous aurais jamais laissés venir ici, tes amis et toi, s'il n'existait pas une chance. Tu as un rôle important à jouer, Kendra.   

 -   Combien en avez-vous réuni ? demanda Bracken.    Quatre-vingt-dix.   

 Trois des six rebelles sont revenus. Et bien sûr, trois sont morts. 

-  Vous parlez des astrids ? lança Kendra. 

L’étang qui entourait l'île s'agita sous le battement d'ailes dorées tandis que  des  astrids  émergeaient  de  l'eau.  En  quelques  instants, quatre-vingt-dix  hiboux  se  perchèrent  sur  les  arches.  Leurs  visages humains fixèrent Kendra et Bracken. 

-  Pas étonnant que je n'aie pas réussi à les trouver ! se plaignit Kendra. 

-  Ils étaient à l'extérieur et te cherchaient, expliqua Bracken. Mais au fur  et  à  mesure  des  événements,  j'ai  décidé  qu'il  serait  sans  doute préférable que la Reine des Fées les rassemble chez elle en prévision de ce jour. 

Kendra regarda la statuette en fronçant les sourcils. 

-  Est-ce que tous ces mouvements n'affaiblissent pas les protections de votre royaume ? 



 Si, mais ne t'inquiète pas. J'ai réparé la plupart des dommages enfermant tous les autres sanctuaires à part celui-ci. J'ai rassemblé toute mon énergie pour cette confrontation. Suis Bracken. Désormais, c'est notre plus grand espoir. 

- Pouvez-vous nous offrir un matin clair? demanda-t-il.  Le temps qu'il fait est la partie la plus simple.  

-  Vous êtes prête à faire le reste ?  Je suis prête.  

Bracken prit un air grave. 

-  Si  les  bonnes  conditions  ne  se  présentent  pas,  nous  devrons  tout abandonner. 

 Je comprends. Allez-vous préparer. En route pour la victoire. 

Kendra  éprouva  une  bouffée  d'espoir  si  puissante  qu'elle  y  crut presque. Puis il ne lui resta plus que ses émotions naturelles. La présence de la Reine des Fées avait disparu. 

Bracken prit Kendra par la main et lui fit traverser à nouveau l'arche étroite. 

-  Gilgarol, toi d'abord ! 

Un hibou doré descendit et se posa devant Kendra. 

-  C'est le capitaine des astrids, expliqua Bracken. Donne-lui un baiser sur le front. 

Kendra s'accroupit devant l'oiseau. Son visage solennel était levé vers elle avec une expression indéchiffrable. Au moins, elle n'avait pas à poser les lèvres sur ses plumes. Elle se pencha et donna un baiser rapide à son front de cire. 

Une lumière dorée jaillit et, après un tourbillon scintillant d'étincelles, Kendra se trouva accroupie devant un grand guerrier. Une armure dorée protégeait sa silhouette musclée et un heaume en forme de hibou coiffait sa tête. Ses traits paraissaient beaucoup plus masculins qu'auparavant. Il serrait  une  lance  dans  une  main  et  un  glaive  dans  l'autre.  De  grandes ailes brillantes se déployaient dans son dos. 

Le  splendide  soldat  se  tourna  et  s'agenouilla  devant  Bracken,  la  tête inclinée. 

- Pardonne-nous  notre  échec,  mon  seigneur,  implora-t-il,  sa  voix sonore enrouée d'émotion. 

- Relève-toi, Gilgarol, dit Bracken. Tout est pardonné. Nous avons du travail. 

Le guerrier se redressa. 

- Nous  avons  prié  pour  que  ce  jour  arrive.  Nous  avons  enfin  une chance de nous racheter. 

Kendra fit face à Bracken. 



- Qui es-tu vraiment ? La Reine des Fées te traite comme son favori, les astrids  s'agenouillent  devant  toi.  Es-tu  la  dernière  licorne  vivante  ou quelque chose comme ça? 

- Non, il y en a d'autres. 

Gilgarol souffla. 

- Tu ne sais donc pas... ? 

Le regard dur de Bracken le fit taire. 

- Quoi ? insista Kendra. Tu dois me le dire. 

Bracken soupira. 

- La Reine des Fées a cinq enfants, quatre filles et un fils. Je suis le fils. 

- La Reine des Fées est ta mère ? 

- Oui. 

Kendra se frotta le front. 

- Pas étonnant qu'elle ait semblé si inquiète pour toi. Mais comment ta mère peut-elle être une fée ? 

- Ai-je dit qu'elle est une fée ? 

- Elle n'en est pas une ? 

- Les licornes sont les fondatrices du royaume féerique. Ma mère était la première. 

- La Reine des Fées est une licorne ? 

- Très peu de gens en dehors de nous le savent, dit Bracken. Les fées l'honorent comme la première de leur espèce. Gorgrog a tué mon père, ce qui  est  en  partie  la  raison  pour  laquelle  je  veux  le  vaincre.  Le  temps presse. Il reste quatre-vingt-neuf astrids à transformer. 

Kendra  était  abasourdie.  Elle  avait  flirté  avec  le  fils  de  la  Reine  des Fées? Elle n'avait pas le temps de penser à tout ce que cela impliquait. 

- Allons-y, dit-elle. 

- Venez tous, sauf les infidèles ! appela Bracken. 

Kendra se mit à genoux et, un par un, les astrids reprirent leur véritable forme.  Ce  fut  plus  long  qu'elle  ne  le  pensait.  Bientôt,  elle  commença  à fermer les yeux à chaque baiser afin d'éviter les étincelles aveuglantes qui accompagnaient leur transformation. Tous les astrids ressemblaient plus ou moins au premier. Leurs armes variaient, ainsi que certains éléments de leur armure, mais tous avaient des ailes dorées, et tous paraissaient intimidants. 

Finalement, 

lorsque 

quatre-vingt-sept 

astrids 

se 

furent 

métamorphosés,  il  en  resta  trois,  plus  sombres  que  les  autres.  Eux n'avaient  pas  les  brillantes  ailes  dorées  des  autres  et  arboraient  des expressions pleines de remords. 

- Vous avez tourné le dos à la Reine des Fées quand elle vous a punis pour votre échec, les réprimanda Bracken. Mais vous êtes venus quand elle vous a appelés. Vous serez donc considérés comme appartenant au rang le plus bas de tous ceux qui sont ici. Puissiez-vous regagner votre honneur en montrant votre valeur. 

Il fit un signe de tête à Kendra. 

Quand  elle  embrassa  les  trois  derniers,  ils  se  transformèrent  en guerriers  étincelants  impossibles  à  distinguer  des  autres.  Ils s'agenouillèrent devant Bracken et déclarèrent d'une seule voix : 

-  Nous  demandons  pardon  pour  notre  déloyauté.  Nous  aurons toujours honte de notre rébellion. Merci de nous donner cette occasion de prouver notre repentir. Nous ne te faillirons pas. 

-  Vous avez choisi le bon jour pour faire vos preuves, déclara Bracken. 

Préparez-vous, l'aube approche. 

Regardant vers l'est, Kendra vit que le ciel se colorait. Au-dessus d'eux, les nuages se dissipaient. Accompagnés par plusieurs astrids, Kendra et Bracken allèrent rejoindre leurs compagnons, non loin du sanctuaire. 

- On dirait que vous avez trouvé des volontaires, observa Trask, qui paraissait plus enjoué que ces derniers jours. 

-  Ce sont des astrids ? demanda Seth, ivre d'excitation. 

-  Ce n'est que le début, promit Bracken. Agad est en route avec une troupe de dragons, et d'autres renforts viendront peut-être du sanctuaire. 

Nous  n'avons  peut-être  pas  la  force  nécessaire  pour  vaincre  nos adversaires, mais nous allons réserver à ces démons un accueil dont ils se souviendront. 

-  Quel est ton plan ? s'enquit Warren. 

- Nous  allons  nous  mettre  en  formation  du  côté  le  plus  éloigné  du sanctuaire, indiqua Bracken, dans une grande clairière qui le sépare de Zzyzx. Étant donné que la Reine des Fées utilise le sanctuaire comme un portail, ce territoire sacré sera vulnérable. Nous essaierons de déplacer le combat vers d'autres endroits, et douze astrids resteront en arrière pour protéger le sanctuaire. 

-  Et si j'élevais une tour ? demanda Seth. Je possède une petite tour qui se transformera en vraie si je l'enfonce dans le sol. 

Bracken secoua la tête. 



-  La  mobilité  sera  trop  cruciale.  Nous  avons  affaire  à  des  créatures dotées d'un immense pouvoir. Les plus fortes d'entre elles abattent des murailles et des tours pour s'amuser. Garde-la pour une autre occasion. 

Les démons vont essayer de nous paralyser par la peur, mais les astrids et moi  pouvons  contrecarrer  leurs  sombres  auras.  Aucun  de  vous  ne ressentira les effets de la peur magique à moins que nous ne tombions. 

Kendra et toi aurez chacun deux astrids comme gardes du corps ; nous en aurons un chacun. 

-  Ce  sera  une  horde  impossible  à  arrêter,  rappela  Vanessa.  Nous pourrons toujours harceler leur avant-garde, mais d'autres ne cesseront d'arriver, trop nombreux pour qu'on en vienne à bout. Nous avons besoin d'objectifs concrets. 

-  J'ai  des  manœuvres  précises  à  l'esprit,  déclara  Bracken,  mais  Nagi Luna nous observe. La transformation des astrids a attiré son attention. 

Notre espoir repose en grande partie sur la surprise. Je vous indiquerai vos missions quand nos adversaires surgiront. 

Vanessa gloussa. 

-  Niveau confiance, tu nous en demandes beaucoup. 

-  C'est  lui  qui  a  amené  cette  armée,  intervint  Warren.  Nous  n'avons guère d'autre choix que d'espérer que son plan est bon. 

-  La  situation  est  terriblement  périlleuse,  reconnut  Bracken.  Vu  les circonstances, mon plan me paraît être la seule opportunité possible de remporter la victoire. 

-  Ne  commence  pas  à  dire  que  nous  pourrions  gagner,  se  plaignit Newel. Tu me rends nerveux. 

-  On ne les battra pas, expliqua Bracken. Mais on survivra peut-être. 

-  Je crois bien qu'il débloque, chuchota Doren en faisant tourner son doigt sur sa tempe. 

-  Par ici, ordonna Bracken. La prison s'ouvrira au lever du soleil. 

Kendra emboîta le pas aux satyres. 

-  Tu  crois  qu'ils  s'en  souviennent  ?  demanda  Newel  à  Doren,  en regardant les astrids. 

-  Se souviennent de quoi ? s'enquit Kendra. 

Doren plaça une main autour de sa bouche et chuchota : 

-  Newel a toujours aimé lancer des pierres aux astrids pour s'amuser. 

-  La ferme ! siffla Newel, en plaquant une main sur la bouche de son ami. Ah, Doren et ses histoires ! 



Devant  eux,  Kendra  vit  des  fées  à  taille  humaine  émerger  de  l'étang autour du sanctuaire. Elle n'en avait pas vu de semblables depuis qu'elle avait aidé à sauver Fablehaven de Bahumat. Grandes et gracieuses, elles portaient des lances et des épées, et décochaient des regards hautains aux astrids. 

Un  groupe  de  fées  géantes  se  rassembla  autour  d'Hugo  et  se  mit  à entonner  des  incantations.  Le  sol  se  souleva  et  le  golem  commença  à grandir  et  à  s'épaissir  tandis  que  de  la  terre  et  des  pierres  venaient s'ajouter à son corps, lui conférant une nouvelle forme. D'énormes cornes jaillirent  sur  ses  bras  et  ses  jambes.  Le  temps  que  les  fées  finissent  de chanter,  Hugo  faisait  presque  deux  fois  sa  taille.  Il  était  encore  plus imposant  que  lorsque  les  fées  l'avaient  préparé  à  la  bataille  quand  le Fléau de l'Ombre sévissait à Fablehaven. Un groupe de fées lui apporta une épée gigantesque, plus grande que Trask, avec une large lame affilée. 

Seth courut voir Kendra. 

-  Tu as vu ça ? Elles ont gonflé Hugo ! On a peut-être une chance ! 

-  Bracken y croit, répondit Kendra. 

-  J'ai la pétoche, dit Seth en passant nerveusement d'un pied sur l'autre. 

Je me sentirai mieux quand la bataille commencera. Mon épée est bonne pour mes nerfs. 

-  Obéis  juste  à  Bracken,  le  supplia  sa  sœur.  Il  est  notre  général, aujourd'hui. Fais ce qu'il dit et nous réussirons peut-être. 

-  Je suis plutôt d'accord avec Newel, déclara Seth. Je pensais qu'on était fichus,  alors  entendre  qu'on  pourrait  les  battre  me  perturbe  un  peu l'esprit. 

-  Reste calme, dit Bracken. 

Gilgarol et lui s'avancèrent à leur hauteur. 

-  Quand les démons commenceront à sortir, ça paraîtra peut-être sans espoir. Rappelle-toi, nous ne devons pas les affronter bille en tête. Nous aurons des objectifs précis. 

-  Où sont les dragons ? demanda Seth. 

-  Chaque chose en son temps, répondit Bracken. 

Le  ciel  s'était  éclairci.  Ils  atteignirent  le  côté  le  plus  éloigné  du sanctuaire.  Devant  eux,  un  large  champ  les  séparait  d'un  formidable dôme  de  pierre,  dont  toute  la  surface  était  recouverte  de  runes mystérieuses.  Çà  et  là,  dans  le  champ,  étaient  éparpillées  les  ruines d'anciens édifices. 



Évaluant  leur  armée,  Kendra  compta  au  moins  une  centaine  de  fées géantes.  Les  astrids  lourdement  armés  arboraient  un  air  sinistre  et décidé,  certains  au  sol,  d'autres  planant  dans  les  airs,  et  Hugo  était devenu  absolument  gigantesque.  Quel  que  soit  le  résultat,  ceci  était beaucoup mieux que d'affronter Gorgrog et sa horde à neuf. 

Bracken marchait en tête. Il se tourna pour parler, levant les deux bras pour attirer l'attention. 

-  Nos ennemis peuvent émerger à tout moment. Regardez-moi pour avoir des ordres ! Gardez courage, nous avons le soutien de la Reine des Fées et d'autres puissants alliés. Et après des siècles d'exil, les astrids ont repris leur vraie forme ! 

Les autres poussèrent des hourras. 

-  Pendant  des  millénaires,  continua  Bracken,  vous,  les  astrids,  avez servi  comme  garde  d'honneur  pour  ma  famille.  Ce  régiment  avait  un nom. Est-ce qu'un de nos compagnons humains veut tenter de le deviner? 

Personne ne répondit. 

-  Les  Chevaliers  de  l'Aube,  déclara  Bracken.  Le  nom  pris  par  la confrérie qui s'oppose à la Société de l'Étoile du Soir. Pour moi, ce nom n'est  pas  un  hasard.  Je  crois  qu'il  fait  référence  à  ce  moment  précis. 

Aucune étoile ne peut résister à la lumière de l'aube, et le Mal n'a jamais aimé la lumière. Après leur longue incarcération dans l'obscurité, que nos ennemis viennent contre nous avec le lever de soleil derrière nous ! 

Kendra  en  avait  des  frissons.  Elle  ne  se  doutait  pas  que  Bracken possédait un don aussi théâtral pour commander les autres. Ses paroles avaient  suscité  un  véritable  espoir.  Tout  autour  d'elle,  les  fées  et  les astrids  applaudissaient  et  sifflaient.  Beaucoup  démontraient  leur approbation en frappant leur bouclier de leurs armes, ce qui produisait un vrai vacarme militaire. 

Le  soleil  parut  à  l'horizon,  inondant  le  monde  de  ses  rayons  dorés. 

Alors  le  dôme  commença  à  trembler.  Un  grondement  formidable  en monta comme du cœur de la planète, submergeant tout autre bruit. Les tremblements  se  répandirent  à  travers  le  sol,  faisant  vaciller  les  arbres. 

Kendra  chancela  contre  un  astrid,  qui  l'empêcha  de  tomber.  Le  séisme s'intensifia  et  une  fente  verticale  s'ouvrit  dans  la  partie  inférieure  du dôme,  s'élargissant  de  seconde  en  seconde.  Alors  que  le  soleil  éclairait l'horizon, la prison des démons s'ouvrit. 



 

 



27. LES CHEVALIERS DE L'AUBE 



Quand le tremblement de terre cessa, la fracture du dôme était devenue aussi  large  qu'un  terrain  de  basket.  Seth  fixait  l'ouverture  béante, attendant qu'un démon apparaisse. Autour de lui, les astrids et les fées étaient anxieux. 

-  Du calme ! cria Bracken. Attendez mes ordres. 

-  C'est vous, mon garde du corps ? demanda Seth à un astrid qui avait pris place près de lui. 

-  Oui, répondit le robuste guerrier. Mon nom est Pérédor. Denwin t'est assigné aussi. 

Le  deuxième  astrid  était  un  peu  plus  grand  que  le  premier.  Il  tenait deux lances courtes. Pérédor avait un marteau de guerre et deux longs couteaux étaient croisés sur sa taille. 

-  Par quel moyen avez-vous reçu votre ordre de mission ? demanda Seth. 

-  Bracken  donne  la  plupart  de  ses  ordres  d'esprit  à  esprit,  répondit Denwin. Il n'utilise sa voix que pour vous, les humains. 

-  Il  me  parle  parfois  par  télépathie,  dit  Seth.  Il  m'a  donné  une  pièce magique. 

-  Tiens ta belle épée prête, conseilla Pérédor, en jetant un coup d'œil à Vasilis.  Nous  allons  essayer  de  te  protéger,  mais  tu  vas  assister  à  un déferlement de démons comme le monde n'en a jamais vu. 

-  Je ferai de mon mieux, assura Seth en touchant le pommeau de son épée. 

Attendre était un vrai martyre. Combien de temps encore avant qu'un démon n'apparaisse ? Graulas serait-il le premier à sortir ? 

Un  murmure  parcourut  les  rangs  des  astrids  et  des  fées  quand  les premiers  démons  émergèrent  de  la  faille  dans  le  dôme.  Seth  sortit  ses jumelles de son kit d'urgence pour mieux voir. 

À l'avant rampait une femme musclée avec quatre bras et le corps d'un serpent. Près d'elle boitait un homme pâle, beaucoup plus grand qu'une personne  ordinaire,  le  corps  lardé  de  plaies.  Ses  longs  membres dégingandés lui donnaient l'allure d'une araignée, de la bave coulait de sa bouche molle et une matière laiteuse s'agglomérait autour de ses yeux rouges.  De  l'autre  côté  de  la  femme-serpent  avançait  un  loup  énorme, avec des crocs comme des défenses et un pelage d'un noir d'encre. 

-  Vous les connaissez ? demanda Seth aux astrids. 



-  Le grand maigre est Zorat, l'Homme aux Fléaux, répondit Pérédor. Si une licorne n'était pas à nos côtés, il pourrait tous nous tuer en répandant ses maladies. 

-  Bracken  s'opposera  à  son  influence,  dit  Denwin.  La  femme  est  un grand  démon  du  nom  d'Ixyria.  C'est  le  mentor  des  sorcières.  Le  loup s'appelle Din Bidor. L’obscurité et la peur accroissent sa taille. 

Derrière ces trois démons venait une silhouette qui emplissait presque la  faille,  un  homme  aussi  grand  qu'une  montagne,  torse  nu,  avec  un collier en fer autour du cou et un masque en acier sur le visage. Il serrait dans  une  main  une  massue  gigantesque  et  tenait  dans  l'autre  une formidable  arme  en  forme  d'étoile.  Sous  sa  peau  grise  d'éléphant  et d'épaisses  couches  de  graisse,  des  boules  de  muscles  se  gonflaient  à chacun de ses mouvements. 

-  C'est  Brogo,  l'un  des  trois  fils  de  Gorgrog,  murmura  Pérédor  avec respect, l'air intimidé. Il attaquait des châteaux tout seul. Ce lourdaud a abattu des forêts entières, écrasé des monuments, anéanti des armées et détruit des villes. 

-  Sans doute le démon le plus fort de toute l'histoire, renchérit Denwin. 

Il a été l'un des premiers à être enfermé dans Zzyzx. 

D'autres  démons  sortaient à  flots avec  Brogo  et  derrière  lui.  Certains marchaient  sur  deux  jambes,  certains  sur  quatre  ou  sur  six,  d'autres rampaient, ou sautaient, ou roulaient, ou avaient des ailes. On en voyait avec des cornes, des tentacules, des coquilles, des écailles, des plumes ou de  la  fourrure.  Quelques-uns  avaient  des  têtes  de  dragon,  d'autres  de chacal,  de  panthère,  d'humains  ou  d'insectes.  Plusieurs  étaient  plus grands qu'Hugo. Un petit nombre se prélassait sur des palanquins portés par des sous-fifres serviles. 

Tandis  que  la  procession  cauchemardesque  continuait  à  surgir  de  la fracture, une idée frappa Seth et il s'empressa de s'approcher de Bracken, ses gardes du corps à un demi-pas derrière lui. Le jeune homme était en pleine discussion avec Trask, Vanessa, Warren et Kendra. 

-  C'est  bon  pour  nous,  dit  Bracken,  les  yeux  fixés  sur  la  masse croissante  de  démons.  Impatients  après  toutes  ces  années  de  prison,  la plupart  des  meneurs  démoniaques  sont  sortis  rapidement.  Je  vois  déjà parmi  eux  plusieurs  lâches  notoires.  Bien  qu'ils  aiment  semer  la destruction et le chaos, de nombreux démons hésitent à risquer leur cou. 

Ils préfèrent l'intimidation. 

-  On peut en tirer parti ? s'enquit Trask. 



-  Nous devons étendre le combat aussi largement que possible. Nous harcèlerons et effrayerons les meneurs les plus faibles. Puis nous battrons en  retraite  devant  eux,  en  espérant  que  Gorgrog  sortira  avec  son avant-garde pour célébrer sa liberté et assister à notre mort. 

-  Parce que ça, c'est juste l'avant-garde ? demanda Warren. 

-  Ce que vous voyez n'est qu'une petite délégation des innombrables démons enfermés dans Zzyzx, confirma Bracken. 

De  l'autre  côté  de  la  plaine,  des  démons  surgissaient  toujours  de  la faille.  Des  fées  géantes  et  des  astrids  se  mirent  à  attaquer  par  petits groupes  depuis  de  multiples  directions,  fonçant  comme  des  flèches, portant  quelques  coups  et  s'éloignant  par  les  airs.  Quand  des  démons volants les prirent en chasse, les astrids convergèrent, détournèrent les attaquants ailés et les abattirent. 

-  Bracken, dit  Seth, j'ai une idée. 

-  Vas-y, répondit le jeune homme sans quitter la bataille des yeux. 

Seth commença à déboucler son baudrier. 

-  Pourquoi tu ne prends pas Vasilis ? Je suis sûr que tu pourrais en faire meilleur usage que moi. 

-  C'est un noble geste, déclara Bracken en détournant un instant son regard  des  escarmouches.  Mais  tu  te  trompes,  Seth.  Une  épée  comme Vasilis ne se connecte pas toujours à un nouveau maître comme elle s'est connectée  à  toi.  L’épée  de  Lumière  et  d'Obscurité  et  toi,  vous  vous complétez. Je sens qu'entre mes mains, ce serait une bonne arme, mais qu'elle ne tirerait pas autant de pouvoir de mon esprit et de mon cœur qu'elle le fait avec toi. Je me débrouillerai aussi bien avec ma corne. Garde ta lame. 

-  Qu'est-ce qu'on fait ? demanda Vanessa. 

-  On  attend,  répondit  Bracken.  Sans  ailes,  on  ne  peut  pas  harceler l'ennemi  comme  les  astrids  ou  les  fées.  Nos  armes  deviendront nécessaires quand la bataille prendra de l'ampleur. 

Dans le champ entre le sanctuaire et la prison, les raids de harcèlement avaient mis les démons en rage, et les combats se faisaient plus furieux. 

Seth vit deux fées arrachées des airs, et un astrid blessé dut être sauvé par ses compagnons. Les démons se déployèrent encore plus largement pour affronter  les  attaques  venant  de  toutes  les  directions.  Pour  le  moment, Bracken  avait  réussi  à  les  empêcher  de  concentrer  leurs  efforts  sur  le sanctuaire. 



Soudain, sans prévenir, le Sphinx apparut près de Bracken. Couvert de poussière et essoufflé, il tenait le Translocalisateur dans ses mains et le Chronomètre au creux d'un bras. La Fontaine d'Immortalité sortait de sa ceinture. 

-  Et les deux autres artéfacts ? lui demanda Bracken, qui ne paraissait pas du tout surpris de le voir. 

-  Nagi  Luna  ne  veut  pas  lâcher  l'Oculus,  répondit  le  Sphinx.  Même chose pour Graulas et les Sables de Guérison. C'était la première fois que j'avais une chance de récupérer des artéfacts. Gorgrog vient juste de sortir de  prison,  et  toute  l'attention  était  tournée  vers  lui.  Et  puis  j'ai  dû étrangler Mr Lich. 

-  Vous avez tué votre ami ? s'exclama Seth. 

-  Il avait pris le parti des démons contre moi, expliqua le Sphinx. Sa trahison volontaire a concouru à créer ce désastre. Je l'ai remercié comme il convenait. 

-  Est-ce que les artéfacts nous serviront à quelque chose, à ce stade ? 

demanda Kendra. 

-  Mon plan repose entièrement sur eux, déclara Bracken, en saisissant le Sphinx par la main et en le fixant d'un regard ferme. Êtes-vous d'accord pour mener le groupe chargé de les récupérer ? 

-  Ce serait un honneur pour moi, répondit le Sphinx. 

-  Très bien, dit Bracken en lâchant sa main. Targoron, Silvestrus, allez avec le Sphinx et emparez-vous des artéfacts restants. 

-  Il me faut une bonne arme, observa le Sphinx. 

-  Prenez la mienne, offrit Trask. 

Le  Sphinx  remit  le  Chronomètre  et  la  Fontaine  d'Immortalité  à  un astrid et accepta l'épée du Lieutenant. 

-  Elle appartenait à l'Assassin gris, dit-il en la reconnaissant, les yeux durs. Elle devrait faire l'affaire. 

-  Vous n'affronterez l'ennemi qu'en dernier recours, précisa Bracken. 

Votre priorité est de nous rapporter les artéfacts. 

-  Et essayez de me rendre mon épée, ajouta Trask. 

-  Graulas  et  Nagi  Luna  ne  lâcheront  pas  facilement  les  deux  autres artéfacts, affirma le Sphinx en cinglant l'air de sa lame. 

-  Laissez-moi venir, intervint  Seth. Je m'occuperai de Graulas. 

Bracken  regarda  l'épée  de  Seth  glissée  dans  son  fourreau.  Il  hésita  et jeta un coup d'œil à Kendra, qui secoua la tête. Il se frotta la tempe. 



- Le Sphinx emmènera d'abord Targoron et Silvestrus, puis il reviendra chercher Seth et Pérédor. 

Kendra regarda son frère d'un air inquiet, les sourcils froncés. Il tenta de la rassurer d'un petit sourire. Bracken posa une main sur l'épaule du Sphinx. 

- Après avoir récupéré les artéfacts, votre priorité sera de protéger Seth et son épée. 

Un formidable grondement provint alors de la faille, un rugissement de rage et de triomphe qui domina facilement le vacarme de la bataille. 

Une  silhouette  gigantesque  sortit  à  grands  pas  de  la  brèche.  C'était  un humanoïde  couronné  d'énormes  bois  tordus.  Le  corps  couvert  d'une épaisse  fourrure,  il  était  plus  grand  qu'Hugo  mais  moins  haut  que  le colossal Brogo. Défiant l'éclat du soleil levant, une ombre ondulait autour de  lui.  Il  tenait  dans  un  poing une énorme  épée  dont  les  bords  étaient hérissés  de  pointes  et  de  dentelures.  Il  traînait  derrière  lui  plusieurs cadavres  attachés  à  sa  large  ceinture  par  des  chaînes  noires.  Une couronne  en  fer  entourait  la  base  de  ses  bois,  surmontant  une  tête massive. 

-  C'est Gorgrog, dit Bracken. 

- Il est temps de bouger, déclara le Sphinx. 

- Allez-y, ordonna Bracken. 

Le  Sphinx  tourna  le  Translocalisateur  et  disparut  avec  Targoron  et Silvestrus. Un moment après, il reparut seul. Seth s'avança avec Pérédor. 

Ils  posèrent  une  main  sur  l'artéfact.  Quand  le  Sphinx  en  fit  pivoter  le milieu, ils se retrouvèrent soudain à l'intérieur du dôme. 

Le  soleil  entrait  suffisamment  par  la  faille  pour  l'éclairer,  mais  des ombres profondes subsistaient sur les côtés. Le plafond s'incurvait à une hauteur  vertigineuse.  Au  centre  de  la  salle,  des  démons  continuaient à sortir d'un vide circulaire dans le sol, la véritable porte de Zzyzx. 

Vus  d'aussi  près,  les  démons  paraissaient  beaucoup  plus  terrifiants. 

Targoron  était  déjà  aux  prises  avec  un  ennemi  à  six  bras  et  Silvestrus empala  un  colosse  à  deux  têtes  avec  des  dents  comme  des  couteaux. 

Pérédor abattit son marteau de guerre sur la tête d'un robuste adversaire barbu à la peau bleue et aux yeux jaunes brillants. 

Graulas se tenait non loin de là, près du mur, à l'écart de la foule de démons  qui  paradait  vers  la  fissure  ouverte  dans  le  dôme.  Son  visage s'éclaira  d'un  sourire  enjoué  et  maléfique  lorsqu'il  croisa  le  regard  de Seth. Il tenait dans une main les Sables de Guérison, et serrait l'autre sur une lourde lance. 



- Tu es venu me chercher, finalement, dit-il, sa voix sonore dominant le tumulte. J'aurais dû m'en douter. Tu t'es procuré une sacrée épée. Une nouvelle fois, tu m'étonnes, Seth Sorenson. Hélas, ma dernière leçon sera qu'une  lame  n'a  que  la  puissance  de  celui  qui  la  manie.  Viens.  Nous avons une affaire à régler, toi et moi. 

Plusieurs  démons  entouraient  le  Sphinx  et  les  trois  astrids,  mais  les autres ignoraient Seth. Peut-être n'avait-il pas l'air assez menaçant pour les  inquiéter,  ou  peut-être  le  laissaient-ils  à  Graulas.  Quoi  qu'il  en  fût, Seth se retrouva en train d'avancer, franchissant la distance entre lui et le démon qui l'avait dupé et trahi. 

Il leva les yeux vers la tête de bélier encadrée par des cornes en spirale. 

Solidement  bâti,  très  musclé,  portant  un  plastron  et  des  jambières, Graulas  ne  paraissait  plus  du  tout  maladif.  Seth  garda  la  main  sur  le pommeau de son épée, son instinct lui dictant de ne pas la tirer tout de suite. Le démon semblait penser qu'il était indigne de brandir Vasilis, et il ne voyait aucune raison de lui prouver le contraire. 

- Je peux sentir la confiance que tu as dans ton arme, déclara Graulas. 

Vasilis est un talisman de renom. J'ai presque failli l'avoir, une fois. Des hommes bien meilleurs que toi l'ont perdue. Ta cause est sans espoir, rien ne pourra te sauver aujourd'hui. Cesse de tergiverser. L’épée te sera plus utile hors de son fourreau. 

Si Graulas plongeait en avant, il pourrait atteindre Seth de sa lance. Le jeune garçon avait la bouche sèche. Le sauvage tintamarre des démons qui  se  réjouissaient  diminuait  à  ses  oreilles.  Comment  avait-il  pu imaginer qu'il pourrait battre Graulas ? Le démon avait mis une maison en pièces à mains nues ! Il avait usurpé le pouvoir du Sphinx ! 

Seth serra les mâchoires. Il ne pouvait faire marche arrière maintenant, ni s'enfuir nulle part. Ses seuls alliés se battaient pour leur vie. Et Graulas avait les Sables de Guérison. 

Il cessa d'avancer. 

- Je t'ai guéri et tu as tué mon ami. 

Graulas ricana. 

- Ne t'arrête pas là. En me guérissant, tu as ouvert Zzyzx. 

- Bon, eh bien, je suis ici pour défaire ce que j'ai fait. 

Quand  Seth  tira  Vasilis,  la  lame  chanta  dans  sa  main,  resplendissant d'un éclat rouge qu'il n'avait encore jamais vu. Les étincelles de méfiance qui l'habitaient s'enflammèrent en une fureur pleine d'assurance. 

Graulas grimaça, les yeux brillants d'incertitude. Il regarda ailleurs et Seth  suivit  son  regard  jusqu'à  Nagi  Luna  qui  gloussait  sauvagement, perchée sur une saillie rocheuse. En grognant, le démon projeta sa lance sur Seth. Le coup parut lent et maladroit, et Seth décapita la lance d'une rapide attaque de sa lame. 

-  Tu disais que l'épée ne s'était pas mise à son service ! gronda Graulas d'un ton véhément. 

Seth devina qu'il ne parlait plus sa langue, mais il comprenait quand même ce qu'il disait. Des flammes écarlates dévorèrent le manche de sa lance. 

- Tu essayes de prendre le dessus sur moi, hein ? persifla Nagi Luna en s'adressant à Graulas. Tu essayes de voler la gloire de ma conquête ? 

Le  démon  lança  le  manche  de  sa  lance  sur  Seth,  qui  l'esquiva  sans difficulté. 

- Sois maudite, sorcière ! tonna Graulas. Tu le paieras. Si je tombe, je lancerai une malédiction qui... 

- Tue-le, Seth ! ordonna Nagi Luna d'un ton coupant. 

Graulas et Seth bondirent l'un vers l'autre en même temps. 

Vasilis  étincela,  traversant  le  pectoral  et  la  fourrure  presque  sans ralentir.  Des  flammes  furieuses  explosèrent  sur  le  démon  tandis  qu'il lacérait  de  ses  griffes  les  flancs  de  Seth  et  refermait  ses  dents  sur  son épaule. 

Seth tomba à la renverse, tenant toujours Vasilis, écrasé par le poids du démon  en  flammes  qui  s'abattait  sur  lui.  Des  flèches  de  douleur  lui transperçaient les côtés et les dents de Graulas restaient enfoncées dans son épaule. Une odeur atroce de chair et de fourrure brûlées emplissait ses  narines.  Il  ne  pouvait  pas  bouger.  Tandis  que  le  feu  s'étendait  sur Graulas, il comprit qu'il allait être rôti avec son ennemi. Au moins, il ne mourrait pas seul ! Coulter aurait été fier de lui. 

Des mains fortes entreprirent de desserrer les dents sur son épaule, et le  démon  enflammé  roula  loin  de  lui.  Le  Sphinx  l'aida  à  se  remettre debout.  Pérédor  se  tenait  à  côté  de  lui.  Targoron  et  Silvestrus continuaient  à  se  battre  vaillamment  à  proximité.  Près  de  Seth,  des flammes grondantes consumaient le corps sans vie du vieux démon. 

- Tu  es  vraiment  capable  de  manier  cette  épée,  observa  le  Sphinx, impressionné. 

- Les Sables sacrés ? demanda Seth, se sentant la tête légère. 

Une énergie revigorante montait dans son bras à travers Vasilis. Sans l'épée, il n'aurait pas été capable de rester debout. 

- Nagi Luna a attrapé l'artéfact à l'instant où Graulas est tombé, déclara le Sphinx d'un air sombre. 



En  se  tournant,  Seth  la  vit  qui  arborait  un  large  sourire  sur  son perchoir,  les  Sables  de  Guérison  dans  une  main,  l'Oculus  dans  l'autre. 

D'autres démons s'étaient regroupés autour d'elle pour la défendre. 

- Rends-nous les artéfacts, exigea le Sphinx. 

Nagi Luna émit un gloussement étranglé. 

- Je ne suis plus ta prisonnière ! Je suis la libératrice des démons ! 

D'autres  démons  surgirent  pour  la  protéger.  Elle  avait  beau  être courbée et ratatinée, elle allait bientôt s'enfuir. Seth chargea, brandissant Vasilis.  La  force  provenant  de  l'épée  le  traversait,  et  la  lame  était illuminée  comme  des  charbons  ardents  dans  une  forge.  Les  démons hurlèrent et se lamentèrent tandis que Vasilis les tranchait en deux, en frappant deux ou trois d'un même coup. De la même manière qu'il avait fauché  les  morts-vivants  derrière  le  Mur  des  Totems,  l'épée  paraissait guider Seth, comme s'ils étaient des partenaires agissant ensemble. 

À côté de lui, le Sphinx, Targoron, Silvestrus et Pérédor se joignirent au combat.  Les  démons  battaient  en  retraite  devant  eux,  fuyant  en particulier  la  lame  enflammée  qui  traversait  sans  effort  armures  et boucliers, coquilles et écailles, embrasant tout ce qui s'approchait d'elle. 

Nagi Luna se mit à s'éloigner en rampant. De l'autre bout de la salle, un démon massif et hirsute avec des bois d'élan vint vers eux. Il tenait une énorme hache de guerre. 

-  Orogoro approche, dit le Sphinx haletant à côté de Seth. Le fils aîné de Gorgrog. S'il intervient, tout est perdu. 

Seth eut alors une vive conscience de ce qui l'entourait, absorbant en un éclair tous les détails de la scène. Malgré l'attaque féroce que les autres et lui  avaient  livrée,  trop  de  démons  les  séparaient  encore de  Nagi  Luna. 

Orogoro allait l'atteindre le premier. Et les artéfacts disparaîtraient, alors que Bracken avait dit qu'ils étaient essentiels pour son plan. Sans eux, ce serait la fin du monde. 

Le jeune garçon prit sa décision en un instant. Rassemblant toutes ses forces, il donna de l'élan à Vasilis et la lança sur Nagi Luna. L’épée bondit de sa main avec plus de puissance que le lancer n'en promettait, comme si elle était déterminée à atteindre sa cible, répandant des flammes et des étincelles tandis qu'elle tournoyait dans l'air. La lame transperça le dos du démon et le feu enveloppa son corps difforme. 

Seth s'écrasa à terre. Sans Vasilis, toute vitalité l'avait quitté. La douleur de ses blessures atteignit une nouvelle intensité, comme si on versait de l'acide  sur  ses  plaies.  Vaguement,  il  se  rendit  compte  que  Pérédor, Targoron  et  Silvestrus  bondissaient  en  l'air.  La  joue  sur  le  sol,  il  vit comme dans du brouillard de lourdes bottes qui passaient près de lui. 

Succombant à la douleur et à l'épuisement, il ne fit rien pour se protéger tandis  que  des  démons  se  mettaient  à  le  piétiner.  Alors  qu'il  perdait conscience, la souffrance diminua. 

La morsure et les griffures de Graulas étaient venimeuses. Dans un état second, il sentait les toxines se répandre dans ses veines. Il avait échappé plusieurs fois à la mort. Maintenant, il allait mourir. Il avait fait de son mieux.  Il  fallait  espérer  que  l'un  des  autres  reprendrait  les  artéfacts  à Nagi Luna. 

Pérédor s'agenouilla près de lui et glissa le pommeau de Vasilis dans sa main. La lame resplendit, et la conscience lui revint. 

-  Les artéfacts, marmonna-t-il en s'asseyant. 

-  Le  Sphinx  et  Targoron  les  ont  emportés,  dit  l'astrid.  Ils  étaient encerclés, alors ils se sont téléportés avec eux. Silvestrus est tombé. 

Saisissant  Seth  dans  ses  bras  forts,  Pérédor  s'envola.  Le  jeune  garçon baissa les yeux sur la masse de démons qui continuait à affluer par le vide circulaire ouvert dans le sol, et observa la foule qui sortait par la faille dans le côté du dôme. 

-  Je me sens... faible, murmura-t-il. 

-  Vasilis  te  renforce,  mais  elle  ne  te  guérit  pas,  déclara  Pérédor  en évitant un démon ailé. Tiens bon. Il y a du poison en toi. Reste éveillé. 

Continue à parler. 

- Qui a pris les artéfacts ? demanda Seth d'une voix pâteuse. 

L’astrid  franchit  la  fracture  du  dôme  et  un  moment  plus  tard,  ils volaient au-dessus du champ de bataille en direction du sanctuaire. Avec Seth dans ses bras, au lieu de se battre, Pérédor mettait toute son énergie à  esquiver  des  adversaires.  Surplombant  l'armée  de  démons,  il  avait recours à des acrobaties vertigineuses pour éviter des ennemis, mais Seth vivait ces manœuvres d'une façon amortie, comme de très loin. 

- Tu es toujours avec moi ? demanda Pérédor. 

Ils approchaient du sanctuaire. 

- Oui, répondit Seth d'un ton traînant. 

Dans sa main, l'éclat de Vasilis s'était estompé. 

- C'est Silvestrus qui a pris les artéfacts et il les a passés à Targoron quand il est tombé, expliqua l'astrid. Targoron les a portés au Sphinx. Ils ont essayé de t'atteindre, mais trop de démons attaquaient. Notre mission a réussi. J'espère que cela concourra à rétablir notre honneur. 

- Votre honneur ? 



- Targoron, Silvestrus et moi nous sommes rebellés contre la Reine des Fées lorsqu'elle nous a changés en faibles créatures et nous a bannis. Son époux  avait  été  tué  par  Gorgrog.  Les  Chevaliers  de  l'Aube  avaient échoué,  mais  certains  d'entre  nous  ont  trouvé  son  châtiment  excessif. 

Cependant, il n'y a pas eu traîtrise. Certains Chevaliers avaient relâché leur  vigilance  et  Gorgrog  a  atteint  notre  roi  par  surprise.  Pour quelques-uns d'entre nous, la Reine faisait porter à tous le blâme mérité par un petit nombre. À notre honte éternelle, nous sommes six à l'avoir reniée.  Trois  ne  sont  revenus  que  récemment,  répondant  à  son  appel. 

Nous avons beaucoup à prouver. Bracken nous a généreusement offert une occasion de le faire. 

- Vous avez été valeureux, dit  Seth. Merci. 

- Garde ta gratitude ! Nous avons réussi grâce à toi. Seth, je n'ai jamais vu personne lancer une épée avec une telle dextérité. Pour commencer, qui oserait lancer une épée pareille ? Je n'en reviens toujours pas. 

Seth  sourit  et  regarda  le  sanctuaire,  en  bas.  Devant,  les  combats faisaient rage. 

- Le sanctuaire est en train de tomber ? 

- Nos adversaires frappent fort, répondit Pérédor d'un air sombre. Si aucun  renfort  n'arrive,  il  tombera  bientôt.  Le  désordre  s'est  emparé  de nos rangs. Bracken est allé se battre. 

- Et Kendra ? 

- Nous la trouverons. Et nous trouverons une licorne pour te guérir. 





 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

28. LE ROI DES DÉMONS 



Kendra avait détesté voir son frère disparaître avec le Sphinx dans le cœur  invisible  de  la  prison  des  démons.  Elle  était  en  colère  contre Bracken de le laisser se mettre ainsi en danger. Mais elle n'avait rien fait pour empêcher son départ. Après tout, leur situation était désespérée et elle avait le sentiment qu'aucun d'eux ne verrait le jour se terminer sans avoir à affronter d'énormes dangers. En supposant qu'ils restent vivants jusque-là. 

Tandis  que  les  démons  se  déployaient  au  sortir  de  la  faille,  les escarmouches étaient devenues plus furieuses et plus proches. Un petit groupe  d'astrids  entraîna  Brogo  vers  l'autre  côté  de  l'île,  harcelant  le démon gigantesque qui les chassait comme des insectes gênants. D'autres réussirent  à  blesser  quelques-uns  des  démons  allongés  sur  des palanquins.  Quand  Gorgrog  s'avança,  agressif,  en  guidant  une  large portion de ses troupes vers le sanctuaire, Bracken alla rejoindre la bataille avec Vanessa, Warren et plusieurs astrids. 

Bracken  avertit  Kendra  de  rester  près  du  sanctuaire  jusqu'au  dernier moment,  puis  de  fuir,  mais  sans  lui  expliquer  à  quoi  ressemblerait  ce 

«dernier moment ». 

Pour l'instant, elle se tenait entre Trask et Hugo tandis que les démons repoussaient en arrière les astrids et les fées qui gardaient le sanctuaire. 

Ils pouvaient faire une percée à tout moment. Alors Kendra se joindrait au combat. Quand les démons passeraient au travers, il serait temps de fuir. 

- Ça pourrait bien être la fin, dit Newel derrière Kendra. 

- Quelle  belle  façon  de  mourir  !  répondit  Doren  d'un  ton  guilleret. 

Regarde-les  :  certes,  il  y  a  plein  de  démons  inférieurs  qui  grouillent partout,  mais  je  vois  beaucoup  de  grands  démons  parmi  eux, l'aristocratie de l'espèce. 

- Nous allons faire notre sortie avec style, agréa Newel. Tués par les meilleurs. 

- J'aimerais bien avoir une bonne épée, soupira Doren. 

- Je ne te le fais pas dire, dit Trask. 

- Au  moins,  nous  avons  chacun  un  astrid,  ajouta  Newel  avec optimisme. 

- Je pense que le mien est plus fort que le tien, lui marmonna Doren. 

- C'est ça, rêve, gloussa Newel. À le voir, le mien pourrait casser le tien en deux à mains nues. 

- Il  faudrait  d'abord  qu'il  l'attrape,  rétorqua  Doren.  Le  mien  a  l'air rapide et nerveux. 

- Enfin,  inutile  de  se  monter  la  tête,  répondit  Newel.  Je  parie  que Kendra a les meilleurs. 

- À tous les coups, souffla Doren. Il faut dire qu'elle a des relations. 

Kendra jeta un coup d'œil en arrière aux deux astrids qui lui étaient assignés. Guerriers renfrognés et lourdement armés, Crelang et Rostimus semblaient impatients de se joindre au combat. Vu le déroulement de la bataille,  les  autres  gardes  du  corps  et  eux  n'auraient  pas  longtemps  à attendre.  La  pression  massive  des  démons  repoussait  sans  cesse  les lignes de défense des fées et des astrids. 

Un grand démon costaud aux énormes pinces de homard faisait le vide parmi les défenseurs, permettant à plusieurs autres démons de s'infiltrer dans  la  brèche.  Hugo  s'élança  en  avant,  mettant  le  démon  crustacé  en pièces avec sa puissante épée. Les astrids gardes du corps entrèrent dans la lutte et repoussèrent les démons qui avaient pénétré. 

Cette petite victoire fut de courte durée. 

Un  astrid  et  une  splendide  fée  orange  tombèrent  face  à  un  trio  de femmes à quatre bras et au corps d'araignée. Les démones tenaient une épée ou un poignard dans chaque main, et se tournèrent pour élargir la brèche qu'elles avaient créée tandis que d'autres démons s'engouffraient dedans. Une autre fée tomba, et soudain la ligne des défenseurs sombra dans le chaos. 

Hugo revint d'un pas lourd pour protéger Kendra, lui faisant signe de se  rabattre  à  la  lisière  du  sanctuaire.  Elle  obéit.  Puis  le  Sphinx  apparut avec Targoron. Il lança son épée à Trask qui plongea dans la bataille, le visage sinistre, la lame étincelante. Du sang coulait d'une blessure que le Sphinx  avait  au  cou,  mais  l'astrid  la  saupoudra  avec  les  Sables  de Guérison et elle se referma. 

- Mettez les artéfacts en sûreté, haleta le Sphinx. 

- Je  vais  les  porter  à  la  position  de  repli,  répondit  Targoron  en s'enfuyant avec l'Oculus, les Sables sacrés et le Translocalisateur. 

Kendra ignorait où était cette position de repli. Elle se sentait en marge dans  cette  bataille  où  tant  de  choses  étaient  communiquées  par télépathie. 

- Où est Seth ? demanda-t-elle au Sphinx. 

- Il est blessé, répondit-il. Il s'est montré héroïque. Ton frère a fait toute la  différence.  Il  a  abattu  à  lui  seul  Graulas  et  Nagi  Luna.  Pérédor  le ramène ici par les airs. 

Kendra  était  heureuse  qu'ils  aient  récupéré  les  artéfacts,  puisque d'après  Bracken  ils  étaient  essentiels,  mais  elle  se  sentait  affreusement inquiète pour Seth. Était-il grièvement blessé ? Le reverrait-elle jamais ? 

Rostimus  atterrit  près  d'elle,  un  liquide  visqueux  et  rougeâtre dégoulinant de son épée. 

- Il se peut que je doive t'emporter loin d'ici. 

Après avoir cédé beaucoup de terrain, les astrids et les fées opposaient une ultime résistance devant le sanctuaire. Mais les démons déchaînés se battaient  avec  de  plus  en  plus  de  fureur,  et  la  formation  défensive commença à se laisser enfoncer. 

- Et le sanctuaire ? demanda Kendra. 

Si les démons pénétraient dans le royaume sacré au-delà du sanctuaire, ce serait la fin pour les créatures de Lumière. 

- Mon devoir est de te protéger, répondit l'astrid. 

Newel lui tapota le bras. 

-  Pourriez-vous nous prêter deux ou trois armes ? 

- Mes flèches ne causent pas de mal, se plaignit Doren. On en a assez de jouer les spectateurs. 

Rostimus tira deux longs poignards et en donna un à chaque satyre. 

- Faites-en bon usage, leur recommanda-t-il. 

- Pour la télé ! cria Newel, chargeant dans la bataille. 

-  Pour les chips ! hurla Doren en agitant son poignard au-dessus de sa tête. 

Derrière  elle,  Kendra  entendit  de  nombreux  bruits  d'eau.  En  se tournant,  elle  vit  d'autres  fées  guerrières  qui  émergeaient  de  l'étang autour du sanctuaire. Elles étaient accompagnées d'un certain nombre de licornes, de magnifiques chevaux au pelage d'un blanc pur et à la corne brillante.  Beaucoup  se  transformèrent  en  humains,  des  hommes  et  des femmes qui maniaient des épées étincelantes. 

Tandis  que  les  renforts  s'élançaient  en  avant,  les  démons  reculèrent devant  l'assaut.  Plusieurs  furent  abattus  par  des  épées  et  des  lances. 

D'autres  créatures  continuaient  à  sortir  de  l'étang  :  les  plus  grandes dryades  que  Kendra  eût  jamais  vues,  armées  d'arcs,  de  javelots  et  de hallebardes ; un groupe de lammasus, énormes et fiers ; un vol enflammé de phénix ; et des naïades dégoulinantes, serrant des dagues dans leurs mains.  Alors  que  chaque  vague  d'arrivants  se  joignait  au  combat,  les démons cédaient plus de terrain. 

D'innombrables  petites  fées  commencèrent  à  jaillir  de  l'étang. 

Quelques-unes  avaient  des  armes  et  volèrent  à  l'aide.  La  plupart  ne  se mêlèrent  pas  à  la  bataille,  mais  fusèrent  dans  la  direction  opposée. 

D'autres  créatures  les  suivirent  et  s'enfuirent  également.  Encore  des licornes,  nombreuses,  des  représentants  de  petits  peuples  comme  les brownies et les elfes, des cerfs blancs aux bois dorés et d'autres étranges bêtes  sortirent  de  l'étang  pour  s'éloigner  en  courant.  Kendra  était médusée par la quantité d'êtres vivants qui s'échappaient du sanctuaire. 

Un  rugissement  assourdissant  détourna  l'attention  de  Kendra.  Le grondement venait de Gorgrog. Des astrids et des phénix étaient allés se confronter  à  lui  en  volant,  et  un  grand  nombre  de  dryades  et  de lammasus se frayaient brutalement un chemin parmi l'armée des démons pour l'atteindre. Les astrids et leurs compagnons avaient formé un cercle autour  du  Roi  des  Démons,  certains  retenant  ses  alliés  pendant  que d'autres  s'opposaient  à  lui.  Bien  que  le  combat  eût  lieu  loin  de  là,  le sanctuaire  était  surélevé  et  Kendra  pouvait  voir  Bracken  conduire l'attaque. Warren et Vanessa se battaient à ses côtés. 

Sous ses yeux, Gorgrog abattit un astrid en l'air d'un coup d'épée. Le Roi  des  Démons  dominait  ses  adversaires,  trépignant  et  assénant  des coups tandis qu'ils s'efforçaient de l'entourer. Les attaquants avaient l'air d'écureuils assaillant un gorille. 

Une femme s'avança à côté de Kendra. Grande et gracieuse, auréolée de lumière,  elle  resplendissait  d'une  beauté  éthérée.  Kendra  la  reconnut immédiatement d'après une vision qu'elle avait eue en utilisant l'Oculus. 

Rostimus mit un genou à terre, la tête basse. 

-  Votre Majesté. 

- Relève-toi,  dit  la  Reine  des  Fées,  la  voix  riche  et  sereine  parmi  la cacophonie de la bataille. 



- C'est  vous  !  s'exclama  Kendra,  transportée  par  sa  présence.  C'est vraiment vous ! Pourquoi êtes-vous sortie ? 

L’inquiétude  emplissait  sa  voix.  L’avance  des  renforts  avait  déjà commencé à ralentir. 

- J'agis en accord avec notre plan, répondit la Reine, les yeux fixés sur la bataille contre Gorgrog. Mais il se peut que je doive en dévier. Aussi courageux et capable que soit Bracken, Gorgrog est un adversaire trop puissant pour lui. Je ne resterai pas sans rien faire. Je ne perdrai pas mon fils comme j'ai perdu mon époux. 

- Pourquoi se bat-il contre Gorgrog ? demanda Kendra. 

- Nous devons au moins le blesser si nous voulons avoir une chance. 

Kendra, quand mon peuple battra en retraite, va avec lui. Ce sanctuaire sera bientôt anéanti. 

- Je la mettrai en sûreté, promit Rostimus. 

La Reine des Fées hocha la tête. Elle se tourna vers une mince et belle fée guerrière. 

- Ilyana, supervise la retraite si je ne le peux pas. 

- Oui, Votre Majesté, répondit fermement la fée. 

La  Reine  tira  une  épée  étincelante  et  s'envola  vers  le  ciel,  sans  ailes. 

Gorgrog,  remarquant  qu'elle  approchait,  fit  tomber  Bracken  d'un méchant coup de pied. La Reine des Fées fondit sur le Roi des Démons et son  épée  heurta  la  sienne.  Sa  lame  brillante  paraissait  minuscule comparée à l'arme monstrueuse de Gorgrog, mais la force du coup qu'il porta  ne  la  domina  pas.  Les  glaives  se  heurtèrent  encore  et  encore, chaque  choc  résonnant  bruyamment.  Une  accalmie  se  produisit  sur  le champ  de  bataille  tandis  que  de  nombreux  combattants  se  tournaient pour regarder. 

À ce moment-là, Pérédor atterrit près de Kendra avec son frère dans les bras. L’astrid le posa en douceur sur le sol. 

- Seth, dit Kendra dans un souffle, en s'agenouillant à côté de lui. 

Il  était  dans  un  terrible  état,  le  visage  pâle,  la  chemise  déchirée,  une épaule  et  les  côtés  baignés  de  sang.  Vasilis  brillait  faiblement  dans  sa main. 

- Il me faut une licorne ! cria Pérédor. 

-  Salut,  Kendra,  murmura  faiblement  Seth,  les  lèvres  sèches.  J'ai  eu Graulas et on a repris les artéfacts. 



Un  magnifique  guerrier  vint  s'agenouiller  à  côté  d'eux,  touchant  le front de Seth de la pointe de son épée. Puis il posa une main à plat sur sa poitrine. Un peu de couleur revint sur le visage du jeune garçon. 

- Le poison l'a presque emporté, déclara la licorne inconnue. J'ai purgé le  venin,  mais  il  reste  d'importants  dommages  internes.  J'ai  arrêté  les saignements et essayé de le stabiliser. Il a besoin des Sables de Guérison. 

- Merci, dit Kendra tandis qu'il s'empressait de rejoindre les combats. 

Les renforts venus de l'étang étaient maintenant repoussés en arrière. 

La Reine des Fées avait perdu l'initiative face à Gorgrog et luttait pour survivre  à  ses  coups  incessants.  Alors  que  Bracken  tentait  d'aider  sa mère, le démon lui arracha son épée des mains. Horrifiée, Kendra vit la lame de Gorgrog s'abattre en sifflant sur le jeune homme. La Reine des Fées dévia en partie l'énorme glaive, mais le coup envoya Bracken rouler à terre, une plaie béante en travers de la poitrine. 

- Non ! cria Kendra, se sentant inutile. 

Warren  et  Vanessa  aidaient  frénétiquement  les  astrids,  les  fées,  les dryades  et  les  lammasus  à  contenir  les  démons  qui  se  portaient  à  la défense  de  leur  roi.  La  Reine  des  Fées  se  tenait  au-dessus  de  son  fils tombé, repoussant désespérément les coups puissants de Gorgrog. 

Kendra n'avait aucun moyen de les aider ! Elle allait assister à la mort de la Reine des Fées, de Bracken et de tous ses amis. Si seulement elle pouvait faire quelque chose ! 

Son regard tomba sur Vasilis. L’arme retint son attention, et les bruits de la bataille s'estompèrent. Elle avait le sentiment singulier que l'épée l'appelait. Elle se décida en un instant. 

- Seth, je peux prendre ton épée ? 

- Vasilis ? 

- Bracken et la Reine des Fées vont mourir, insista-t-elle. 

- Elle  ne  fonctionnera  peut-être  pas  de  la  même  façon  pour  toi  que pour moi, l'avertit Seth, le front perlant de sueur. Mais oui, prends-la. Je ne suis pas en état de m'en servir. 

Kendra jeta un coup d'œil à Pérédor. 

-  Conduisez mon frère aux Sables de Guérison. 

Seth  tendit  Vasilis,  et  Kendra  la  prit.  La  lame  qui  luisait  faiblement étincela,  irradiant  un  brillant  éclat  blanc.  Kendra  se  sentit  aussitôt galvanisée, les sens aiguisés, comme si elle avait passé toute sa vie dans un  demi-sommeil  et  venait  seulement  de  se  réveiller.  Tandis  qu'une lumière aveuglante rayonnait de son épée, les démons les plus proches du sanctuaire faiblirent, tournant la tête pour essayer de se protéger les yeux.  Des  astrids,  des  licornes  et  des  fées  les  repoussèrent  une  fois  de plus. 

Au-delà de ces démons, Kendra se concentrait sur le combat entre la Reine des Fées et Gorgrog. Ses désirs et ses espoirs les plus fous - revoir ses  parents,  sauver  ses  grands-parents,  protéger  ses  amis,  sauver  le monde  de  cette  invasion  de  démons  -  se  focalisaient  sur  la  silhouette cornue du Roi des Démons. Il essayait de tuer Bracken et la Reine des Fées.  Il  était  le  chef  des  démons.  Il  incarnait  la  menace  qu'ils  devaient éliminer. 

Vasilis la tira en avant avec une telle violence que ses pieds touchaient à peine terre. Elle  avançait par bonds énormes, courant beaucoup plus vite qu'aucun mortel n'aurait pu le faire. Les démons s'écartaient devant l'intense  éclat  de  sa  lame  et,  tandis  que  Gorgrog  se  rapprochait,  elle ressentait  davantage  de  jubilation  que  de  peur.  Toute  l'énergie  que  les autres disaient percevoir en elle semblait avoir soudain fait surface. Elle n'éprouvait pas d'hésitation, pas d'inquiétude, seulement une euphorie toute-puissante  à  la  pensée  qu'elle  pouvait  enfin  aider  les  gens  qu'elle aimait. 

La sentant arriver, Gorgrog s'écarta de la Reine des Fées et se tourna pour  l'affronter.  Kendra  fonça  sur  lui,  flanquée  de  démons  qui  lui paraissaient  flous.  Vasilis  étincelait  comme  un  soleil  blanc.  Le  Roi  des Démons  faisait  plusieurs  fois  sa  taille,  mais  elle  bondit  avant  de l'atteindre,  s'élevant  presque  jusqu'à  sa  tête  tandis  que  leurs  épées  se heurtaient dans une explosion. 

Le  choc  fit  chanceler  Gorgrog  en  arrière  au  milieu  d'une  pluie d'étincelles,  une  entaille  aux  bords  blancs  creusée  dans  son  épée monstrueuse. Kendra atterrit avec légèreté, Vasilis bourdonnant dans sa main. Derrière le Roi des Démons, elle vit la Reine des Fées qui tranchait une  des  chaînes  noires  accrochées  à  sa  ceinture,  essayant  de  libérer  un cadavre déshydraté. 

Gorgrog  se  concentrait  entièrement  sur  Kendra,  plissant  les  yeux contre l'éclat de Vasilis. Les démons qui l'entouraient reculèrent. Kendra tint bon et le Roi des Démons chargea sur elle. Guidée par une impulsion de Vasilis, au lieu de tenter de frapper sa lame de la sienne, l'adolescente bondit  de  côté  tandis  qu'il  abattait  son  épée  avec  férocité.  La  lame s'enfonça  profondément  dans  le  sol  non  loin  d'elle.  Sautant  en  avant, Kendra porta un coup à la jambe du démon. Sa lame étincelante trancha la fourrure et la chair comme de la lumière transperçant l'obscurité. 



Des  flammes  d'un  blanc  pur  embrasèrent  sa  jambe  et  son  flanc,  et Gorgrog  s'abattit  lourdement.  Kendra  bondit  de  nouveau  sur  lui  et  lui porta le coup fatal, Vasilis rayonnant à la façon d'un éclair. 

Alors  qu'elle  s'écartait  de  la  forme  enflammée  de  son  adversaire, Kendra  se  rendit  compte  que  la  horde  des  démons  s'était  calmée.  Les astrids  et  les  fées  qui  se  trouvaient  autour  d'elle  commencèrent  à s'envoler. Un sombre guerrier qui avait l'air d'une version un peu plus petite  de  Gorgrog  émergea  de  la  masse  des  démons  ahuris.  Ses  bois avaient  la  forme  de  ceux  d'un  élan  et  il  maniait  une  grande  hache  de guerre. 

-  Orogoro, dit la Reine des Fées qui se tenait à présent près de Kendra, un cadavre brun et ratatiné dans les bras. 

-  L’énorme démon se précipita en avant pour récupérer la couronne sur le corps embrasé de son père. Pendant qu'il tendait la main vers elle, le visage grimaçant de douleurs sous  l'effet des vives flammes blanches, le  capitaine  des  astrids,  Gilgarol,  se  posa  près  de  lui  et,  d'un  coup puissant  de  sa  longue  épée,  trancha  l'un  de  ses  grands  pieds.  Orogoro poussa  un  cri  de  souffrance  Allons-nous-en  !  cria  la  Reine  des  Fées  en s'envolant  vers  le  ciel,  le  cadavre  dans  les  bras.  Crelang  et  Rostimus atterrirent près de Kendra. 

-  Bien joué, dit Crelang. 

-  Nous avons l'ordre de t'emmener, ajouta Rostimus avec respect. 

-  Allons-y, dit Kendra. 

Avec la chute du Roi des Démons et Bracken hors de danger, son euphorie  était  retombée.  Elle  vit  Bracken,  Warren  et  Vanessa emportés par d'autres astrids. 



Rostimus  la  souleva  et  prit  de  la  hauteur.  Crelang  vola  à  leur côté, transperçant de son javelot le cou d'un démon volant qui leur crachait du feu. Aucun autre ennemi ne les harcela. L’armée des démons  tout  entière  semblait  déroutée.  Kendra  commença  à entendre crier : « Des dragons ! Des dragons arrivent ! Des dragons viennent de l'ouest ! » 

Rostimus conduisit Kendra au sommet d'une large crête sur un côté  du  sanctuaire.  Beaucoup  d'autres  créatures  de  Lumière  les attendaient déjà. De cet endroit élevé, Kendra regarda vers la mer et  vit  au  moins  vingt  dragons  se  diriger  à  vive  allure  vers l'île-sans-Rivages. Elle les observa un long moment, se demandant si leur arrivée allait changer grand-chose à la situation. Elle avait abattu le Roi des Démons, mais il restait une vaste horde de ses sujets. 

-  Tu as besoin de soins ? demanda Rostimus. 

Kendra se tâta. 

-  Je ne pense pas. 

Elle examina la foule autour d'elle, cherchant des visages familiers. 

- Avez-vous vu mes amis ? 

Les deux astrids la guidèrent jusqu'à Trask, Newel et Doren. Elle leur demanda s'ils avaient vu Seth. Doren lui indiqua la direction. 

Kendra trouva son frère assis à côté de Bracken. Tous deux avaient déjà été requinqués par les Sables de Guérison. Seth, tout excité, se leva à son approche. 

- Je t'ai vue avec mes jumelles ! lança-t-il. Je crois que tu plais à Vasilis encore plus que moi ! Lorsque tu as pris l'épée, je me suis rappelé que Morisant m'avait dit que Vasilis pourrait s'attacher à toi. Je n'arrive pas à croire que tu aies fait ça ! 

Kendra  serra  son  frère  dans  ses  bras,  soulagée  de  le  voir  en  bonne santé.  Puis  elle  se  tourna  vers  Bracken,  et  ils  s'étreignirent désespérément. 

-  Nul n'a jamais vu une lame briller aussi fort, lui dit-il à l'oreille, sans essayer  de  cacher  qu'il  était  impressionné.  Ce  que  tu  as  fait  était impossible. Nous n'espérions pas abattre Gorgrog dans nos rêves les plus fous. 

Kendra relâcha son étreinte, à la fois contente et embarrassée. 

-  Que va-t-il se passer, maintenant ? 

-  Maintenant,  il  faut  prier  pour  que  notre  plan  marche,  répondit Bracken, les sourcils froncés. 

Derrière Seth et Bracken, Kendra vit la Reine des Fées assise à côté d'un vieil homme à la frêle constitution. Elle lui tenait la main et lui parlait doucement, mais il restait immobile, avec une expression absente. 

-  Qui est avec la Reine des Fées ? demanda-t-elle. 

-  Mon père, murmura Bracken. 

- Quoi ? Je croyais qu'il était mort ! 

-  Aucun de nous ne l'a vraiment vu mourir. Nous pensions qu'il avait été  tué.  Pendant  que  nous  combattions  Gorgrog,  ma  mère  a  senti  sa présence,  mais  elle  l'a  à  peine  reconnu.  Quand  nous  l'avons  retrouvé, nous  avons  pensé au  début qu'il  avait  été  changé  en  mort-vivant.  Puis nous  avons  compris  qu'il  était  enveloppé  de  puissants  sortilèges démoniaques qui le gardaient vivant et conscient, capable de sentir, mais au  seuil  de  la  mort.  Gorgrog  l'arborait  comme  un  trophée  et  l'a  traîné derrière  lui  dans  Zzyzx  pendant  des  siècles.  Je  ne  peux  imaginer  les souffrances  de  mon  père.  Les  Sables  de  Guérison  l'ont  restauré physiquement, mais il n'a pas bien vieilli, et ses cornes ont complètement disparu. Il est dans un état catatonique. 

- C'est terrible, dit Kendra. Y a-t-il un espoir qu'il se remette ? 

- Il y a toujours de l'espoir. Les licornes font partie des guérisseurs les plus doués, et mon père n'est pas du genre à se laisser abattre. Le temps le dira. Ma mère jure qu'il a semblé sourire quand Gorgrog est tombé. 

Kendra,  Seth  et  Bracken  observèrent  depuis  la  crête  la  multitude  de démons  qui  prenaient  leur  envol  pour  s'opposer  aux  dragons.  Ils attaquèrent bille en tête. Des éclairs, des gerbes de flammes aveuglantes ou  des  flots  d'acide  jaillissaient  de  leur  gueule.  À  leur  tête  volait Célébrant, les écailles aussi brillantes que du platine. Il semblait tel que Raxtus l'avait décrit : énorme, agile et puissant. Chaque fois que ses dents ou ses griffes frappaient, des démons tombaient du ciel. 

Un trio de dragons passait en rase-mottes au-dessus des démons qui se trouvaient à terre, les inondant de feu. Parmi leur horde, le gigantesque Brogo lança son arme en forme d'étoile, faisant chuter l'un d'entre eux. 

Célébrant  et  trois  autres  dragons  -  le  plus  petit  devait  être  Raxtus  - 

vinrent  à  la  rescousse.  Pendant  que  les  trois  dragons  défendaient  leur camarade tombé et l'aidaient à reprendre son envol, Célébrant ouvrit la gueule  et  lâcha  une  aveuglante  gerbe  d'énergie  blanche  sur  Brogo, fendant  son  masque  en  deux  et  le  renversant.  Repliant  ses  ailes, Célébrant s'en prit au démon titanesque, le lacérant et le mordant avec férocité.  Lorsqu'il  reprit  son  envol,  Brogo  gisait,  lardé  de  profondes blessures, et avait perdu un bras. 

Ailleurs,  la  dernière  équipe  d'astrids  qui  défendait  le  sanctuaire  fit demi-tour  et  s'enfuit,  les  ailes  lançant  des  éclairs.  Orogoro  boitait  à l'avant de la horde des démons, se servant de sa hache de guerre comme d'une béquille. À sa suite, le troupeau démoniaque se jeta dans l'étang et disparut. 

- Oh non ! s'exclama Kendra. 

- Cela fait partie du plan, dit Bracken qui observait la scène d'un air sombre. J'ai ordonné à nos forces de se retirer. 

La Reine des Fées vint les rejoindre. 



- Les démons ont toujours rêvé de conquérir mon royaume. C'est un royaume  de  lumière  et  de  pureté.  Rien  ne  leur  plaira  plus  que  de  le ravager. 

- Attendez, intervint Seth, vous espériez que ça arriverait ? 

- Mère a détruit tous ses autres sanctuaires, répondit Bracken. Elle a évacué  tous  ses  sujets  avec  les  talismans  et  l'énergie  qu'elle  pouvait emporter. Maintenant, son royaume est vide et ne comporte plus qu'une seule entrée. 

Kendra regarda les démons qui affluaient dans le sanctuaire. 

- Ils sortent d'une prison pour aller dans une autre... comprit-elle. 

- Si tout se passe comme prévu, dit Bracken. 

- Nous avons de bonnes raisons d'espérer, dit la Reine. Leurs meneurs y  vont.  Les  autres  suivront.  Il  leur  faudra  un  certain  temps  pour découvrir que mon royaume est complètement scellé. 

Les  dragons  cessèrent  d'attaquer,  se  contentant  de  tourner  au-dessus de l'exode démoniaque en jetant des ombres menaçantes. Tandis qu'elle les  regardait,  Kendra  repéra  de  nouveau  la  petite  silhouette  de  Raxtus qui  fonçait  parmi  ses  compagnons  plus  grands.  Même  sans  violence supplémentaire, la menace des nombreux dragons qui les surplombaient semblait faire se précipiter les démons. 

Pendant  plus  de  trois  heures,  Kendra  et  ses  amis  observèrent  avec anxiété  la  procession  des  démons  qui  sortaient  de  la  faille  du  dôme  et entraient  dans  leur  nouvelle  prison.  Leur  nombre  incalculable  laissait l'adolescente pantoise. Les autres avaient eu raison : en aucune manière, ils  n'auraient  pu  vaincre  ces  démons  dans  un  combat.  Pour  chaque démon tué, un millier d'autres auraient émergé. 

-  Ils ne se doutent pas que c'est un piège ? finit-elle par demander à Bracken. 

-  Ils  doivent  savoir  que  quelque  chose  ne  va  pas,  répondit-il.  Ils pénètrent dans un royaume qu'ils rêvent de posséder depuis l'aube des temps. Mais ce royaume est vide et sans défenses. Il leur a été offert avec seulement une feinte résistance. Alors que nous parlons, ils sont en train de  le  dévaster.  Les  plus  fins  savent  que  c'est  trop  beau  pour  être  vrai. 

Mais leur roi est tombé et son héritier est blessé. Le soleil est haut dans le ciel. Ils ne veulent pas affronter Vasilis, ni les dragons, et en particulier Célébrant.  Ils  ne  veulent  pas  combattre  les  licornes,  les  astrids  ou  les autres  créatures  du  peuple  féerique.  Et  ils  sont  probablement  déroutés par l'incrédulité accrue qui règne parmi les hommes. Quand nombre de ces  démons  ont  quitté  le  monde,  ils  étaient  universellement  craints. 

Maintenant,  la  majeure  partie  de  l'humanité  prend  leur  existence  pour une farce. 

-  Ils  auraient  pu surmonter  tout  ceci,  intervint  la  Reine  des  Fées.  Ils auraient  pu  aisément  détruire  ce  monde.  Mais  leur  fournir  un  accès  à mon  royaume  était  tentant  et  facile.  Ils  semblent  avoir  mordu  à l'hameçon. 

-  Alors, vous allez perdre votre royaume, dit Kendra. 

-  Ce n'est plus mon royaume, déclara la Reine. C'est la nouvelle prison des démons. 

Tandis que les derniers démons retardataires arrivaient au sanctuaire, un long dragon rouge et or qui semblait avoir deux paires d'ailes vola vers  la  crête.  En  voyant  sa  tête  de  lion  et  sa  crinière  écarlate,  Kendra reconnut Camarat, de Wyrmroost. À côté de lui volait Raxtus. Elle prit la main  de  Seth  quand  les  dragons  atterrirent  près  d'eux,  et  découvrit qu'Agad  chevauchait  Camarat  sur  une  selle  finement  ouvragée.  Le dragon rouge se tapit par terre pour laisser descendre le sorcier. 

-  Raxtus ! s'écria Kendra. Tu as amené des renforts ! 

-  Oui ! répondit le petit dragon. J'ai même participé au combat ! 

Seth fit un signe de tête vers Agad, qui s'éloignait de Camarat. 

-  Je croyais que les dragons n'acceptaient pas de cavaliers ! dit-il. 

Camarat étendit les ailes et repartit vers le ciel. 

-  Nous faisons des exceptions, à l'occasion, répondit Raxtus. Camarat et Agad sont frères. 

-  Comment as-tu convaincu les dragons de nous aider ? voulut savoir Kendra. 

-  Agad a promis de nommer Célébrant gardien de Wyrmroost quand tout  ceci  serait  terminé.  Les  dragons  de  Wyrmroost  rêvent  depuis  des siècles  de  se  gouverner  eux-mêmes.  En  plus,  j'ai  dit  à  mon  père  que Navarog avait juré que la horde des démons le tuerait. Je crois que ça a aidé. Il m'a laissé voler à la bataille avec lui pour la première fois ! 

Agad s'avança et s'agenouilla devant la Reine des Fées. Tous les yeux étaient fixés sur lui. 

-  Vous avez fait un énorme sacrifice, dit-il avec vénération. 

-  C'était nécessaire, répondit-elle. Mon royaume se serait flétri et serait mort  si  les  démons  s'étaient  emparés  de  ce  monde.  Pouvez-vous  les  y enfermer ? 



-  Si  je  peux  utiliser  les  cinq  artéfacts,  ces  nobles  dragons  qui m'accompagnent  acceptent  de  m'aider  à  sceller  votre  sanctuaire  d'une manière beaucoup plus sûre que Zzyzx. J'ai eu des siècles pour réfléchir à ce que j'aurais voulu faire voilà longtemps. Maintenant, je peux mettre en œuvre ces améliorations. 

-  Qu'en dis-tu ? demanda la Reine en se tournant vers Bracken. 

-  Vous  voulez  parler  de  ma  corne  ?  demanda  le  jeune  homme. 

Utilisez-la comme vous l'avez déjà utilisée. Je suis habitué à cette forme mortelle.  Enfermez  ces  ennemis  pour  aussi  longtemps  que  vous  le pouvez. 

Agad hocha la tête d'un air pensif. 

-  La prison précédente a tenu pendant des millénaires. Celle-ci durera beaucoup plus longtemps. 

-  Qu'allez-vous  faire  ?  demanda  Kendra  à  la  Reine  des  Fées.  Où allez-vous aller ? 

-  Nous  allons  hériter  d'un  nouveau  foyer,  répondit  la  Reine  en regardant Agad. 

-  Je vais ôter les fermetures placées sur Zzyzx, dit le sorcier. En fait, à l'intérieur,  il  y  a  trois  fois  la  place  que  vous  aviez  dans  votre  ancien royaume. 

- Vous allez vivre dans la prison des démons ? s'exclama Seth, choqué. 

La Reine des Fées sourit. 

- Les créateurs ont de nombreux avantages sur les destructeurs. Il faut beaucoup plus de talent pour construire quelque chose de beau qu'il n'en faut  pour  le  détruire.  D'ici  peu,  les  démons  vont  rendre  mon  ancien royaume aussi laid que Zzyzx. Mais ils ne recréeront jamais ce qu'ils ont saccagé. En revanche, avec du temps et des efforts, Zzyzx deviendra un jour aussi splendide que mon précédent royaume. 

- Encore plus beau, assura Bracken. Nous aurons plus d'espace à notre disposition. Et nous aurons des ouvriers pleins d'ardeur. Considérant le péril  que  nous  avons  affronté,  nos  pertes  sont  minimales  :  deux douzaines  de  fées,  huit  astrids,  deux  licornes  et  quelques  autres.  Les Sables de Guérison rétablissent rapidement les blessés. 

- Tu vas te joindre à moi ? demanda la Reine des Fées à son fils avec espoir, des larmes dans les yeux. 

- Bien sûr, répondit Bracken. J'adore les défis. Je t'aiderai à superviser la reconstruction. 



Kendra  se  sentit  le  cœur  très  lourd.  Cela  voulait-il  dire  qu'elle  ne reverrait plus jamais Bracken ? Ça en avait tout l'air. 

Agad s'inclina devant la Reine des Fées. 

-  Vous  êtes  très  sage,  Votre  Majesté.  Certains  imaginent  que  la différence entre paradis et enfer est une question de géographie. Pas du tout. La différence vient des individus qui y habitent. 

- Il nous reste beaucoup à accomplir, dit la Reine des Fées. Donnez les artéfacts à Agad et mettons-nous à nos tâches respectives. 

- J'ai un problème, déclara doucement Kendra. 

- Parle, Kendra, l'invita la Reine. Nous te sommes tous éternellement redevables. Si tu as besoin de notre aide, elle te sera toujours accordée. 

- Mes  parents,  mes grands-parents  et beaucoup  de  mes  amis  restent emprisonnés dans la réserve du Mirage vivant. Est-ce que l'un de vous peut les sauver ? 

-  Ce serait un honneur pour moi, répondit Agad. Les dragons peuvent se montrer très convaincants. 

- Les astrids aussi, ajouta Bracken. 

- Je pense que le Sphinx lui-même persuadera ses serviteurs de baisser leur garde, suggéra la Reine. 

- Fablehaven aussi est dans un triste état, rappela Seth. 

- Je  m'assurerai  personnellement  que  tout  soit  remis  d'aplomb  à Fablehaven et au Mirage vivant, promit Agad. 

- Et je m'associe à cette promesse, déclara Bracken. 

Kendra se sentit soulagée, surtout parce que sa famille serait sauvée et que Fablehaven leur serait rendue, mais aussi parce que, apparemment, elle reverrait Bracken avant qu'il ne s'en aille. 

-  Il reste d'autres détails à régler, dit Agad. Par exemple, Bracken m'a dit  que  vous  aviez  reçu  des  conseils  de  votre  ancêtre  Patton  Burgess. 

J'aimerais remonter le temps jusqu'à ses vieux jours et lui dire comment tout s'est terminé, afin qu'il puisse mourir en paix. C'était quelqu'un de bien. 

- Est-ce  que  cela  pourrait  modifier  les  informations  qu'il  nous  a envoyées ? s'enquit Seth. Est-ce que cela pourrait changer le présent ? 

- Tu sais déjà ce qu'il t'a dit, répondit Agad. Tes visites à Patton font partie  du  passé,  même  celles  que  tu  n'as  pas  encore  faites.  Les informations qu'il t'a données sont une conséquence de ces visites. Je suis sûr qu'il a dû être très difficile pour lui de faire la part des choses entre ce qu'il devait révéler ou garder pour lui. Je ferai en sorte qu'il sache qu'il vous a dit exactement ce que vous aviez besoin de savoir. 

- Est-ce  que  Patton  pourrait  dire  à  Coulter  que  nous  avons  gagné  ? 

demanda encore Seth. Il lui a rendu visite juste avant de mourir. 

Le sorcier fit un clin d'œil. 

- Je pense que nous pouvons nous arranger pour que cela arrive, même si  je  ne  peux  pas  faire  de  promesses  absolument  fermes.  Les  voyages dans le temps sont étranges. Quand nous essayons de modifier le passé, nous  constatons  inévitablement  que  notre  intervention  en  faisait  déjà partie.  Les  quelques  sorciers  que  j'ai  connus  qui  se  sont  activement confrontés  à  ces  paradoxes  sont  tous  partis  dans  le  passé  sans  revenir, alors je m'efforce de rendre toute interaction avec l'Histoire la plus simple possible. 

- Sage politique, déclara la Reine des Fées. 

Seth se racla la gorge, mal à l'aise. 

-  Pendant que j'ai toute votre attention, j'ai encore une question à vous poser. 

Il se mit à fouiller dans son kit d'urgence. 

-  Nous avions un serviteur en bois appelé Mendigo qui nous a aidés à survivre à Wyrmroost, mais qui a été détruit. J'ai gardé les crochets qui le tenaient en place. 

Il les tendit à Agad. 

Le sorcier prit l'un des crochets et l'observa attentivement. 

-  Oui, Camarat m'a parlé de lui. Les crochets sont un bon départ. Tu disais qu'il était en bois. Est-ce qu'une partie du bois a survécu ? 

Seth fronça les sourcils. 

-  Il a été complètement dissous par le poison de Siletta. 

Agad prit un air pensif. 

-  Alors, je ne suis pas sûr de pouvoir... 

-  Attendez,  intervint  Kendra.  Il  reste  du  bois.  À  Wyrmroost,  quand Mendigo a sauté dans ce canyon pour échapper aux griffons, il a perdu un  morceau.  Je  me  souviens  de  l'avoir  retrouvé  quand  je  suis  sortie inspecter les lieux. Il doit toujours être dans le sac à dos. 

-  Et  nous  pouvons  aller  dans  la  pièce  du  sac  à  dos  avec  le Translocalisateur ! s'exclama Seth, tout excité. 

-  Dans ce cas, je devrais pouvoir restaurer votre gigueux sans trop de problèmes, leur assura Agad. 



-  Et je pourrai peut-être y ajouter une étincelle de libre arbitre, ajouta la Reine des Fées. Cela l'aiderait à apprendre et à progresser. 

-  Merci,  dit  Seth,  rayonnant.  Vous  êtes  les  meilleurs  !  Oh  !  Agad, Bracken,  j'ai  failli  oublier  : Morisant vous  fait ses  amitiés.  Il  m'a  dit  de vous remercier, et de vous faire savoir qu'il n'avait pas de rancœur contre vous. Il paraissait désolé de ce qu'il était devenu. 

-  Ce sont de magnifiques nouvelles, Seth, dit Agad, les yeux brillants. 

Cela  me  réjouit  d'apprendre  que  mon  mentor  a  finalement  trouvé  le repos. Morisant était jadis un grand sorcier, peut-être le plus grand de notre ordre. C'est grâce à sa sagesse qu'un sanctuaire de la Reine des Fées a été édifié si près de Zzyzx. Il est vraiment miraculeux qu'il t'ait confié Vasilis. 

- La prêter à Kendra a rudement bien marché aussi, déclara Seth. 

Le vieux sorcier rit et posa une main sur l'épaule de Kendra, l'autre sur celle de Seth. 

- Vous  avez  vécu  une  épreuve  terrifiante,  tous  les  deux.  Vos  noms resteront dans l'Histoire. Nous sommes tous si fiers de vous ! J'aimerais qu'existe un moyen de vous exprimer pleinement notre gratitude. Pour le moment, ceci devra suffire : vous pouvez enfin vous reposer. 





 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


29. PRISONNIERS 

Je suis sûr que tu pensais que tu n'aurais pas à payer, dit Newel en mâchant un fruit. 

- Disons que je suis quand même un peu soulagé que vous ayez votre récompense, répondit Seth. 

- Tu t'occupes de Stan, hein? s'assura Newel. 

Il jeta un grain de raisin en l'air et le rattrapa dans sa bouche. 

- Tu penses vraiment qu'on doit lui en parler ? demanda Seth. 

- On a conclu un marché tout ce qu'il y a de plus correct, déclara le satyre.  Il  est  hors  de  question  que  Stan  nous  confisque  le  groupe électrogène et la télé. Tout est réglo. Il faut que ce soit bien clair avec lui. 

- Et s'il s'en mêle quand même ? s'enquit Doren. S'il essaie de changer les  termes  du  contrat  ?  S'il  nous  donne  juste  un  certificat  de  bonne conduite ? 

- On tiendra bon, répondit Newel. On a suivi Seth jusqu'au bout du monde et on a affronté des démons d'une méchanceté incroyable. 

- Ils n'étaient pas beaux à voir, convint Doren en frémissant. 

Et c'étaient des durs à cuire. Sans nos astrids, on y passait, c'est sûr. 

- Ah mais pas du tout, rétorqua Newel. Les astrids n'ont survécu que grâce à notre héroïsme. N'oublie pas ça. 



- Je ferai de mon mieux avec Grand-Père, dit Seth. Bon, je dois y aller. 

Mes parents m'attendent. Vous devriez y aller mollo sur les raisins. Sinon vous n'aurez plus faim tout à l'heure. 

- Plus faim ? s'exclama Newel. En mangeant des fruits ? Enfin, Seth, je croyais que tu nous connaissais un peu mieux que ça ! 

- Newel a raison, agréa Doren. On est capables d'avaler un rôti chacun sans perdre l'appétit. 

- On  se  revoit  plus  tard,  dit  Seth.  Il  faut  que  je  rejoigne  Kendra  et Warren. 

Seth et Kendra  n'étaient au Mirage vivant que depuis peu de temps. 

Quelques jours plus tôt, le Sphinx s'était rendu dans sa réserve secrète avec le Translocalisateur, en compagnie de Trask et Warren, pour dire à ses  serviteurs  de  se  rendre.  Warren  était  rapidement  revenu  annoncer que  leur  famille  et  leurs  amis  étaient  sains  et  saufs.  En  revanche,  les grands-parents  de  Seth  et  Kendra  avaient  insisté  pour  qu'ils  attendent qu'Agad prenne le contrôle de la réserve avant de s'y rendre. 

Une  fois  que  les  dragons  avaient  éliminé  l'insuffisante  arrière-garde laissée  par  les  démons  sur  l'île-sans-Rivages,  il  n'avait  pas  fallu longtemps au sorcier pour sceller le sanctuaire. Combinant leurs efforts, Agad  et  les  dragons  s'étaient  servis  d'un  sortilège  très  puissant  pour transporter  l'énorme  dôme  qui  abritait  la  porte  de  Zzyzx  au-dessus  de l'entrée de la nouvelle prison. Ensuite, Agad et la plupart de ses dragons étaient partis pour la cinquième réserve secrète. 

Désormais,  le  sorcier  était  le  nouveau  gardien  du  Mirage  vivant. 

Kendra et Seth avaient donc pu y venir en utilisant le Translocalisateur, accompagnés  d’Hugo,  des  satyres,  de  Vanessa  et  de  Bracken.  La  Reine des Fées et son peuple étaient restés sur l'île-sans-Rivages, se préparant à hériter  de  l'ancienne  prison  des  démons  pour  en  faire  leur  nouveau royaume. 

-  De quoi vous parliez ? demanda Kendra à son frère. 

- J'ai  promis  un  truc  ou  deux  aux  satyres,  répondit  Seth.  Ils  veulent juste être sûrs que je respecterai ce que j'ai dit. 

-  Qu'est-ce que tu leur as promis ? s'enquit Warren. 

- Un vrai téléviseur à eux. Je pense qu'ils l'ont bien mérité. 

- Ton grand-père est au courant ? 

Seth secoua la tête. 

- Alors, bonne chance ! dit Warren. 



Il  conduisit  Seth  et  Kendra  le  long  d'une  entrée  somptueusement décorée jusqu'à une porte richement ornée. Les étages supérieurs de la Grande  Ziggourat  étaient  tous  luxueusement  meublés.  Warren  frappa. 

Seth se sentit soudain nerveux. Cela faisait longtemps qu'il n'avait pas vu ses  parents.  Il  se  demanda  comment  ils  réagissaient  au  fait  d'être impliqués de force dans ce monde de créatures magiques que Kendra et lui avaient découvert deux ans auparavant. 

Son père ouvrit la porte. Il paraissait en forme, peut-être un peu plus mince. 

- Voilà les enfants ! cria-t-il avec un grand sourire. 

Alors  qu'il  regardait  fixement  Kendra,  des  larmes  lui  montèrent  aux yeux. Il la serra dans ses bras en la berçant. 

- Salut, Papa, dit-elle en appuyant la tête sur son épaule. 

Seth mit les mains sur ses hanches. 

- Bien sûr, Kendra monopolise toute l'attention parce que tu l'as crue morte. Mais j'ai failli y passer un paquet de fois, tu sais. Peut-être même plus souvent qu'elle ! 

-  Nous t'aimons aussi, fiston, dit son père en serrant toujours Kendra. 

Leur mère se précipita à la porte et, en pleurs, enlaça Kendra à son tour. 

Lorsqu'elle se fut emparée de sa fille, le père de Seth passa un bras autour de lui. 

- J'ai entendu dire que tu as été un vrai héros, dit-il. 

- Je  suis  sûr  qu'on  a  exagéré.  Mais  c'est  vrai  que  j'ai  tué  deux  des démons les plus puissants qui aient jamais existé. J'ai vengé l'humanité des scélérats qui ont ouvert Zzyzx. J'aurais voulu que tu sois là avec ta caméra vidéo. 

- Il paraît que Kendra a joué un rôle, aussi. 

- Ouais, elle a cette fichue habitude de toujours vouloir me dépasser. 

J'ai vraiment eu une super journée, mais devine ce que je n'ai pas fait ? Je n'ai pas tué le Roi des Démons. Kendra me l'a soufflé, une fois de plus. 

- À ce qu'on m'a dit, elle l'a fait avec l'épée que tu as trouvée, dit son père. 

-  C'est ce que je n'arrête pas d'essayer de dire à tout le monde ! Enfin, quelqu'un  me  comprend  !  Attention,  je  crois  que  Maman  va  étouffer Kendra. 

Ce commentaire fit venir sa mère à lui. Elle le serra très fort dans ses bras. 



-  Salut,  Maman,  grogna  Seth.  Franchement,  je  croyais  que  je plaisantais, à propos des risques d'étouffement. 

-  Entrez, les invita leur père, en serrant la main de Warren. 

Seth  n'en  crut  pas  ses  yeux.  Ses  parents  occupaient  une  chambre  au luxe opulent. Des œuvres d'art accrochées aux murs aux riches draperies, en passant par les tapisseries de prix et les meubles incrustés de pierres précieuses, tout semblait fait pour témoigner d'une richesse sans limites. 

-  Vous  savez  qu'on  a  couché  sous  une  tente  ?  se  plaignit  le  jeune garçon. 

-  Nous  n'étions  pas  dans  une  aussi  belle  pièce  avant  le  retour  du Sphinx, lui rappela son père. 

Grand-Père et  Grand-Mère Larsen sortirent d'une pièce voisine. 

-  J'ai cru entendre des voix, dit Grand-Père Larsen. 

Soudain, Seth comprit pourquoi ses parents avaient été si bouleversés de  revoir  Kendra.  Il  avait  beau  savoir  que  ses  grands-parents  Larsen n'étaient pas morts, cela ne lui avait pas paru réel jusqu'à présent. 

Il courut à sa grand-mère et l'enlaça. 

-  Qu'est-il  arrivé  à  mon  petit  Seth  ?  s'exclama-t-elle.  Je  ne  peux  pas croire que tu sois aussi grand ! 

-  Je ne peux pas croire que vous soyez aussi vivants, répondit-il, le nez bouché à cause des larmes. 

Kendra étreignait leur grand-père. 

-  Vous avez été si courageux de rester ici tout ce temps, dit-elle. Ça a dû être horrible. 

-  Tout ça pour rien, gloussa-t-il. Je vous ai entraînés au désastre. J'ai peut-être tout raté comme espion, mais il paraît que tous les deux, vous perpétuez la tradition familiale des Sorenson. 

-  Vous avez risqué votre vie pour nous, dit Seth en enlaçant à son tour son grand-père. J'ai la meilleure de toutes les familles. 

-  Je  suis  d'accord,  déclara  Grand-Père  Sorenson  en  entrant  dans  la pièce avec sa femme. Mes petits-enfants seront heureux d'apprendre que leurs parents se sont montrés particulièrement courageux pendant toute leur captivité. 

-  Le Sphinx ne nous a jamais maltraités, dit leur mère. 

Notre chambre n'était pas terrible, mais ce n'était pas un cachot comme ceux que les autres ont décrit. 



-  En fait, on mangeait même plutôt bien, ajouta leur père. Si ce séjour avait été volontaire, ça aurait presque pu être des vacances. 

- Que va-t-on faire du Sphinx ? demanda Seth. 

-  Agad  a  dit  qu'il  nous  en  parlerait  à  table,  répondit  Grand-Père Sorenson. Apparemment, ils ont organisé un vrai festin. 

-  Et si on y allait ? s'enquit son fils d'un air gourmand. 

Sa femme lui donna une tape affectueuse. 

- Bon, si on arrêtait les effusions ? 

-  Je suis d'accord avec Papa, dit  Seth. Je meurs de faim ! 

Warren les conduisit dans une splendide salle à manger. Seth n'avait jamais  vu  une  table  chargée  d'autant  de  nourriture.  Comme  elle  était assez  longue  pour  les  accueillir  tous,  il  restait  assez  de  place  pour  les amis. Agad s'assit en bout de table. Seth remarqua que Warren s'asseyait à côté de Vanessa, et Bracken à côté de Kendra. Tanu les rejoignit, ainsi que Maddox, Berrigan, Élise et Mara, tous guéris par les Sables sacrés. 

Newel et Doren firent irruption dans la pièce alors que la plupart des autres s'étaient assis. Doren portait un gilet pimpant. Ils s'installèrent en face de Seth, à côté de sa mère. 

- Maman,  ces  deux-là  sont  Newel  et  Doren,  mes  meilleurs  amis  à Fablehaven, indiqua Seth. 

-  Très  heureuse  de  vous  rencontrer,  répondit  poliment  sa  mère,  en jetant des coups d'œil embarrassés à leurs pattes. Je suis Maria. 

- Tu as bu du lait, hein ? demanda Seth. 

-  Oui, je peux les voir, assura sa mère avec un sourire contraint. 

-  Ne vous en faites pas, on a l'habitude, fit Newel avec un geste détaché de la main. Les filles sont toujours un peu intimidées, au début. 

Doren lui donna un coup de coude dans les côtes. 

-  Arrête ! C'est sa mère ! 

Il se tourna vers Maria en posant une serviette sur ses genoux. 

- Seth  est  un  jeune  homme  tellement  exemplaire.  Il  a  eu  une magnifique  influence  sur  moi.  Ce  n'est  pas  un  vaurien  sans  chemise comme certaines personnes que je connais. 

- Un vaurien ? s'étrangla Newel. Qu'est-ce que tu dirais  d'hypocrite en ce qui te concerne ? Tu sais à qui tu ressembles, avec ce gilet ? À Verl ! 

- Je t'ai déjà expliqué, murmura Doren du coin de la bouche. J'essaie de faire bonne impression. 



- Eh  bien  moi,  j'essaie  de  faire  une  impression  honnête  !  protesta Newel. On fait un concours ? Je parie que j'avale plus de sauce que toi. 

Quand le repas commença, Seth découvrit que la nourriture posée sur la table n'était qu'une mise en bouche. On leur servit une quantité infinie de plats à la fois familiers et exotiques. Des hamburgers miniatures et des ailes  de  poulet  voisinaient  avec  du  faisan  garni  et  des  coquillages bizarres. Seth essaya de se contenir pour goûter le plus possible de mets, savourant des sauces et des assaisonnements sans pareils. 

M. et Mme Sorenson se familiarisèrent avec les satyres, qui amusèrent tout  le  monde  en  racontant  bruyamment  des  plaisanteries  et  en consommant d'énormes quantités de nourriture. L’atmosphère rappelait tellement de joyeuses vacances qu'assez rapidement, Seth oublia presque que des membres de sa famille avaient été enlevés ou laissés pour morts quelque temps auparavant. Quand on amena les chariots des desserts, il se sentait rassasié, détendu et moins inquiet qu'il ne l'avait jamais été. 

En  bout  de  table,  Agad  tapa  son  verre  en  cristal  du  côté  de  sa fourchette. Les dîneurs se turent tandis que le vieux sorcier se préparait à parler. 

- Merci à tous de vous être joints à moi pour ce dîner. C'est le festin le plus joyeux auquel j'aie assisté, même depuis avant votre naissance  - y compris celle de Stan et Hank. 

Tout le monde rit. 

-  Ensemble,  nous  avons  remporté  une  victoire  miraculeuse.  Ayant frôlé le désastre de près, je pense que nous pouvons tous apprécier d'un œil neuf les plus simples des plaisirs. Il nous reste maintenant à définir un nouvel avenir et à le sauvegarder contre certains des périls que nous avons  encourus,  et  à  nous  remettre  des  pertes  que  nous  avons  subies. 

Prenons  un  moment  pour  nous  rappeler  ceux  qui  ont  fait  l'ultime sacrifice pour nous aider à gagner. 

Seth fixa ses genoux, essayant de ne pas penser à Coulter, s'efforçant de garder les yeux secs. Il écarta les images de fées et d'astrids courageux tombant pour leur cause. Les mâchoires crispées, il lutta pour ne pas se souvenir de Léna et Dougan. Il pensait souvent à eux, et y repenserait encore dans un cadre plus intime. Mais pour le moment, il aurait voulu qu'Agad n'ait pas fait remonter des émotions aussi fortes. 

-  Nous serons tous confrontés à des changements dans les semaines, les mois et les années à venir, continua le sorcier. Pour la plupart d'entre nous, ce sera bienvenu, même si cela comporte de nouveaux défis. Les réserves  seront  remises  en  état  et  réorganisées.  Là  où  il  le  faudra,  de nouveaux  chefs  seront  nommés.  Beaucoup  de  ce  qui  a  été  détruit  sera réparé, pour être plus solide qu'auparavant dans la majorité des cas. 

Nous  allons  reconstruire,  et  ce  renouveau  marquera  le  début  d'une nouvelle ère de paix. 

On l'applaudit. Agad caressa sa barbe. 

-  J'aurai  de  nouvelles  responsabilités  quant  à  la  nouvelle  prison  des démons. Finalement, une fois que les artéfacts seront mis en sûreté, avec une variété de nouveaux protocoles et de nouvelles précautions, je pense que  la  prison  sera  plus  imprenable  que  jamais.  En  tant  que  nouveau gardien du Mirage vivant, je baserai mes activités ici et certains d'entre vous pourront y être impliqués de temps à autre. Enfin, je ne souhaite pas noyer cette joyeuse occasion sous des propos ennuyeux, mais il y a une question qu'à mon avis, nous devons résoudre en tant que groupe avant que je puisse m'atteler à mes devoirs : il s'agit du châtiment du Sphinx. 

Un silence de mort tomba sur la pièce. 

-  J'y ai réfléchi après la bataille sur l'île-sans-Rivages. Son aide a été capitale  à  la  fin,  mais  il  a  travaillé  inlassablement  à  provoquer  cette catastrophe à travers la tromperie, le sabotage et même le meurtre. J'étais enclin à laisser faire la nature. Le Sphinx a prolongé sa vie en utilisant la Fontaine d'Immortalité, et j'ai pensé qu'un châtiment approprié serait de lui interdire de se servir de cet artéfact - ce qui reviendrait à le condamner à mort. 

Agad marqua une pause. 

-  Quand j'ai fait part de ce verdict au Sphinx, une longue conversation s'en  est  suivie.  Il  a  reconnu  la  justice  du  châtiment  proposé,  puis  il  a suggéré une autre solution. Personnellement, je serais prêt à l'accepter. Il s'est soumis à l'examen de Bracken et de la Reine des Fées, qui pensent qu'il est sincère. Nous savons tous que le Sphinx est un expert en matière de persuasion. J'ai donc décidé de porter l'affaire devant vous sans qu'il soit  là  pour  exercer  son  influence.  Je  fais  le  serment  par  avance  que, quelles que soient mes propres opinions, je me soumettrai à la décision que vous prendrez en tant qu'assemblée. 

Seth était assis au bord de sa chaise. Il jeta un coup d'œil à Newel qui mordillait sa serviette et ouvrait de grands yeux. 

-  Puisque la nouvelle prison des démons sera plus sûre que l'ancienne, j'aurai besoin de nouveaux Éternels, poursuivit Agad. Vous connaissez tous à présent le rôle qu'ils ont joué pour garder Zzyzx fermée. Le Sphinx aimerait être l'un de ces Éternels. 



Des exclamations étouffées montèrent de la salle. Agad leva les mains et les marmonnements se turent. 

- Laissez-moi vous expliquer mon idée. Fondamentalement, le Sphinx essaie d'échanger la mort contre une vie d'emprisonnement. Considérez les  points  suivants  :  en  tant qu'Éternel,  le  Sphinx  ne  serait  pas  capable d'ouvrir la prison des démons à moins de mourir. Il n'a jamais cru que quiconque hormis lui-même devait ouvrir cette prison, ce qu'il a prouvé sur l'île-sans- Rivages, aussi resterait-il loyal. Il a un certain talent pour se protéger  lui-même,  il  est  capable  de  supporter  l'immortalité,  il  sait  se cacher  et  garder  un  secret,  il  est  remarquablement  rusé  et  patient,  il  a surmonté  les  défis  d'une  longue  existence,  et  il  aspire  à  en  affronter d'autres.  Je  ne  pense  pas  que  nous  puissions  trouver  un  meilleur candidat au statut d'Éternel. 

Agad marqua une nouvelle pause. 

-  Gardez  à  l'esprit  qu'être  un  Éternel  est  plus  une  punition  qu'une récompense. Demandez à Bracken ou à Kendra. La plupart d'entre eux avaient  des  difficultés  à  assumer  leur  rôle  et  considéraient  leur  sort comme une lourde charge. Une vie démesurément longue, à être chassé, à toujours fuir, n'est pas le paradis. Considérant l'histoire du Sphinx, je prendrais  des  précautions  supplémentaires  en  le  surveillant personnellement  et  en  mettant  en  place  une  multitude  de  sauvegardes magiques. Je lui laisserais une certaine latitude pour choisir une cachette et  pour  mettre  en  œuvre  les  défenses  qui  lui  paraîtraient  les  plus efficaces,  mais  il  serait  tenu  en  laisse.  En  accédant  à  sa  requête, récompenserions-nous  ses  crimes  ?  Dans  d'autres  circonstances,  je  ne crois  pas  que  le  Sphinx  aurait  souhaité  devenir  un  Éternel.  Mais  cette charge étant une alternative à la mort, il paraît disposé à le faire. Laissons Bracken en témoigner. 

Le sorcier tendit la main et Bracken se leva. 

- Le Sphinx est doté d'une forte volonté. Il est très exercé à protéger ses pensées d'un examen extérieur. Mais en sondant son esprit à fond, j'en suis  venu  à  croire  qu'il  veut  devenir  un  Éternel  pour  des  raisons acceptables.  D'abord,  il  veut  durer.  Il  a  une  peur  profonde  de  la  mort, couplée à un puissant plaisir à vivre. Ensuite, il veut se racheter. Il sait qu'il a provoqué une catastrophe, ce qui n'a jamais été son intention. Il veut faire tout ce qui est en son pouvoir pour assurer qu'une situation similaire ne se reproduise jamais. Enfin, il se sent coupable et voit ceci comme un châtiment adapté. Je n'ai pas d'affection pour le Sphinx, aussi l'ai-je étudié longuement et scrupuleusement. Voilà ce que j'ai trouvé. 



Avec un signe de tête à Agad, Bracken se rassit. 

-  Si vous voulez mon avis, dit le sorcier, laisser mourir le Sphinx serait une punition rapide dont nous ne tirerions aucun bénéfice à part pendre plaisir à le savoir mort. D'un autre côté, faire de lui un Éternel lui ferait payer ses crimes tout en rendant service à l'humanité. Mais peut-être que je  ne  vois  pas  les  choses  très  clairement.  J'écouterai  volontiers  toute objection. 

Personne  ne  parla.  Les  convives  assis  à  la  table  se  regardèrent.  Seth croisa les yeux de Kendra. Elle fit un signe de tête, il répondit de même, et elle se leva. 

-  Je déteste le Sphinx, dit-elle. Je le méprise pour ses mensonges et pour ce qu'il nous a fait. Si ce qu'il souhaite le plus est une longue vie, j'ai une envie folle de le lui refuser, de le blesser comme il nous a blessés. Penser qu'il aura l'impression d'avoir échappé aux conséquences de sa traîtrise me fait grincer des dents. Mais je pense que ce châtiment est sensé. 

Elle s'assit. Seth se leva. 

- Moi aussi. 

Bracken se releva. 

- Ma corne l'a maintenu en vie. Son influence continuera à le garder en vie.  Je  peux  me  faire  à  l'idée  qu'il  survive  dans  ces  conditions.  Je  suis d'accord pour dire qu'il remplira bien ce rôle. 

Vanessa se leva à son tour. 

- Je connais le Sphinx depuis longtemps. J'ai travaillé pour lui. Comme Agad l'a mentionné au début, c'est un dupeur, un maître manipulateur. 

Faire de lui un Éternel semble être une bonne idée, mais c'est un expert pour faire apparaître ce qui sert ses propres intérêts comme la meilleure possibilité.  Il  n'est  peut-être  pas  là  pour  parler,  mais  Agad  exprime  sa rhétorique.  La  vie  du  Sphinx  est  sinistre,  il  l'a  passée  à  faire  le  mal  en arborant  un  visage  aimable.  La  seule  façon  de  ne  plus  rien  avoir  à craindre de lui est qu'il cesse d'exister. 

Doren bondit sur ses pieds. 

- Vanessa  est  une  très  belle  femme,  et  elle  devrait  être  prise  très  au sérieux. Pour son esprit et sa charmante personnalité. Merci. 

Mara se leva. 

- Je comprends les inquiétudes de Vanessa. Les agents du Sphinx ont tué ma mère. Je ne lui pardonnerai jamais, mais je pense que faire de lui un Éternel est une meilleure punition que de le tuer. La longue vie d'un Éternel  le  forcera  à  payer  beaucoup  plus  pour  ses  crimes  qu'une  mort rapide  ne  le  ferait.  Et  ces  mêmes  qualités  qui  le  rendent  si  dangereux seront une garantie pour la nouvelle Zzyzx. 

D'autres commencèrent à donner leur avis. Quelques-uns exprimèrent des hésitations. Grand-Père demanda à Agad comment le Sphinx serait surveillé, et le sorcier fournit des réponses satisfaisantes. Finalement, la décision de faire du Sphinx un Éternel fut adoptée par tous, à l'exception de Vanessa et des satyres. 

-  Je ne voulais pas prendre cette décision seul, dit Agad après le vote. 

Cela  ne  me  semblait  pas  juste  pour  les  nombreuses  personnes  qu'il  a lésées.  Je  suis  heureux  de  ce  que  nous  avons  décidé.  Je  pense  que  cela rendra la nouvelle prison des démons encore plus sûre. Et, à mon avis, le temps  démontrera  que  même  s'il  contient  une  part  de  miséricorde,  le châtiment que nous avons choisi est sévère et exigeant. Et maintenant, si nous passions au dessert ? 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


30. UN NOUVEAU SANCTUAIRE 

 

Par une chaude journée d'été, Kendra se promenait dans le jardin de Fablehaven. L’humidité rendait sa chemise collante, mais elle adorait les parfums des fleurs épanouies et la vue de fées heureuses qui allaient de corolle en corolle. Plus tard, peut-être, elle mettrait son maillot de bain et irait nager. 

Une nouvelle grange dominait le terrain, plus grande que l'ancienne, ce qui laissait un peu plus de place à Viola. La maison avait été rebâtie aussi, avec quelques améliorations dues aux brownies. Agad avait également conçu une route qui allait de la maison au vieux manoir. Celui-ci avait été restauré et était protégé par de nouveaux sortilèges. 

Seth était en train de regarder la télé avec Hugo, Mendigo et les satyres. 

Grand-Père  Sorenson  avait  donné  son  accord  avec  réticence  et,  au  lieu d'un  groupe  électrogène,  Newel  et  Doren  disposaient  d'une  ligne électrique  qui  allait  jusqu'à  leur  cottage.  Grand-Père  espérait  qu'une surdose  de  télévision  les  lasserait  de  l'éclat  de  la  technologie,  mais jusqu'ici, l'écran 3D avec son stéréo était considéré par beaucoup comme la  plus  grande  merveille  de  Fablehaven.  Les  deux  satyres  n'avaient jamais été aussi populaires, ni aussi enjoués. 

Seth  se  plaignait  toujours  de  ne  pas  avoir  été  là  quand  Agad  et  les dragons avaient repris Fablehaven aux centaures, même s'il était revenu peu de temps après afin de renvoyer les spectres. Bracken et plusieurs astrids avaient fourni leur aide, et il avait été surpris de découvrir que la corne  de  licorne  vénérée  par  les  centaures  lui appartenait.  En  punition pour leur rébellion, Bracken l'avait reprise et Agad avait réduit la taille de leur  territoire.  Grâce  au  sorcier,  Grunhold  restait  protégé  par  des enchantements puissants, mais sans commune mesure avec le protection prodiguée jadis par la corne. 

Bracken était déjà parti quand Kendra avait utilisé le Translocalisateur pour rentrer à Fablehaven. Lorsqu'ils s'étaient quittés au Mirage vivant, il avait  promis  de  venir  lui  rendre  visite  prochainement. Elle  comprenait que la Reine des Fées avait besoin de son aide pour changer Zzyzx en un paradis,  mais  elle  aurait  aimé  qu'il  s'attarde  un  peu  plus  longtemps. 

Avant  de  partir,  il  avait  utilisé  ses  pouvoirs  pour  rompre  l'emprise narcoleptique  que  Vanessa  avait  sur  les  Sorenson  et  leurs  amis.  Après être venu à Fablehaven, il avait également rompu celle que le narcoblix avait sur certains centaures, hormis Aile-de Nuage et Front-d'Orage. 

-  On va bientôt déjeuner ! annonça Maria Sorenson par la fenêtre. Des sandwiches à la dinde, ça vous va ? 

-  D'accord, répondit Kendra à sa mère. 

-  Tu veux des avocats, avec, ou des canneberges ? 

-  Non, merci, juste du fromage. 

Ses  parents  avaient  déménagé  à  Fablehaven.  Ils  n'avaient  pas  encore décidé  si  Seth  et  Kendra  iraient  dans  l'enseignement  public  ou recevraient leurs cours à domicile. Tandis que Grand-Mère et Grand-Père Sorenson  continuaient  à  habiter  la  maison  principale,  Grand-Mère  et Grand-Père  Larsen  s'étaient  installés au  vieux  manoir.  On  avait  trouvé Dale vivant et en bonne santé dans les étables, et il s'occupait toujours de l'entretien de la réserve. Kendra appréciait les changements survenus à Fablehaven. Après si longtemps, et d'une manière qu'elle n'aurait jamais imaginée, toute sa famille était rassemblée autour d'elle et leur existence était devenue calme. Presque trop calme. 

Kendra  regarda  vers  les  bois.  La  fée  Shiara  lui  avait  rendu  visite  ce matin-là, pétillante d'excitation. Elle avait gazouillé à propos d'une visite vers  midi,  mais  avait  refusé  de  donner  des  détails  ou  des  indices.  Son excitation avait éveillé la curiosité de Kendra - et son espoir. 

Elle  consulta  sa  montre.  Midi  était  passé.  Shiara  s'était  peut-être trompée. Elle n'était pas le genre de fée à faire des blagues. 

Alors que Kendra commençait à retourner lentement vers la maison, un dragon d'un blanc argenté arriva en volant au-dessus des cimes des arbres.  Repliant  ses  ailes  pour  plonger,  il  descendit  en  spirale  vers  le terrain,  ralentissant  au  dernier  moment  pour  atterrir  en  battant  de  ses ailes brillantes. 

-  Salut, Kendra ! dit Raxtus. Tu l'as trouvée comment, mon entrée ? 

Kendra  fut  heureuse  de  voir  le  petit  dragon,  comprenant  soudain l'excitation  de  Shiara.  C'est  elle  qui  l'avait  élevé,  il  était  donc  normal qu'elle soit heureuse de le voir. Mais son cœur se serra. Elle espérait un peu voir quelqu'un d'autre. 

-  Spectaculaire, répondit-elle. J'ai l'impression qu'on ne s'est pas vus depuis très longtemps. 

-  Je  participais  à  la  reconstruction,  déclara  le  dragon.  Tu  ne reconnaîtrais déjà plus Zzyzx. Ces fées savent travailler, quand elles sont décidées. Je pense que ça a été bon pour tout le monde. Pour la plupart, je ne  les  avais  pas  vues  aussi  animées  depuis  des  années.  Et  c'est  super d'avoir retrouvé les astrids. 

-  Oui, c'est super, dit Kendra. Tu es venu voir Shiara ? 

-  Oui. 

-  Elle doit être fière de toi. 

Raxtus tourna timidement la tête. 

-  Tu sais, mon père me traite enfin comme un vrai dragon. Il m'a vu éliminer deux ou trois démons quand nous avons attaqué l'arrière-garde d'Orogoro. Je suis vraiment petit, et mon souffle est ridicule, mais  mes écailles  sont  presque  aussi  dures  que  les  siennes,  et  mes  dents  et  mes griffes sont plus aiguisées que la moyenne. Je ne m'en étais jamais rendu compte. Maintenant qu'il dirige Wyrmroost, mon père a prévu de m'entraîner quand  j'aurai  fini  d'aider  la  Reine  des  Fées.  Il  a appris  plein  de trucs que je ne connais pas à mes grands frères et il va m'aider à devenir un  combattant  plus  efficace.  Mais  je  promets  de  ne  pas  devenir complètement idiot pour autant ! 

-  Je suis sûre que ça te donnera juste plus d'assurance et que ça t'aidera à assumer ta gentillesse. 



-  Et  que  ça  me  rendra  un  peu  plus  terrifiant?  demanda Raxtus  avec espoir. 

-  Absolument. 

-  Tu sais, je ne suis pas venu seul. 

Kendra retint son souffle, essayant de ne rien montrer de son émotion. 

-  Ah bon ? 

-  Il voulait te voir. 

-  Tu parles de Bracken ? 

-  Non, de Crelang. Tu te souviens de lui ? Mais si, l'astrid, c'était l'un de tes gardes du corps. 

Kendra fixa Raxtus d'un air absent. 

-  Je plaisante ! fit le dragon en riant. Bien sûr que c'est Bracken ! Mais ne dis pas que je te l'ai dit. C'est censé être une surprise. 

-  Je te promets d'avoir l'air surprise. 

Le pouls de Kendra s'emballait. Et s'il sentait son excitation ? Elle ne voulait pas avoir l'air pathétique, mais il lui avait tellement manqué ! Elle ne l'avait pas vu depuis des semaines. 

-  Il parle beaucoup de toi, l'informa Raxtus sur le ton de la confidence. 

Mais vas-y doucement. Je vais te mener à lui, puis je vous laisserai seuls. 

Vous méritez un peu d'intimité. 

-  Je ferais mieux d'en parler d'abord à mes parents, observa Kendra. 

-  Je reviendrai les prévenir, lui assura le dragon. Ça devrait être rapide. 

Il a une surprise pour toi. Oh, je n'arrête pas de trop en dire ! Ça t'ennuie si je t'emmène ? Ne lui dis pas que je t'ai raconté tout ça ! 

-  Promis, répondit Kendra. 

Raxtus la saisit et s'envola. 

-  Agad m'a accordé la liberté d'aller et venir dans toutes les réserves qu'il  a  restaurées,  dit-il.  Je  pense  qu'il  veut  que  je  sois  ses  yeux  et  ses oreilles parmi les dragons. C'est une grande marque de confiance. 

-  C'est super, répondit Kendra, concentrée sur la rencontre à venir. 

-  Ce sera court, indiqua Raxtus. 

Alors  que  la  perspective  de  voir  Bracken  devenait  réelle,  Kendra  se sentait étrangement partagée. C'était une chose de rêver de romance, et une  autre  de  se  confronter  à  la  réalité.  Que  pouvait  bien  être  cette surprise ? Une demande en mariage ? Elle n'était pas vraiment prête pour ce  genre  de  choses.  Certes,  il  était  beau,  et  courageux,  et  loyal.  Mieux encore, c'était quelqu'un à qui elle pouvait entièrement se fier. Mais elle avait quinze ans et il était plus vieux que la plupart des pays du monde, même s'il paraissait jeune. 

L’anxiété lui nouait les entrailles. Elle ne devait pas tirer de conclusions hâtives.  Il  n'allait  sûrement  pas  la  demander  en  mariage.  Impossible. 

Mais s'il voulait une relation amoureuse ? C'était une chose de se câliner un  peu  quand  le  monde  semblait  sur  le  point  de  finir,  et  une  autre d'expliquer à ses parents qu'elle voulait sortir avec une licorne magique. 

Tandis  que  le  dragon  descendait  vers  les  pavillons  qui  entouraient l'ancien sanctuaire de la Reine des Fées, Kendra lutta pour se calmer. Ce serait agréable de revoir Bracken. Elle essaierait d'attendre et d'écouter ce qu'il avait à dire avant de s'affoler. Ils passèrent par-dessus une haie et atterrirent près de la promenade en planches qui encerclait l'étang. 

Bracken  se  tenait  sur  les  marches,  vêtu  d'un  jean  et  d'une  ample chemise blanche. Il était incroyablement beau. Il courut à petites foulées vers Kendra lorsqu'elle se posa. 

-  Je  vais  voir  Shiara,  annonça  Raxtus.  Je  serai  bientôt  de  retour. 

Amusez-vous bien. 

Il s'envola. 

-  Salut, Kendra, dit Bracken, l'air content, et s'attendant visiblement à ce qu'elle soit surprise. 

-  C'est toi ! s'exclama-t-elle en essayant de jouer son rôle. Qu'est-ce que tu fais ici ? Comment vas-tu ? Comment va ton père? 

-  Mon père montre de légers signes de progrès. Il ne parle toujours pas. 

Nos  meilleurs  guérisseurs  pensent  qu'il  finira  par  se  remettre,  mais peut-être pas complètement. Je suis très heureux de te voir ! 

-  Moi aussi. 

- Viens ici, dit Bracken en lui faisant signe d'avancer. Je veux te montrer quelque chose. 

Il la prit par la main et lui fit monter les marches jusqu'à la promenade. 

Il l'entraîna le long des planches, puis la fit descendre vers la petite digue proche du hangar à bateaux. Ils marchèrent ensemble presque jusqu'au bout. 

-  Qu'est-ce que tu veux me montrer ? demanda Kendra en s'avançant d'un pas. 

Elle  regarda  au-delà  de  l'eau  la  petite  île  qui  abritait  autrefois  le sanctuaire. 

-  Tu ne t'es pas demandé comment je suis arrivé ici ? s'enquit Bracken en s'approchant d'elle. 



-  Raxtus ? 

-  En partie. Essaie encore. 

-  Le Translocalisateur ? 

Il secoua la tête. 

-  Agad  a  déjà  rassemblé  les  artéfacts  pour  commencer  à  les  cacher. 

Devine. 

Kendra étouffa une exclamation et se tourna face à Bracken. 

-  Tu as restauré le sanctuaire ? 

-  C'est notre premier nouveau sanctuaire, répondit-il en souriant. La deuxième  entrée  de  notre  royaume.  Dans  les  années  à  venir,  nous espérons  en  créer  de  nombreux  autres.  Mais  Fablehaven  a  l'honneur d'accueillir  le  premier.  Agad  nous  a  aidés  à  en  établir  les  fondations. 

Maintenant, je peux venir quand je veux ! 

Kendra se sentit rougir et se retourna vers l'eau. 

-  Ce serait vraiment chouette. 

-  J'espère venir souvent, déclara Bracken, apprendre à mieux connaître tes parents et tes grands-parents, passer du temps avec Seth aussi. C'est un garçon intéressant. 

-  Il est plutôt pas mal, dit Kendra, essayant de contenir ses attentes. 

-  Il doit encore une faveur aux Sœurs chantantes, précisa Bracken. Je veux l'aider à s'assurer que tout se passe bien. 

-  Ma famille sera soulagée de l'entendre. 

-  Il se peut qu'il trouve une occasion d'utiliser sa tour et son Léviathan. 

-  Il était si furieux de ne pas pouvoir les utiliser sur l'île-sans-Rivages ! 

dit  Kendra  en  riant.  Il  songe  à  planter  la  tour  ici,  à  Fablehaven,  pour donner à Hugo un toit officiel. 

-  Ça  ne  fait  jamais  de  mal  de  garder  ce  genre  d'objet  en  réserve, commenta Bracken. 

En souriant d'un air entendu, il s'approcha de Kendra. 

-  Mais  j'ai  beau  apprécier  ta  famille,  j'ai  d'autres  raisons  de  vouloir venir à Fablehaven. 

-  Ah oui ? fit Kendra, le cœur tambourinant. 

Elle était beaucoup trop nerveuse pour le regarder. 

-  Je n'ai pas été attiré par une fille depuis très longtemps, dit Bracken. 

Contre toute attente, cette fois, ma mère approuve ! 

Il fit pivoter Kendra face à lui, les mains sur ses épaules. 



-  Je veux dire... Tu sais... Quelle licorne ne serait pas attirée par une jeune fille vertueuse ? demanda-t-il doucement, en souriant. 

-  Quelle fille n'aime pas les licornes ? le taquina Kendra en levant les yeux vers lui. 

-  Le problème est là, déclara Bracken, les sourcils froncés. Je me sens jeune.  Mon  esprit  n'est  pas  entamé  par  les  années  qui  passent,  et  mon corps non plus. Cela fait partie de ma nature : le temps ne sape pas ma jeunesse.  Mais  regardons  les  choses  en  face  :  quoi  que  je  ressente,  j'ai existé  longtemps.  Chronologiquement,  tes  grands-parents  sont  comme des bébés à côté de moi. Et tu n'es pas encore une adulte. 

-  Tu ne me parais pas si vieux, dit Kendra, sans savoir exactement à quel point elle croyait ce qu'elle disait. 

Bracken  avait  l'air  jeune,  mais  parfois  ses  manières  trahissaient  une âme plus ancienne. 

-  J'existe depuis assez longtemps pour savoir qu'il y a un temps pour chaque  chose,  reprit-il.  Je  tiens  profondément  à  toi,  Kendra.  Quelques années  te  donneront  le  temps  de  mûrir  et  me  permettront  d'aider  ma mère à rebâtir son royaume. 

Il prit ses mains dans les siennes. 

-  Ce sanctuaire est le premier à être restauré. Comme je te l'ai dit, je viendrai souvent, et nous verrons bien ce que l'avenir nous réserve. 

Kendra eut l'impression qu'on lui avait ôté un poids. Il était clair qu'elle plaisait à Bracken, mais aussi qu'elle avait bien le temps de penser à une relation plus sérieuse. 

Néanmoins,  alors  qu'elle  plongeait  les  yeux  dans  son  regard  plein d'adoration, elle sut que son béguin pour lui pourrait durer et devenir quelque chose de plus fort. Après tout, Patton n'avait-il pas épousé une naïade  ?  Peut-être  qu'avec  le  temps,  Bracken  et  elle  trouveraient  un moyen  d'établir  une  vraie  relation.  Peut-être  que  lorsque  le  moment viendrait,  elle  pourrait  devenir une  Éternelle  et qu'ils  pourraient  rester ensemble sans vieillir, protégeant le monde du Mal. 

-  Je comprends, répondit-elle. C'est le plus sage. 

Bracken sourit, en un mélange candide de soulagement et de joie. 

-  Et  j'ai  encore  une  bonne  nouvelle.  Une  fois  que  les  choses ressembleront  davantage  à  ce  que  veut  ma  mère,  j'ai  la  permission  de t'emmener dans notre royaume de temps en temps. Tu seras la première mortelle à t'y rendre ! 

-  Ça m'a l'air parfait, dit Kendra. 



Et elle était sincère. 
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